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M- Brejnev n'aura pas attendu
longtemps pour connaître la ré-
ponse de M. Carter à sa propo-
sition de ne pas construire la

bombe à. neutrons si les Etats-

Unis 7 renoncent définitivement

de leur côté. « Les Soviétiques
savent, a dit le président améri-
cain au cours de sa conférence

de presse, mardi 25 avril, que la

bombe à neutrons est destinée à
être utilisée contre des concen-
trations massives de chars en
Europe occidentale et, orien-

tale. (~) Us n’ont pas besoin de
la bombe à neutrons. Aussi l’offre

de H. Brejnev n'a-t-elle aucune i

signification. »
j

Cette fin de non-recevoir
n’étonne guère : les experts mili-

taires américains ont toujours dit

que la bombe à neutrons—moyen
c économique » de neutraliser les

dan en tuant leurs occupants

—

ne servirait qu’à égaliser le rap-
port des forces, actuellement
favorable dans la

,
proportion de

trois contre un aux blindés du
pacte de Varsovie. En proposant
d’échanger la bombe à neutrons
américaine contre une bombe
sortetique équivalente, - qui est

loin d'aDlenrs d’être an point,

c’est un marché de dopes que
suggère 9L Brejnev. C’est contre

des divisions blindées que les

coosdllero de M. Carter, qui ont
convaincu avec difficulté le chef

de la Maison Blanche de ne pas
renoncer unilatéralement à la

bombe 4 à. effet de radiation ren-
forcée », voudraient échanger la

hnmhw à neutrons. Ou à la

rigueur ' contre une limitation

stricte de certains engins stra-

tégiques.

Si la réponse de M- Carter ne

dût pas surprendre, le ton très

sec utilisé par le chef de la

Maison Blanche est pins Inat- .

tendu. M. Vance. le secrétaire

d'Etat américain, avait eu la

semaine dernière à Moscou des

accents beaucoup plus chaleureux,

n avait, d'autre part, soigneuse-

ment évité, pour faire plaisir aux

Soviétiques, toute confidence à la

presse sur la teneur et les pro-

grès de ses conversations avec

MIL Gnnnyko et Brejnev, le
numéro un soviétique avait eu

ainsi la possibilité d’annoncer hn-

mëme devant le congrès des

Kamwiiimi qn*un pas de plus avait

été fait en direction d’un second

accord sur la limitation des arme-

ments stratégiques (SALT-Ï). et

qu’en conséquence les rapports

Moscou-Washington « se présen-

tent, malgré toutes les fluctua-

tions conjoncturelles, sous un jour

nouveau et plus favorable à la

cause de la paix ».

Voici les «effets» de M. Brej-

nev par la mise au

point cinglante du président amé-
ricain. Voici, en même temps.

Une nouvelle manifestation du

comportement déroutant de ce

dernier. Tout se passe comme s’il

était incapable de définir une
Bgne générale et de s'y tenir sans

la modifier au gré des moindres

péripéties intérieures ou interna-

tionales. L’impression prévaut en
tout cas à Washington qu’au

cours de sa conférence dé presse

de mardi M. Carter a surtout

cherché à atténuer les effets

déplorables qu’avait produits sa

«alse-hésitation. à propos de la

bombe à neutrons justement. Le

pendule serait maintenant revenu
à me ligne «dure», symbolisée

par le discours prononcé par le

Président en maw à fUniversité

de Lake-Forest et au cours duquel,

déjà, l’effort militaire soviétique

avait été vivement pris à partie.

H ne faudra pas s'étonner si

ce dernier revirement est vio-

lemment critiqué à Moscou. Pour
M. Brejnev, en tout cas, fl cons-
titue une nouvelle Illustration des
« oscillations » américaines qu’O
a déjà déplorées. "La crédibilité

de M. Carter va encore en souf-
frir, et par là même la sécurité
d’un monde tonjouxs instable.

M. Dayan ne soumettra répond à la contestation interne
nrr»r\r»ci fir»n nm ix/ûllo Le comité central du P.C.F. a ouvert ses travaux trois cent mille exemplaires supplémentairesuuvui iv piVpUJlIlUI I IIVU YvIiG mercrédl 26 avril. M. Georges Marchais a présenté Dans les Jours qui suivront, les fédération!

N ... i , .
un rapport sur « la situation politique et les tâches départementales du P.C.F. organiseront des rôu

a Vvachinnfnn du parti après les élections législatives ». Ce texte nions à l'Intention des cadres du parti afin de leua tt sera publié vendredi 28 avril dans rHumanlté. Le permettre d'assurer la diffusion des décisions di

quotidien communiste diffusera à cette occasion

.
Moshe Dayan, m inistre israélien des affaires étrangères,

arrive mardi 25 avril à Washington, a déclaré qu.11 ne. soumet'
tirait pas de propositions nouvelles aux dirigeants américains.
Mardi également, une nouvelle colonie juive de peuplement —
le village de Karneï-Shomron — a été officiellement inaugurée
en Cisjordanie. Recevant une délégation des colonies de peuple-
ment israélien du saillant de Rafah, M. Bégin a réaffirmé
qnIsraël ne signerait pas avec l’Egypte une. paix qui n'împll-
querait pas le maintien des colpns juifs dans cette zone. Si
l’Effypte rejette mon plan sur la préservation -de ces villages, a
dit le cher du gouvernement israélien, Israël demandera des
rectifications de frontières dans le Slnaï en faveur d’Israël- »

Le différend Israélo-américain au sujet du Proche-Orient
paraît donc au moins aussi profond que lors de la dernière visite
de M. Bégin à Wash ington, au mois de mars. Au cours d’une
conférence de presse, M. Carter à néanmoins déclaré, iw«ww,
qu'il croyait toujours aux perspectives de négociations entra
Israël et l’Egypte.

M. Carter a d'autre part repoussé la proposition faite le jour
même par M. Brejnev de renoncer & produire une bombe à neu-
trons soviétique si les Etats-Unis en faisaient autant.

De notre correspondant

trois cent mille exemplaires supplémentaires.

Dans les jours qui suivront, les fédérations
départementales du P.C.F. organiseront des réu-

nions à l'Intention des cadres du parti afin de leur

permettre d'assurer la diffusion des décisions du
comité central.

Washington. — Israël ai les Etats-

Unis sont en désaccord sur presque
tout, mais Ils ne peuvent pas se

quitter, telle est l’impression éprou-

vée Ici devant le nouveau cycle de
négociations que les dirigeants amé-
ricains vont ouvrir aveo les respon-
sables de Jérusalem : d’abord avec
M. Dayan qui, arrivé à Washington

le mardi 25 avril, devait s'entretenir

pendant presque toute la journée de
mercredi avec M. Vance ; puis avec
M. Begln, qui participera, lundi pro-

chain, i une grande réception orga-

nisée A la Maison Blanche pour
célébrer le trentième anniversaire de
l'Etat d'Israël.

En fait, rien n'a bougé depuis la

visite du premier ministre Israélien. :

. £,.yaà jck- xnois, ef Je. pénible affrpn-.

temartt qu'il avait eu, alors, .-avec

M. Carter. Jérusalem refuse toujours

d'appliquer là résolution 242 ù la _
Cisjordanie, l'extension des colonies

juives a infime repris dans les terri-

toires occupés -et les troupes israé-

liennes sont toujours au Liban.

Èn dehors donc dos récriminations,

l'on aura d'autant molna de choses
à se dire de part et d'autre que
M. Dayan a dé/à fait savoir qu'l/

est vain d’espérer, en l'état actuel
des choses, un réglement d'ensem-
ble : l'objectif est' plutôt de parvenir

à • un règlement partiel suffisant

pour consolider les- relations avec
les pays arabes amis ». En fait,

même ce résultat paraît encore loin-

tain. Dans l'Intervalle, les respon-
sables de la diplomatie en sont

revenus là où Ils étalent avant la

visite de M. Sàdate à Jérusalem,
aux ajustements millimétriques de
textes.

...
Ces débats quelque peu acadé-

miques ne sauraient masquer cepen-
dant le changement fondamental qui
s’est produit depuis quelques mois
dans les relations américano-
israéliennes.

: --- -*U€HEt TATU. -

+ •

- • (Lire Ta suite page 3J

Le bilan que M. Marchais est
amené à dresser devant le comité
central ne peut être satisfaisant.

Le mouvement communiste vient
de. subir deux échecs. D’une part,
la gauche n'a pas gagné les élec-
tions mais, qui plus est, son
union est rompue. D'autre part,
le F.CJF. connaît de graves dif-
ficultés au niveau de l’organi-
sation : deux de ses publications
viennent de disparaître — te
Point du jour à Lyon et Paris

-

hebdo — ; son mouvement de
jeunesse ne parvient pas à s'im-
poser; les adhésions stagnent et,

de place en place, des démissions
sont signalées.
Ces mauvais résultats placent

la direction du P.CJF. dans une
position, plus difficile pour ré-
pondre aux critiques qui, du
sein du parti, lui sont adressées.
Elles proviennent en premier
lien, et de manière publique —
donc spectaculaire, — des Intel-
lectuels. Les articles de MM. Jean
Eüeïnstein . et Louis Althusser
dans les colonnes du Monde en
ont offert l’illustration. M. Geor-
ges Marchais avait déjà eu l'oc-

casion; dans un passé récent, de
donner .son avis sur les posi-
tions de- ces deux intellectuels
communistes. Au ce club de la
presse» d’Europe 1, en décem-
bre! 376, évoquant la ligne du
XXII* congrès. £1 avait expliqué :

«JZ est évident que, dans l’appli-

. Lire page il

CE QUI NE PEUT PUIS DURS

DANS LE PARTI

par LOUIS ALTHUSSER

cation d’une ligne politique, vous
pouvez avoir un débordement à
droite et vous pouvez avoir un
débordement à gauche, mais cela
ne doit absolument pas conduire
à douter. »

Un, tel raisonnement est plus
difficile à tenir aujourd'hui dans
la mesure où. indépendamment
des divergences de fond qui peu-
vent les séparer, MM. Elleinsiein
et Althusser se retrouvent dans
une critique particulièrement

poussée du mode de fonctionne-
ment du. P.QF.

Cette conjonction dans la
contestation inquiète la direction
du parti communiste dans la
mesure, où elle rencontre des
échos dans n l'appareil » du parti,
chez certains de ses cadres sala-
riés.

THIERRY PFJ5TER.

(Lire la suite page JOJ

Les trois crises
par ALAIN DUHAMEL

En refusant que le débat sur

sa ligne politique, sur ses mé-
thodes et, au-delà, sur son bilan

s’engage dans sa propre presse,

la direction du parti communiste
a commis une erreur. Elle a voulu
mettre une sourdine aux criti-

ques qui s’élevaient à la base et

à l’examen de conscience collec-

tif qui s'annonçaiL Elle n'est

parvenue qu’à les brancher sur
une sonorisation Infiniment plus

puissante. Sans doute a-t-elle au
départ sous-estimé l’ampleur de
la . contestation. Peu importe
maintenant : il est désormais évi-

dent pour tout le monde que, au
lendemain de l'échec de la gau-
che. le parti communiste est tra-

versé par une agitation comme
11 n'en avait pas connu, au moins
depuis 1368 csous le double trau-

matisme de mai et de rinvaslon

de la Tchécoslovaquie) et sanS
*

doute depuis 1956 (avec lé rap-

le réveil et l'unité
Pop aura d'autant moins de choses La. rentrée politique est faite,

à se dire de part et d'autre que prolongements, naturels, d’une

M. Dayan a dé/à fait savoir qu’il période de tension vont

n'apportait aucune nouvelle propo- 36 poursuivre. Mais l’essentiel est,

sillon. maintenant, ailleurs.

M. Carter a certes redit, dans une
conférence de presse tenue mardi,

qu'l! croyait toujours aux perspec-

tives de négociation, mais son entou-

rage ne partage guère cet optimisme

de commande. Selon un officiel. Il

NAMIBIE

maintenant, ailleurs. jeu sur Jes inmces es ie» bu*as-
tiques. En économie.

Le pays était en respiration Pour la politique : le théâtre,
artificielle. Les apparences ont Les monstres sacrés du pro-

par JEAN-JACQUES
SERVAN-SCHRE1BER (*)

jeu sur les Indices et les statis-

tiques. En économie.
Pour la politique : le théâtre.

été maintenues, mais à doses, de gramme commun ont magistra- w

plus en plus fréquentes, de crédits jement occupé la scène ' comme 14 seule demande,

publics, de gonflement des effec- tous les vrais comédiens r sans y L’effort urgent ' vers la haute
Uft, de simulacres de ventes, du croire. En face, le pouvoir d’Etat technologie, la nécessité de dé-

leur donnait la réplique, dans le centraliser à fond les responsa-

.
:
— même registre; avec une sorte de bllités et les moyens — telles

gratitude : les décisions difficiles, étaient les conclusions de ce col-

c1

était, ainsi, pour plus tard. loque, comme de tous les autres.

Le rideau tombé, les fenêtres . Fendant ce temps, les Etats-

sont venus débattre sur la révo-

lution des échanges et des pro-

ductions.

On n'a guère lu leur rapport.
Quand je l’ai demandé, en octobre
dernier, pour les travaux du
conseil de Lorraine, on m’a re-

mercié avec gentillesse ; c'était

la seule demande.

L’effort urgent ' vers la haute

loque, comme de tous les autres.

Fendant ce temps, les Btats-

Pretoria accepte le plan de
règlement des Occidentaux.

PAGE 7

s’ouvrent : nous sommes assiégés, unis d'Amérique redéployaient.

Nos Industries de toujours sont en dix-huit mois, comme pen-
menacées. Plusieurs, on le sait, dant la guerre mondiale, la

sont en perdition.

La France découvre un monde
masse de leurs crédits de. re-

cherche et <finnovation (5 % du

TCHAD :

Manifestations anti-françaises

dans le Sud.
PAGE 7

en révolution. Comment y faire pjfJB. cette année). Ils les reti-

nofcre place, comment, y bâtir raient aux exploits de l'espace

notre avenir? et de la grande Industrie lntë-

.
grée pour les concentrer sur

I’agro-alimentaire, les techniques
Des responsables ont. voulu ne différenciées d’énergie, l’organl-

pas gaspiller une année - de plus sation d’unités autonomes de
pour nous éclairer, et 'préparer le production— *

DAVID
COOPER
Lelangage de la folie

"La folie dont je veux parler est celle qui

est plus ou moins présente en chacun de

nous... Le fou en moi. s'adresse au fou en

vous dans l’espoir, que le premier fou parle

suffisamment clair et fort pour que le se-

cond l'entende" D.C.

7:odu:- ce : 'onqi3ii py X.Frsy o- B.diî PU'-ir.v.iis. CsU’ct'on Ccnbüts

réveil : MM. Fourcade (alors

ministre de l’équipement et du
Flan) et Sourdille (alors ministre

de la recherche). C’était II y a
un an, en mal 1977.

Ils ont alors organisé une dis-
frnMrinn Internationale majeure,,

en Provence, où les économistes,

chercheurs, industriels et socio-

logues, de prés, de trente pays,

(«) Député dt Meurth«-et-MO#eHe,
président du paru radical.

DE L’EDUCATION
numéro de mai

MAI 1968
MAI 1970
• Colonies de vacances et séjours

linguistiques

• Les métiers d'éducateur spé-

cialisé

Mensuel - Le numéro :6F

(Lire la suite page SJ

port Khrouchtchev et l’affaire de
Hongrie).

Ce sont, bien sûr comme tou-
jours, les intellectuels du P.C. qui
ont été les plus nombreux et les

plus prompts à s’exprimer. Per-
sonne ne croit qull s'agisse pour
autant d'une simple fronde des
clercs. Les sensibilités qui affleu-
rent varient' certes substantielle-

ment des docteurs du marxisme
comme Louis Althusser aux pro-
sélytes d’un communisme en voie

de « délénlnis&tlon » comme
Jean EUeinsteln. Personne ne
pense cependant à une nouvelle
querelle des anciens et des mo-
dernes. La direction du PiC.
saura sam doute, au bout du
compte, canaliser le mouvement
et en reprendre le contrôle en
échange de quelques concessions.

:

(Lire la suite page 10J

AüjomtLEjom

Centralisme aphone

Du temps aù le parti com-
.

muniste fustigeait vivement
le parti socialiste fl ne se pas-
sait pas un jour sans q&ap-
paraisse un titre vengeur à
la une de l’Humanité ou un
Georges Marchais tonitruant
sur les écrans de la télévision.

En revanche, depuis que
des voix discordantes S’élè-

vent A Vintérieur de ce même
parti, . ü semble qu'une épi-
démie (^extinction de voix

a frappé de mutisme sa direc-

tion et la une de l'Humanité.

C’est sans doute pour ces

raisons physiologiques que le

comité central a décidé de
se tenir A huis dos qfin,

sans doute, de s’entendre pot-
ier. à défaut dé se faire en-
tendre. A moins que ce huis
clos ' ne signifie simplement
qu’on s’abstiendra pour cette

fois eTenfoncer des portes
ouvertes.

BERNARD CHAPUIS.

RESTAURATIONS EN ITALIE ET EN FRANCE

£a àwœie centiâiée

deô æuwæô d’cvtt

En ftafie, le soin des monuments
et des œuvres a toujours été plus

poussé, plus accompli, plus inté-

ressant qu'alHeurs, et, il faut le'

souligner, suivi par le public avec

une
.
sorte de passion qui mène vite

aux polémiques. Au fond, depuis
l'Empire romain, si attentif à l'en-

vironnement urbain et au peuple

des statues, peintres, bronzlers,

stucateurs, carreleurs, n'ont

jamoïs cessé de redresser, de re-

mettre en état, de rafraîchir les

ouvrages. Parfois un . peu trop, à
notre goût, les édifices prenant un
air trop neuf et composite; mais
souvent avec un éclatant succès.

'. A Bergame, on vient de res-

taurer un immense retable de

5 mètres de haut, une « sainte

conversation », dense et un peu
bizarre, de Lorenzo . Lotto (1517),

avec des ambres fortes et des bleus

Insistante, .la « pala » est c plus

belle que jamais ». Les dominicains

de l'église San-Bartoiomeo ont
organisé à cette occasion Tout ce

qu'il- faut : exposition didactique

fin 1977, publication et colloque

en avril 1 978. La foule est venue :

c'est, un événement .local et, fina-

lement, plus que local. Cela sup-
pose un attachement à -certains

objets « culturels », qui est à peu
près perdu en France.

(Lire, p
Varticle dTANDl

je 25,
l CHASTBLJ

3 .9
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GRILLES DU TEMPS

Entretien avec Michel Crozier
II. - On n'élimine pas le pouvoir, on le combat avec du pouvoirAprès avoir parlé, au cours

d’un premier entretien, des

contraintes et de la liberté, de
l'inadaptation de nos modes
de gouvernement à notre

monde très complexe et des

« nouveaux philosophes *

(« le Monde » du 24 avril l,

Michel Crozier répond à nos
questions sur le pouvoir dans
les administrations, les entre-

prises privées, l'autogestion

et mal 1968.

c Vous vous êtes interrogé

souvent sur Vadministraiion

française, et venu avez repéré

les vices du « phénomène bu-
reaucratique » — c’était le

titre d’un de vos ouvrages —
peur du lace à face, peur de
l’engagement, hiatus entre

information et décision, som-
met englué dans la ges-

tion, etc. Béais alors, avec

tant de tares, on peut se

demander comment un tel

système peut subsister? Où
sont donc les contrepoids ?

— J’ai beaucoup réfléchi, déjà
dans le posé, sur les raisons qui

pouvaient expliquer la perma-

nence dn système. Dans le Phé-
nomène bureaucratique, j’es-

sayais de montrer quels étaient

les avantages et même les vertus

de la bureaucratie à la fran-

çaise : la protection donnée aux
citoyens, l'honnêteté et même
l’humanité.

» Depuis, avec Grémion. Thoe-
nig, pois maintenant Frledberg,

nous avons réexaminé le pro-

blème à la lumière de l'évolution

récente que nous pouvions ana-
lyser. Le modèle du contrôle

croisé que nous présentons dans
l’Acteur et le Système permet

de mieux rendre compte de la

relation des administrations avec
leur environnement, problème
que j'avais négligé dans le

Phénomène bureaucratique. Ce
modèle que j’ai caractérisé

comme un modèle de «démocra-
tie d'accès » par opposition à un
modèle de «démocratie de déli-

bérations est bien un modèle
humain, et garde même des

côtés humanistes.

» Grâce à une chaîne très

courte de relations «not&biliai-

res o, le citoyen du plus petit

village peut avoir accès aux plus
hautes Instances. L’égalité est

Imposée mais en même temps
ses conséquences Inhumaines
sont constamment corrigées par
l'intervention des notables. Les
notables eux-mêmes ne peuvent
pas abuser de leur Influence car
Us sont contrôlés par les fonc-
tionnaires et les fonctionnaires,

à leur tour, sont dépendants des
notables et ne peuvent pas se
livrer & l’arbitraire. Le système
Interdit & la fois tes caciques et
les satrapes. Le scepticisme y

— Si l’on passait mainte-
nant de Vadministraiion aux
entreprises privées. Selon
vous, sur quels points devrait

porter la transformation du
système de gestion de ces
entreprises?

— Je crois que ce qui est

souhaité n’est pas bien clair et

qu’il ne faut pas se fier à la

lettre aux revendications à la

mode. Contrairement aux Idées

reçues, il me semble que le ma-
laise et la crise sont moindres
dans les entreprises que dans les

administrations ; essentiellement,

parce que dans les entreprises

subsiste une régulation forte qui

est celle du résultat H y a
une sorte de principe de réalité

qui fait que l'on ne s’éloigne

pas trop de rapports relative-

ment concrets sinon humains.

Bien sûr, il y a toutes sortes

de mécanismes de protection. Il

y a toutes sortes de pesanteurs
et U y a fort évidemment des

inégalités et des oppressions dont
certaines sont scandaleuses. Ce-
pendant, les remèdes qui sont
présentés ne touchent pas vrai-

ment aux difficultés profondes.

s Je vois deux problèmes prin-

cipaux. Le premier Cest celui

de l’organisation du travail :

d’immenses progrès sont désor-

mais possibles qui donneraient

aux exécutants la maîtrise des

conditions de leur travail collec-

tif. qui permettraient l'enrichis-

sement des tâches et supprime-
raient avec la nécessité de la

coordination une bonne partie

de la pression bureaucratique.

Ces progrès sont extraordinaire-

ment difficiles toutefois parce
que les intéressés ne peuvent fa-

cilement se passer de protection,

ni des petits privilèges et des
petites distinctions qui sont le

fruit du temps et la récompense
de l’ancienneté. Nos enquêtes

montrent que même dans les ex-

périences de groupes autonomes
de travail qui sont les mieux me-
nées, les réactions des exécutants
restent encore assez mitigées.

• L’autre problème, c’est celui

du système de décision qui reste

confus, inefficace, et qui doit

être absolument simplifié, ré-

adapté. Et je ne crois pas là

beaucoup à la concertation des

cadres. Nous avons déjà trop de
cadres, trop de galons, trop de
bureaucratie. Je crois, en revan-
che, à l'ouverture du système
directorial, à l’abaissement de la

hiérarchie, à sa simplification.

— C'est dire que vous ne
croyez pas du tout à l’auto-

gestion. Vous avez écrit un
jour que l’autogestion n’est

pas uns solution, mais un
problème.

— Si j’ai employé cette for-

mule, cela veut dire tout de même
que j’étais intéressé, que d’une
certaine façon, j’y croyais. C'est-

à-dire que quand je dis : « Ce
n’est pas une solution mais un
problème», je veux faire com-
prendre que 2a réponse Idéaliste

«l’autogestion comme remède à
toutes les difficultés b est une
réponse tout à fait irréaliste.

C’est une nouvelle forme de
« n’y a qu’à ». et les attitudes

« n’y a qu’à ». l'analyse socio-

logique nous permet de le

démontrer, aboutissent paradoxa-

lement toujours à davantage de
technocratie.

«Quand je dis c’est un pro-
blème, je veux dire qu’il est très

Important d’aller vers plus de
responsabilités et d'autonomie
pour le plus grand nombre de
personnes, et espérons-le le plus

vite possible pour tout le monde,

mais que c'est très difficile.

s Ce que ne comprennent pas
bien les autogestionnaires, d'autre

part, c'est que la voie qu’ils

emploient le plus souvent. l’èU-

domine, mg-te aussi l’humanité
et tout de même la tolérance.

Seulement, un tel système a des
défauts. Il est secret, il est éli-

tiste et U n’est pas bien adapté
au monde moderne.
s On en volt dès maintenant

les conséquences quand on fait

la comparaison entre les zones
rurales, qui sont paradoxalement
beaucoup plus et beaucoup mieux
adminiAtii Bav et les villes, qui,

elles, sont très rnai administrées.

Dans les zones urbaines, même
petites, c’est-à-dire pour les

deux tiers de la population, le

système est actuellement en
train de s’effondrer.

mination du pouvoir, est une
mauvaise voie. C’est, à mon avis,

aller dans le sens du rêve de la

société vertueuse. H me semble
qu'au contraire on peut aller vers

plus de responsabilités, pour plus

de personnes, c’est-à-dire vers
l’autogestion, en combattant le

pouvoir par le pouvoir, c’est-à-

dire en acceptant que tout le

monde aJt du pouvoir, mais en
ne cherchant pas à restreindre

chacun dans son petit groupe.
dans ce développement fusionnel

romantique qu'ils affectionnent

et qui est finalement très para-
lysant.

— Vous vous rappelez que
Vautogestion était une reven-

dication forte de mai 1968.

Ce sera bientôt le dixième.an-
niversaire de mai 68. selon
vous, quelles traces subsistent

de cet ébranlement général en
France ?

— C'est un problème vraiment
très difficile à analyser. Nous
sommes encore remués par les

passions qu'a suscitées cet évé-

nement et nous sommes en
position contradictoire. Mol-
mème j’ai pris parti contre la

révolution étudiante, mais J’étais

très partagé et j'ai encore une
certaine nostalgie pour la liberté,

la richesse de tout ce que les

étudiants apportaient, et cette

incertitude, ces contradictions
iiaws lesquelles nous sommes à
propos de l’événement, nous em-
pêchent de bien juger. Je crois

qu’à première vue. sur beaucoup
de pointe, sur les points institu-

tionnels. sur les points de poli-

tique pour l’Université, par exem-

ple, c’est un échec. Je crois

qu'il n’en reste pas grand-chose;
on n’a pas avancé et parfois je

crois qu’on a régressé. H y
avait beaucoup de choses très

passionnantes, beaucoup de ger-

mes en train de se développer

qui ont été étouffés par mai 68-

» Du point de vue politique, il

me semble que cette grande

vague gauchiste intellectuelle qui

a occupé la scène depuis 68, et

qui est en train de décliner main-
tenant, n’a pas apporté grand-

chose non plus, elle nous a plu-

tôt paralysé.

b Ce que je vois de positif,

en revanche, dans les conséquen-
ces de mai 68, c’est beaucoup
plus du côté des mœurs et de

la culture : je crois que mal 68

a été surtout un phénomène
culturel qui a permis d’exprimer
beaucoup de tendances profon-

des. et, en les exprimant, de
donner de l'assurance à ceux
qui n’osaient pas parler. Les
jeunes me semblent avoir gagné
une ouverture à autrui plus

grande. Us me paraissent désor-

mais plus capables de rejeter

l’autorité sans s’aliéner autant
dans la révolte.

— Une dernière question,

plus personnelle. Cela fait un
certain nombre d’années que
vous exercez le métier de
chercheur en sociologie. Ce
qui caractérise votre démar-
che, c’est l’étude patiente sur
le terrain, l’examen des cas.

Quelle leçon tirez-vous de
votre expérience 7

— Je dois dire que le métier
de chercheur est un métier très
riche, un métier fascinant.

» Nous essayons, à travers

une formation de doctorat tota-

lement différente. Je dirais
même révolutionnaire, de com-
muniquer cette joie que l’on

éprouve à théoriser seulement

après avoir constaté des faits,

et je suis très réconforté parce

que je m'aperçois que nos étu-
diants n’ont pas de peine à
tirer parti de ce que nous leur

apportons et que, eux aussi, très

vite, ils deviennent modestes, et

ils sont heureux d'être modestes,

alors que. pourtant, ce n'est pas

bien prisé dans la société fran-

çaise, particulièrement intellec-

tuelle.

b En ce qui concerne l'évolu-

tion de la méthode, effective-

ment, nous avons beaucoup évo-

lué, je dirais que nous sommes
passés de l'analyse des organi-

sations — une organisation
comme un objet — à l’analyse

du phénomène « organisations a

comme un phénomène universel

que l’on pouvait retrouver par-
tout. De plus en plus, nous étu-

dions d’autres objets que les

organisations, j'ai parlé de

k systèmes s ; un système pour

nous, ce n'est pas un ensemble
abstrait comme dans la théorie

des systèmes. C’est un phéno-
mène très concret, cela peut être

un grand groupe Industriel cela

peut être le système politico-

administratif, rafrig tout aussi
bien - le système de relations

Industrielles, ou un marché de
l’emploi qui sont en tant que
systèmes chacun un « construit »

humain. Voilà un type d’évolu-

tion.

» Nous évoluons aussi du côté

de la théorie ; ce qui nous donne
l’Impression que nous sommes
dans la bonne vole, que nou3
faisons bien de la science, c'est

que, plus noos avançons, plus

nous découvrons que nous savons
peu de choses et que nous
sommes à la veille d'entrer dans
des domaines énormément plus

complexes. Nous n'avons pas du
tout la théorie définitive sur la

bureaucratie ou sur l'organisa-

tion. nous avons en face de nous
un très grand nombre de pro-

blèmes que nous ne soupçon-

nions pas au départ, et je n’ai

aucune gêne à déclarer que c’est

tout à fait passionnant, s
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La pensée politique de Hobbes

H OBBES, qui a développé une
philosophie à la fols empi-

riste et rationaliste, a surtout

été un grand penseur politique. Le

premier ouvrage qu’il ait écrit, les

Eléments du droit, à plus de cin-

quante ans, en 1840, a un triple Inté-

rêt : historique, politique et philo-

sophique. Historique, parce que. &

cette époque, l'Angleterre connaît les

pires difficultés financières, militaires

et ’ constitutionnelles. Le Parlement,

qui s'ouvre en avril 1840, est dissous

un mois plus tard. Passionné pour

son pays. Hobbes défend une monar-

chie absolue qui rétablisse l'ordre,

mais, en fait, Charles 1" est déca-

pité en 1649. Politique ensuite, et en

Fonction même de la situation.

Hobbes défend un absolutisme qui

donne tous pouvoirs au roi, mais à
un ro) qui assure la paix et ta tran-

quillité. Philosophique enlin, parce

qu'il n’y a pas de droit sans philo-

sophie et que Hobbes veut aller Jus-

qu’à la racine, à l'essence du droit.

Cet ouvrage n'avait d’abord paru

que par parties, traitant successive-

ment du corps, de la nature hu-

maine, de la société civile. Pour la

première fols, Louis Roux vient d’en

publier une traduction Intégrale, avec

une introduction remarquable qui

situe l’ouvrage par rapport à l’épo-

que, aux Influences subies (notam-

ment la Bible et l’héritage gréco-

latin) et aux penseurs qu’il utilise

ou (et) critique : Ockham, Bodin,

Bacon, Galilée, Descartes, etc.

La première partie est une sorte

de psychologie descriptive, qui ana-

lyse toute la nature de fhommô-
Nous en retiendrons essentiellement

ce qui commande la politique. La

nature humaine comprend les pou-

voirs naturels du corps et de l'esprit,

qui peuvent se résumer à quatre :

la force corporelle, (expérience. la

raison, les passions. La méthode est

à la fols empirique et logique : tout

part de là sensation pour aboutir &
une construction rationnelle. La sen-

sation ne nous fait pas connaître

directement les objets. Les qualités

sensibles (couleurs, son, etc.) ne

sont pas des propriétés des choses,

mais des modifications du sujet

Tout repose sur le mouvement. Les

sens sont mus par les choses exté-

rieures, leur mouvement se transmet

au cerveau, du cerveau au cœur, qui

réagit par une réaction Inverse

constitutive de la sensation. Mé-

moire, association des Idées, plaisir.

par JEAN LACROIX

douleur, naissent de là. Les passions,

véritables moteurs de notre activité,

sont les sources de toute politique.

La seconde partie traite de la

création de la société politique à
partir de la nature de l'homme.

C’est un droit de nature pour cha-

cun de pouvoir faire son possible

pour préserver son existence et son
être. Ainsi l’Individu a-t-il droit &
foutes choses. Le bien est ce qui lu]

plaît, le mai ce qui lui déplaît

Puisque les hommes sont différents,

il ne saurait y avoir de bien absolu.

Le mouvement du cerveau qui se
propage Jusqu’au rcaur entante des
passions, et les passions s'oppo-

sent les unes aux autres. Ce jeu

des passions entraîne une lutte

continuelle des Individus. D'où la

célèbre formule : homo homlrtl

lupus. Pour mettre fin à cette guerre

perpétuelle, il n'y a qu’un remède :

fl faut que les hommes s'unissent
entre eux et forment «ne société
civile, un corps politique, par un
pacte générateur d'un être artificiel

et collectif, l’EtaL

La troisième partie établit que ce
contrat n'est pas une limitation du
pouvoir absolu, mais son fonde-
ment. Il reste lettre morte s’il ne
crée pas un pouvoir contraignant

Ce pouvoir peut être une assemblée
ou un homme. Ce dernier cas est
préférable. Les monarchies sont
moins sujettes 6 retomber dans la

guerre civile. Quand des aristocra-

tes — et fa direction par un petit

nombre est aristocratique — débat-
tent des affaires de l’Etat, Il y a dans
las assemblées des idées opposées,
ce qui entraîne la lutte et la désa-
grégation. L'Etat te meilleur reste

donc celui où un homme rassemble
toutes les forces auxquelles les indi-
vidus ont renoncé. La volonté du
roi exprime la volonté de tous.

C’est la seule forme viable de
démocratie. Un peuple révolté contre
son roi est en révolte contre lul-

mème.
Chacun doit comprendre que la

paix est assurée par ce pacte, où
Il apporta sa force particulière pour
défendre l'ensemble. L'épée de ja
guerre se trouve dans les mêmes
mains que i'épée de Justice. Le mo-
narque est un souverain absolu qui
doit procurer la paix à ses sujets, et,
un© fols assurée la sécurité de l’Etat,

laisser le maximum de liberté aux

individus. Le sens du droit est donc
parfaitement clair : H est la liberté

que nous laisse la loi, et les lois

sont les restrictions par lesquelles

nous nous accordons pour res-

treindre nos libertés réciproques. La

valeur, en définitive, es» liée au
pouvoir: Hobbes ne fait pas de
l’économique la source du pouvoir,

c’esl au contraire, la politique qui

doit diriger l'économie.
Une grave difficulté subsiste :

puisque Hobbes admet l'existence de
Dieu et la valeur du christianisme,

sont-ils conciliables avec sa concep-

tion de la monarchie absolue ? Il

la résout en défendant, dans les lois,

ia suprématie du politique sur le

religieux. Certes, il admet bien

l’existence de Dieu. Par la pensée

déjà on arriva au premier pouvoir

de tous les pouvoirs, à la première

cause de toutes tes causes. Mais si

les hommes peuvent connaître l’exis-

tence de Dieu, Ns ne peuvent savoir

ce qu’il est.

Pour Hobbes, toute représentation

de Dieu esi anthropomorphique.
Certes encore, II s’appuie sur la

Bible. Mais, au lieu de l'interpréter

littéralement, il en fait une analyse

critique. Enfin et surtout, sa position

n’e3t pas « cléricale » mais - laï-

que -. L’obéissance au monarque

n'est pas obligation morale parce

que religieuse mais parce que poli-

tique. Admettre les Ecritures comme
parole de Dieu n'est pas science
mais foi. Or la fol n'a rien à voir

avec ia politique. Ouand on e déposé
son jugement et sa conscience dans

les mains du souverain, on ne eau*

rait plus désobéir.

Hobbes est peut-être le plus grand

philosophe anglais. On connaît et on

Ut surtout son Léviathan, écrit onze

ans plus tard. En publiant ce premier

livre, Louis Roux le fait précéder

d’une étude des contextes de publi-

cation, des sources st des thèmss

fondamentaux, d'une analyse linguis-

tique, d'une comparaison avec Iss

textes Juridiques de cette époque.

Cette élude, montrant de quelle ma-

nière Hobbes a rationalisé les élé-

ments épars dans la conscience col-

lective de ses contemporains, est un

instrument de travail unique.

LES ELEMENTS DU DHOrr
NATUREL ET POLITIQUE, P**

Thomas Hobbes, traduction, intr°'

Onction, conclusion et notes pu
Louis Baux. Un voL de 322 p„ édit.

L’Hermès, Lyon.

Beaucoup de germes ont été étouffés par mai 68
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Liban

^près l'arrestation d’une centaine de partisans de Af. Abou Daoud

M. Yasser Arafat paraît en mesure
de reconstituer l'unité au sein du Fath

Dans un communiqué publié le mardi avec force que les accords Ubano-palasttaian»M avril, 1 Organisation de libération de la du Caire de novembre 186», « consacrés oÜOr

M. Dayah ne soumettra à Washington
aucune proposition nouvelle

Palestine (OUJ affirme qu’elle est disposée
& réexaminer avec les autorités Wurn^im**. une
fois réalisé le retrait israélien du Sud-Liban,
les rapports libano-palestiniens et tout ce qui
pourrait «faciliter la mission des pouvoirs
publics an Liban ». L’OXJP. souligne cependant
sa détermination de sauvegarder la présence
palestinienne armée au Uban et réaffirme

avec force que les accords Uhaao-palasÜnicns
du Caire de novembre 1968, « consacrés offf-

ciellement par les « sommets » arabes, doivent
être préservés par les deux parties ».

D’autre part, la crise qui avait éclaté

récemment entre les deux principales ten-

dances dn Fath' semble, ainsi que nous l'in-

dique ci-dessous notre correspondant àBey-
ronth, en voie de règlement.

buté le 17 avril dernier avec Tar-
no^re correspondante

restation dans le Sud-Liban de
cent vingt combattants palesti- grave crise dans les rapports

stade, conserver toute leur liberté I

de manœuvre- sans être soumis
aux pressions des «extrémistes».
Ont-ils obtenu au préalable des

. - „ - - . ,
. - aoou pats élargie ? Aucune indication i

du conseü révolutionnaire du Ayad et Abou Saleh, çrenatent ^Tpa être obtenue à ce sujet,
Path. Ces arrestations, opérées par position en faveur de M. Abou

fcjen qUe adversaires^^
les forces régulières relevant du Dj“n£-_ Abou Ayad, en conflit sent état de contacts Indirects
commandement militaire, avaient S**?®?: 4TafJS£./?eiraîs léchée de aTee ^ Américains par llnter-dmmé UeuJLdfiS “crochages fai- “cord de Chtaura. conclu en xaéàtolxe du président roumain
sant un mort et deux blessés. Le JumeÇ

.iE7 avec l'Etat libanais. ^S^cu et Su ndnee héritier
motif invoqué par MM. Yasser a considé^ t^pte tenudœ re!a- d’AreWe^ sSuSUrSuIr nS
Arafat et Abou Jihad. chef mili- tiens qui le UentàM.AJxuDaoud. T“T*' SSr/TÎZ
taire du Fath pour cette opéra- le coup était dirigé contre ^ 1

f
8
h^xtl?^de

1 l̂̂ f?:
tion. était l'infiltration du groupe lui et a réagi en consSpience. !£??=$
de M. Abou Daoud par des parti- Quant à M. Abou Saleh n a 3?
sans de M. Abou Nîdal, leader dis- estimé que l’élimination de l’aile vfnJ?«h

à
r,^.

^

~ T^
â
dSL^éI^î^bii

à
JS®*®* f'f®

mon?enienfc S£± qaa3113e d2t déQnl? uâ hduïS» s£at£

I^.r -2
dret î? J316 aauoncer une liquidation de ime liberté de manœuvre au mniTi.»

SSSSü Â de 1-opénèfn SitT
avait entrai un» &ce snr

et présun
très de l’i

Egypte

lfî AUTORITÉS ACCORDENT

IM LARGE PUBLICITÉ

AU «COMPLOT

DES ÉTUDIANTS »

Le Caire. — Les autorités êgyp- mise & l’écart de M. Abou Saleh
+i»nnes pA-raiMwrifr décidées à don- avait affaibli ses partisans.

.

ner le maximum de relief au L’incident du 17 avril allait
t complot des étudiants » décou- fournir & MM Abou Abad et

SS» 118 estiment également que, de-

£f 5?ÜXX ^ 2“SSS «g-ifâm”ÎS?
eSLüJif^ SWi“AS;

rO-LJ?. Sur ce point, il n’existe

aiSf
1JfïgïLÎ P35 véritablement de divergencesAbou Khaled Aœh. qui s étaient p^fonde entre les chefs du

illustrés en juin 3£7B contre les p^h. L'accord entre les s chefs

fSs^de^Sm historiques» du mouvement sur
objectifs demeure solide même

mise a 1 écart de M. Abou saleh <h i«ttr Hiwm>nt. nn>£5* a«SiKH si leurs vues divergent sur les
rait affaibli ses partisans. moyens & employer: Dans cette
L’incident du 17 avril allait perspective, M. Abou Daoud et

t complot aes exuatanis » oecou- fournir â MM Abou Abad et son petit groupe hostile i toute
vert au Caire le 11 avril, tout en Abou Saleh l’occasion de faire forme de compromis risquent
soulignant que jusqu à, présent leur rentrée sur la scène fort de faire les frais de la récon-
aucun égyptien ne semble y avoir politique palestinienne. Leur ciliation.— (Intérim.

)

participé. cheval de bataille : rétablir au
Les quotidiens cairotes de ce sein du Fath les rapports démo-

mercredi 26 avril publient . de cratiques qui avaient prévalu de-
n ombreuses photographies à puis sa création et qui avalent
défaut d’informations claires. Sur empêché jusqu’à présent le re-
cette affaire, de plus amples cours à la force pour régler les
riétnHc sont annoncés pour les problèmes intérieurs.

Jours prochains. Le rapport de forces au séin

(Suite de la première pagej

Sur le plan des opinions publiques
d’une part, la désafleeflon vls-è-vls
du flouvememont Bagln s'est
confirmée.

Au niveau officiel, la situation

s'est également dégradée, sans doute
M. Carter n’a-t-II pas renouvelé les
durs propos tenus en présence de
M. Begin U y a un mois, et le tren-

tenalre de l’Etat juif, qui sera célé-

bré plus solennellement ici que toute
autre fête nationale étrangère, aéra
Poccasion de rappeler qu'lereél est
toujours un allié « sacré ». Pour-
tant, la mauvaise humeur de la

Maison Blanche vis-à-vis de M. Begin
e'est manifestée par des gestes
concrets équivalent déjà à des pres-
sions Indirectes.

La 5 avril, M. Vance Informait te

Congrès que le gouvernement de
Jérusalem « s’était peut-être rendu
coupable »

. d’une violation de l’ac-

cord américano-israélien d’assistance
mutuelle de 1952, en utilisant da9
armes américaines pour l’Invasion

Liban, quatre jours plus tard, le

département d'Etat constatait encore
plus nettement une violation des
accorda conclus à propos des
bombes S fragmentation.

Ces remontrances visaient au pre-
mier chef à laisser planer la menace
de sanctions plus graves eu cas
où l'occupation du Liban ee prolon-

gerait, mais aussi è renforcer la

pression sur un plan général. Il ne
fait plus de doute que l'acquisition

d'armes américaines par Israél va
devenir ptua difficile aussi longtemps
que Jérusalem maintiendra ses posi-

tions rigides dans la négociation
-

avec l'Egypte.

La différend

sor les ventes d’avions

Le premier test, à cet . égard, est

le différend sur les ventes d'avlona

au Proche-Orient, M. Carter soumet-
tra officiellement, cette semaine, aux
deux Chambres sa proposition de
vendre quinze F-15 et soixante-quinze
F-18 à Israél, soixante F-15 à l’Ara-

bie Saoudite et cinquante F-5 à
l’Egypte. Légalement, chacune de ces
ventes sera traitée séparément par
le législateur. — qui peut s'y opposer
dans un délai de trente jours —
mais M. Carter a. redit encore mardi
qu’il considérait ces trois contrats

comme un » paquet » Indissociable.

Si un veto est opposé à un seul de
ses éléments, II renoncera à ren-
semble. Autrement dit, si les amis

d’israéi rejettent ia vante la plus
litigieuse; celle des F-15 à l'Arabie

-Saoudite, .l'Etat juif n'aura pas ses
avions lui non plus.

Un point faible de la thèse de
('administration est que cette procé-

dure équivaut à faire dépendra l'exé-

cution d’une promasse faite à un
paya du sort d'un engagement
contracté à l'égard d’un autre. C'est

Bn avril 1975 que l'administration

Ford avait promis à la fols è Israél

de fui livrer des avions modernes, et

A l'Arabie 8aoudite de lui donner à
choisir entre le F-15 et le F-16.

M. Carter peut dire que tes deux
promesses sont de même valeur, mais
les amis d'Israël font observer, à
bon droit, que cette manière da faire

signifie la fin du » traitement spécial

et privilégié » dont l’Etat juif Jouis-

sait depuis de nombreuses années.
Pour des raisons analogues, rArable

Saoudite a annoncé qu'elle verrait

dans le sort réservé è «a commande
un test de aes relations avec Wash-
ington. Compte tenu de la place

occupée jÿrr ce paye sur Téchiquier

arabe et pétrolier, la Maison Blanche
entend bien relever le défi et empê-
cher notamment que Ryad se tourne

vers le Mirage français, ‘une hypo-

thèse assez fréquemment .évoquée.

Ces considérations l’emportent net-

tement en tout cas sur les aspects

militaires. Sans doute l’avion F-15

est-il, dit-on ici, « le meilleur du
monde » et renforcera-ï-U sensible-

ment le potentiel saoudien. Ryad
ê’est engagé, toutefois, è ne pas le

faire stationner sur sa base de
Tobouk. à proximité d'Éilat -et des
frontières israéliennes. En outre,

l’appsreîl ne sera pas muni des dis-

positifs qui lui permettent — dans

la version fournis à IsraBV notam-
ment — d’accomplir des missions
d’attaque au sol. Le président est
prêt A préciser plus formeUement
des limitations pour rassurer les
congressistes Inquiets, mais H n'ira

pas au-delà

Une rade batailla

Or, pour couronner le tout, le

générai Dayan a semé la confusion
mardi en laissant entendre que ei
M. Carter maintenait sa formule du
« paquet ». Israël préférera» en fin

de compte renoncer à sa propre
commande plutôt que de voir des
F-15 prendra le chemin de l'Arabie
Saoudite. Interrogé au cours de sa
conférence de presse, la président
américain n'a pas caché sa surprise
devant cette nouvelle prise de posi-
tion. Celle-ci montrerait, si elle ee
confirme, qu'lsraël a moins besoin
de nouveaux avions qu'il ne le pré-
tend et surtout qu’il cherche d'abord
â perturber les relations entre Ryad
et Washington, ce que la Maison
Blanche ne saurait accepter.

La bataille ’eara rude en tout
cas, car-. les amis d'Israël — phrs
nombreux au Congrès que dans le

pays — sont déjà mobilisés. Le séna-
teur Church et M. O'NellI. président
de la Chambre, ont parlé dVariron-
tement-» entre le législatif et la

Maison Blanche, M. Bradamas, chef
du groupe démocrate des représen-
tants, de « toile » tandis que le séna-
teur Jackson demandait que toute
l’affaira, soit renvoyée d'au moins six

mois. M. Carter n'aura pas besoin-

d'une majorité aussi Importante que
pour le vote eur Panama lui fal-

lait alors les deux liera des séna-
teurs. Aujourd'hui, les opposants de-
vront réunir une majorité simple des
deux Chambres votant séparément),
mais II pourra beaucoup moins comp-
ter eur les dirigeants du Congrès,
qui ne se livreront certainement pas
au même « forcing ». L'enjeu pour-

rait bien être pourtant tout aussi

lourd pour l'avenir des positions
américaines dans le monde arabe.

MICHEL TATU.

Jours prochains. Le rapport de forces au séin
Selon la. polie*» égyptienne,* les du mouvement' n'étant pas en

vingt-deux étudiants interpellés, leur faveur. Ils ont dirigé leurs

dont Palestiniens, «ring Jor- attaques contre M. Abou Jihad,

dallions et quatre Européens évitant de s'en prendre directe-

Ttrois Suisses et une Allemande), ment à M. Arafat, ce qui leur

étalent en liaison avec des ter- permettait de bénéficier plus
juristes palestiniens, des dissl- facilement de l’appui du Front dn
dents d’obédience irakienne, voire refus et de celui- dn FD.L.P.

avec les Brigades rouges. Un cer- La réaction de MM. Arafat et
tain Georges Bejlfnl, agissant à Abou Jîhad & cette offensive de
partir de Zurich, aurait été l'un l’aile gauche est demeurée mo-
de leurs correspondants en dérée. Leur objectif, en ordon-
Burope. Les étudiants arrêtés, nant l'arrestation du groupe de
affirme la presse, avaient eu l’in- M. Abou Daoud, était de prévenir
tention de faire sauter l’hôtel une détérioration de la situation
Mena House Oberol aux pyra- dans le Sud. qui aurait pu en-
mides, et le palais de Tahera. à traver le déploiement de la force
Heiiopolis, deux endroits où ont des Nations unies et remettre en
eu lieu des pourparlers égypto- question rengagement pris en ce
Israéliens. sens par le chef du Fath lors

Certains responsables font le de son entrevue avec le secrétaire

lien entre cette affaire et l'assas- général des Nattons unira. Ds
Kiwa-t. par il» Palestiniens, l'hiver estiment en outre que 1 échec de
dernier à Chypre, de l'ancien la campagne militaire lancée par

ministre égyptien Youssef SebaL Israël pourrait, s’il est mis à
ainsi qu'avec l’assassinat resté profit, marquer la fin de toutes

mystérieux du journaliste biitan- les tentatives déployées pour

nique David Holden, près de l’aé- écarter TOLP. ffun règ^nent
report du Caire, à l’automne négocié de la crise au Froche-
demler. — J.-F. P.-H. Orient. Bs veulent donc, à ce

ANTI-MANUEL
DE FRANÇAIS
par Claude Duneton et Jean-Pierre Pagliano

Passionné,, tonique, irrespectueux, le livre de français
que nous aurions aimé avoir...

• De Marie de France a Rciand Barîhes ou Raymond
Devos. des morceaux choisis oui intègrent .es

langages les plus contemporains (scénarios,

enregistrements de radio ou de télévision,

bandes dessinées, extraits de journaux,

textes publicitaires, eic.i

• Des commentaires et des pro-
positions de travaux incitant

”
à une véritable recherche.
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EUROPE

Quatre ans après la «révo-

lution des œillets » du 25 avril

1974, les Portugais sont mo-
roses en raison des difficultés

croissantes de la vie quoti-

dienne et des Incertitudes

politiques. La gauche mili-

taire, sur la défensive, redoute
ouvertement un coup d'Etat

et la droite néo-salazariste

réclame une remise en cause
des conquêtes de la révolu-
tion. («Le Monde» du
26 avril.)

Portugal, an IV
II. — Veillée d'armes dans l'Alentejo

Serpa. — n en impose, le senhor
Antonio Maria Pereiia de Palma
Cano, seigneur et maître de
Lobau : dans la prestance et le
regard, la fierté digne d'une no-
blesse déchue et dans la voix
parfois des accents étonnants de
Don Quichotte aux champs. Uns
veste élimée et un pantalon sans
pli : les grandes familles n'ont
nul souci de paraître. Le nom
suffit, avec la foi en Dieu et la

S
strie : le senhor Antonio a donné
uit enfants. Il savait bien —

la Bible le lui avait dit — qu’un

jour les riches devraient être

moins riches pour que les pauvres
soient moins pauvres. La « so-
ciale » ne lui a donc rien appris,

elle lui a seulement pris ses terres,
623 hectares, le sol de ses ancê-
tres, au cœur de l'Alentejo.

La première c reconquête »

quand la flambée d’occupation
s'est éteinte, lui a rendu la ferme
de Lobata : 180 -hectares. C’était
U y a plus d’un an. Mais la nou-
velle réforme — la loi Barxeto —
devrait déjà lui avoir permis de
retrouver un total de 500 hectares.
Depuis six mois U attend,
M. Palma Cano, perplexe. Rien
n'arrive. Us attendent aussi, les
hommes de Margem esquerda

De notre envoyé spécial DOMINIQUE POUCHIN

troubles naître au centre de leur

forteresse et s'inquiétaient de
l'évidente fermeté d’un ministre
qui ne se laissait guère Intimider,
prêt, quand il le jugerait néces-
saire & recourir à la force pour
appliquer «sa» loL
M. Barreto, artisan de l'offen-

sive, ne pouvait gérer la pause.
U s’est effacé. Preuve, s’il en
fallait encore, que l'on entendait
jouer le statu, quo : son succes-
seur M. Luis Salas, était d’emblée
assuré pour quelques semaines
d’une bienveillante neutralité :

personne ne le connaissait I

Mais les trêves ont une fia
Et, las d'attendre, certains sem-
blent bien disposés à rallumer le
feu. En première ligne, la Confé-
dération des agriculteurs portugais
(CAP) estimant plus que suffi-
sant le délai accordé au nouveau
ministre pour faire ses preuves,
exige déjà sa démission pour
« incompétence notoire ». Avec
elle l’opposition de droite h*nw
désormais le ton et presse les
socialistes de ne plus tergiverser
pour appliquer enfin une loi qu’lie
ont eux-mêmea rédigée et fait
voter.

concrétiser ses victoires que d'ad-
mettre ses défaites. Culpabilisé, fl

n’a pas su mener à terme sa
politique en Alentejo. Battu dans
les syndicats, ü se refuse encore
à révidence. »

Elles sont IA, les autres conquê-
tes, dans les usines et les bureaux:
nationalisations et contrôle ou-
vrier protégés par une sacro-
sainte Constitution, enjeu aussi
d'affrontements qui pour être
moins visibles que la réforme
agraire n’en sont pas moins cha-
que jour plus clairs à mesure que
s'aggrave la crise économique.
Conscients des risques que fe-
rait courir une trop forte pression

(la Rive gauche) qui ont occupé
à l’automne 1975 les terres du

LE GÉNÉRAL UNES

SE PRONONCE

Et) FAVEUR DUNE RÉVISION

DE LA CONSTITUTION

Le général Ramalho Eanes. pré-
sident de la République portu-
gaise. a prononcé, à l’occasion du
quatrième anniversaire de la révo-
lution du 25 avril 1974, un impor-
tant discours. Certains commen-
tateurs, nous Indique notre cor-
respondant A Lisbonne, ont sou-
ligné le ton présidentialiste de
l'allocution : d'autres considèrent
que celle-ci marque un recul face
aux offensives de la droite. Le
général Eanes, en tout cas, a
•tenu A se démarquer des partis
politiques et du gouvernement. Le
chef de l’Etat a vigoureusement
Insisté sur le rôle privilégié qui
est le sien, en raison s de la
volonté directement exprimée par
les électeurs ». H a rappelé que
« la confiance présidentielle » est
« indispensable à la légitimité
constitutionnelle du gouverne-
ment », et qu’elle vise à assurer
le fonctionnement régulier des
Institutions et à garantir l’alter-

native politique.
Le président, en revanche, n’a

pas semblé faire siennes les aler-
tes du Conseil de la révolution,
qui. Je 21 avril, avait évoqué
l’éventualité c d'un coup dtEtat
constitutionnel visant à détruire
la démocratie ». n n’a fait qu’une
référence « aux dangers qui
menacent Vœuvre incomplète de
la révolution ».

Enfin, le généra! Eanes a admis
la nécessité de réviser la Consti-
tution, qui, a-t-U dit. « n'est pas
un texte immuable ni intoucha-
ble ». Il a indirectement critiqué

l'étendue du secteur nationalisé :
1

« L’Etat a assumé des charges
trop lourdes pour ses possibilités
présentes et futures. » Ainsi, l'in-

tervention de l’Etat serait-elle

devenue dans de vastes secteurs
« un facteur de paralysie ».

à l'automne 1975 les terres du
maître de Lobata. Celles-là et
beaucoup d’autres : leur Unité
collective de production (U.CJP.),
la plus grande de l’Alentejo, cou-
vre prés de 12 000 hectares, grou-
pant plus de vingt propriétés.
Appliquée, la loi Barreto déman-
tèlerait, disent-ils, leur unité,
« cette terre gui appartient à ceux
qui la travaillent ». Rien n’est
encore venu. Us guettent—
L’Alentejo a hiberné. NI paix ni

guerre, la trêve. Mais les milliers
d’ouvriers agricoles, solidement
encadrés dans un syndicat que
contrôle le P.C., ce gardent bien
de triompher. Us savent trop que
la partie n’est pas jouée, que tôt
ou tard l’offensive reprendra pour
liquider « la grande conquête ».

Us ont seulement gagné une pre-
mière manche : M. Antonio Bar-
reto, leur « bête noire », n’est
plus ministre de l'agriculture, et
sa réforme, « ce plan de récupé-
ration capitaliste au service des
grands agrariens », est restée sur
le terrain quasi lettre-morte.

k Barreto est tombé, victime de
basses manœuvres politiciennes »,

se lamente M. Palma Cano,
« tous les partis depuis le 25 avril

font de la démagogie. Lui qui est
honnête et compétent n’a pas
voulu louer le jeu. On Va mis
hors circuit. » Pour nombre de
propriétaires, des seigneurs du
sud aux « koulaks » du nord,
l'éloignement de M. Barreto et
la mise en sommeil de son plan
résultent en fait d’un accord
tacite entre socialistes et commu-
nistes lors des négociations qui
ont précédé la formation du
deuxieme gouvernement de
M. Soares au mois de Janvier
dernier. Les deux partis nient,
bien sûr, qu’une telle entente ait
été scellée. Reste pourtant qu’elle

répondait, au mains, à une cer-
taine convergence d’intérêts.

Etonnés peut-être de la résis-
tance opiniâtre que rencontraient
les premières tentatives d'applica-
tion de leur réforme, et peu
désireux de rallumer la c guerre
sainte de l’Alentejo », les soda-
listes ont dû temporiser. « On ne
peut se battre sur tous les fronts
à la fois », admet un dirigeant
du PB. A peine formé, le nouveau
gouvernement devait d’abord im-
poser une politique d’austérité.
« Question de -priorités-. » Les
communistes, de leur côté, ne
voyaient pas sans crainte des

Un nouvel assaut ?

Le Centre démocratique et so-
cial, associé au PB. dans le gou-
vernement, a lui aussi senti le

vent : son « observateur » au
ministère de l’agriculture (1) n’a
paa tardé à joindre sa voix aux
détracteurs de M. Salas. ML Preltas
do Amoral, leader du parti, ne
cache pas non plus ses inten-
tions : c' Si les choses traînent,
dit-il, je rappellerai à Sf. Soares
les engagements signés lorsque
nous avons formé la coédition. Il

faudra appliquer la réforme Bar-
reto ou alors— » L’avertissement
est clair.
Une nouvelle réglementation de

la loi doit être prochainement
publiée. KH* viserait surtout A
assouplir certaines py^^ltéR d'ap-
plication pour prévenir d’éventuels
affrontements. Mais le texte, une
première fols refusé en conseil
des ministres par les représentants
duCDA, a également été amendé
sur leur demande; afin d’accélérer
les procédures de remise aux pro-
priétaires des c réserves » qui
leur sont dues (2). Tout serait-il

donc prêt pour un « nouvel
assaut » ?
• Au « Monte » de Lobata —
trois ou quatre bâtiments blancs
plantés sur une butte au milieu
des champs, — ml Palma Cano a
déjà fait et refait ses comptes :

sa c réserve », fixée aux termes
de l'ancienne loi, ne fait que
50000 points. Comme n exploite
lui-même, la réforme Barreto lui

en accorde désormais 70000, sans
compter les majorations de 10 %
pour chaque membre de la
famille au-delà de quatre per-
sonnes. Total : 62 000 points à
gagner, si tout se règle légale-
ment le senhor Antonio aura

bientôt retrouvé 500 hectares et
n’en aura abandonné que 123 aux
gens de la « rive gauche ».

« Voüà comment on opère en
asphyxiant », s’indigne M. Manuel
Ramalho Rodrigues, dirigeant du
Syndicat des ouvriers agricoles.
« A Serpa, c fls » demandent
seize « réserves » sur tes terres

de Margem esquerda, juste assez
pour enlever toute chance de sur-
vie à UU.CJ*. démembrée. Ils
croient peut-être qu’on va les

laisser faire ? »

Depuis un an la situation n'a

ralt courir une trop forte pression
«nrin.îA rfarta une situation mar-
quée par une dynamique de
droite; les syndicats restent mo-
dérés. Us se félicitent ostensible-
ment des récentes augmentations
du salaire minimum et des retrai-

tes, et se contentent de manifes-
tations «ans grand tapage pour
protester contre des hausses de
prix qui rongent

.
un pouvoir

d’achat déjà passablement atteint.

dê?,',*é des forces les pins à droite

de l'échiquier politique.

Devant su—crier au gonverne-
mint la gestion* quotidienne de
la crise, et donc le contrecoup
des mesures impopulaires qu'elle

impose, les socialistes sont en
outre mal organisés et peu comba-
tifs. « Nous avons, assure M. Cur-
to, perdu le syndicat des ensei-
gnants au nord, parce qu’on n'a
pas trouvé de militants pour
prendre des responsabilités. »

Us sont enfin, du moins pour
l'instant, incapables d'avancer une
alternative crédible à l’actuelle

organisation du mouvement syn-
dical Aussi reportent-ils leu»
espoirs sur une initiative au ni-

veau législatif ; ii faut, pensent-
ils. une loi qui établisse les règles
de vie démocratique A l'intérieur

des syndicats, qui Impose la re-
présentation et le droit d’expres-
sion des tendances aux divers
échelons responsables.

pas changé et le discoure non plus.
Pourtant les socialistes semblentpourtant les socialistes semblent
aujourd'hui tabler sur une cer-
taine lassitude qui, selon eux,
gagne peu & peu l'Alentejo, hier
encore Insensible au désenchan-
tement général. Les mauvaises
récoltes de 1977, dues aux intem-
péries, ont *»raTvfrr>ié cette fols do
clamer les mérites de la réforme,
ses mille bienfaits pour la pro-
duction agricole. Des erreurs gra-
ves dans la qualité des semences
livrées par rentreprise publique
d'approvisionnement ont d’ores et
déjà compromis les résultats de
1978. Autant de coups pour le
moral des troupes et, ça et là. on
vous explique, chiffre en Tn«un_

que finalement les travailleurs
n'ont rien gagné à tant de boule-
versements. c Avant le 25 avril,

leur 100 escudos quotidiens va-
laient trente-trois pains, expli-
que ainsi M. Palma Cano. aujour-
d'hui, avec 190 escudos, üs n’en
achèteront que douze-.»

Rien ne permet pourtant de
parier à ce point sur la résigna-
tion morose d'un prolétariat
agricole qui » montré il n'y a
pas si longtemps qu'il ne se laisse-

rait point déposséder sans réagir.
«Gare aux conquêtes », ne ces-
sent de répéter depuis deux ans
ML Alvaro Confiai et son parti.
On les volt mal assister bras
ballants à la disparition du plus
symbolique, du plus sacralisé des
« acquis d’avril ». Attentifs aux
nouvelles menaces, les communis-
tes restent sûrs d’eux-mémes.
s La loi, notent-Ils seulement,
est votée depuis huit mois. Elle
est encore dans les cartons. »
M. Antonio Barreto se contente,
lui de commenter, mi-amer mi-
narauols : c Le parti socialiste
s’avère tout aussi incapable de

(1) L'accord da coalition gouver-
nementale entra le parti aodallate et
le ODS. donne à ce dernier la pos-
sibilité de nommer un c observateur
compétent » pour chacun des minis-
tères dont iss portersûmes sont
tenus par un membre dn PjS.

(2) Ces « réserves » sont calculées
selon un critère compliqué de ponc-
tuation. Fortes, de 58 OOO pointatustlon. Pbrtes, de 50000 points
d’après l'ancienne loi de réforme
agraire, M. Baretto les a évaluées 4
70 000 points au cas où le proprié,
taire serait exploitant direct, i 35 000
points dans le cas contraire. D'après
une étude du ministère de l'agricul-
ture. 1000 points correspondent au
rendement moyen de 1 hectare de
terres Irriguées, ou de 7 hectares non
Irrigués.

Mais le champ syndical est lui-

même le centre d’une bataille

politique qui. amorcée dans les

premiers jours de la révolution,
a vu les communistes Installer
leur hégémonie sur l’appareil de
loin le plus important, celui de
l’intersyndicale (rebaptisée
C.G.TJ?.). Les socialistes, qui ont
paru un temps contester cette
suprématie, ont vu ces derniers
mois s'effriter leur propre Implan-
tation syndicale. Largement de-
vancés par les communistes dans
les grandes entreprises de la
ceinture industrielle de Lisbonne,
souvent même devancés — cette
fois par les militants du P5D. -

—

dans certains secteurs de services,

ils ont aujourd’hui abandonné
toute idée de contester les posi-
tions acquises «*«« l’intersyndi-
cale où, disent-ils e la mainmise
totale du P.C. interdit toute vie
démocratique ».

Mais, ce faisant, iis risquent de
se voir renvoyer les reproches
qu’ils avalent eux-mêmes formu-
lés à l'encontre du parti commu-
niste au début de 1975 : à cette
époque, le parti de M- Alvaro
Cunhal avait obtenu que la loi

consacre l’existence d'une seule et
unique centrale ouvrière. L'oppo-
sition résolue des socialistes à
cette « ingérence de l’Etat dans
le mouvement syndical » devait
être à l'origine de la cassure, sans
cesse accentuée par la suite, en-
tre les deux grands partis de
gauche. En voulant aujourd’hui
procéder par voie légale et admi-
nistrative pour codifier l’activité

syndicale, les amis de M. Soares
ne s’engagent-ils pas, à leur tour,
dam des pratiques qu'ils furent
les premiers à condamner ?

Prochain article :

UNE DYNAMIQUE

DE DROITE

Mais les diverses tentatives que
le PB. a entreprises ces dernières
années pour se doter d’an relais

syndical autonome et suffisam-
ment représentât!' se sont soldées
par des échecs. Le mouvement de
la « lettre ouverte », né au prin-
temps 1976 "our faire pièce à la

C.G.TJP. n’est plus, au propre
dire de M. Marcelo Corto, l’un

des responsables du secteur ou-
vrier du PB, un mouvement cré-
dible. U a déjà perdu les deux
tiers de ses forces après avoir,
à ses débuts, regroupé jusqu’à
500 000 travailleurs et quelque
soixante-dix syndicats.

CAPELOU
ELEMENTS

Echaudés peut-être, les socia-
listes ont refusé de soutenir ré-
cemment une nouvelle opération,
pourtant lancée *>ar l’un des leurs,
estimant qu’il était grand temps
de clarifia la situation. M. Péla-
gie Madnrelra, ancien conseiller
au cabinet de M. Mario Soares,
pour les affaires syndicales, a en
effet créé une seconde centrale, la
Confédération démocratique du
travail dont l’orientation ouver-
tement anticommuniste ne lui a
valu jusqu’à présent que l’appui

SBr*
CAPÉLOU

37. AV. DELA REPUBLIQUE a PARIS Tl

METROPARMENTIER »PARKINGASSURÉ
, TEL 357.46.35.
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pourle Centre et l'Ouest des USA.
passe par CKooga En effet. Air France a
supprimé festoie sur le vol Paris-Chicogo

•pourvous amenerplus viteau cœur
devas affaires.

Purti de Paris à 16 h, vous arrivez

à une bonne heure (17h 45j dansun
aéroport mare encombré que celui dé
NewYork.
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EUROPE
ITALIE M. Waldheima lancé un appel aux ravisseurs de M. Aido Moro
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«W on demeure sans nouvelles de** “‘î, M®*0 .— les ravisseurs du président
de la démocratie chrétienne observaient tou-
jours le silence, ce mercredi 2e avril, en fin
de matinée — L’enquête se poursuit en Italie.
Mardi après-midi, neuf mandats d’arrêt .

pour homicide, enlèvement et participation à.
bande armée — ont été émis contre les per-
sonnes Suivantes : Prospéra Gallinari, Corrado
Aluni, Enrico Bianco. Patrizio Peci, Susanna
Ronconi, Oriana Marchionni. Franco Rnna.

Valerlo MoruccL. Adjrlana. Faranda.
mlare sont de*' membres présumés des Brigades

rouges i Jes autres auraient milité an mouve-
ment d'extrême gauche Pouvoir ouvrier. K*
police n’exolut pas «pie plusieurs de ces pw-
sonnes aient directement pris part A L’attentat.

anniversaire de la Libération. que par |in
appel télévisé de M.'Kuxt Waldhehn, secrétaire
général des Nations nuieg- S'adressant en
italien aux Brigades rouges, il a notamment
déclaré * « Par vos requêtes, vous avez attiré
1 attention du monde enfiler. Mais vous devriez,
certainement reconnaître aussi qu'en conti-

du is 'mars, au cours duquel fut enlevé ht Moro. nuant à détenir M. Moro C_), vous ne pouvez
L’affaire Moro a également été marquée

;

' qrne desservir vos objectifs, quels qu'ils soient,
mardi par différentes manifestations contre loi \:sjJe' vous adresse donc encore une fols le plus
terrorisme, à. l'occasion du trente-trolsiêmàjj^ pressant appel pour que vous épargniez sa vie. -

La famille de M. Moro a d'autre part
adressé, par l’intermédiaire du quotidien mOa-
naîs - H Giorno», un message de réconfort au

Î
président de la D. G, comme elle Pavait déjà
ait le 6 avril dernier.
-• A Borne, un ancien dirigeant régional, démo-

crate-chrétien, M. Girol&mo Mechelli. a été
blessé aux jambes par plusieurs balles de
revolver, ce mercredi matin. Son étal n'est pas
considéré comme grave. Ses agresseurs ont été
pris en chasse- par un hélicoptère de La police.

TUrin. — Les principaux partis de
gauche et les syndicats sont souvent
tentés de présenter les mouvements
de l'extrême gauche révolutionnaire
d'Europe occidentale comme tota-

lement coupés du monde du travail,

d
1

ai - dépeindre les membres sous
les traits d’ « intellectuels petlts-

bourgeola -, prétendant s'exprimer
au nom du peuple, mais ne s'y
frottant guère. La phraséologie des
Brigades rouges, qui parlent sans
cesse de - Justice populaire - et de
- prison du peuple -, exaspère la

gauche Italienne et le mouvement
syndical. D'autre part, l'ampleur des
démonstrations de masse contre cb
qu'on appelle Ici, de plus en plus,

le « fascisme rouge -, a semblé éta-
blir, à Turin en particulier, que les
n brigadlsles - n'étalent aucunement
fondés à se réclamer du prolétariat

italien, et lui demeuraient extérieurs.
Pourtant, l'évolution actuelle du mou-
vement terroriste préoccupe les

syndicats turinols, plus qu'ils ne
veulent bien l'avouer tout d'abord.

La seconde vague

A r origine, les Brigades rouges
correspondaient sans douta assez
bien au tableau qu'en brossent

aujourd'hui taure Innombrables adver-
saires. Blés «ont nées de la ren-

contre de deux types de militants

d'extrême gauche également déçius

par l'évolution de leurs* familles res-

pectives, et qui faisaient plutôt

figure d'intellectuels, voire d’étu-

diants :7des catholiques de base »,

qui Jugeaient très sévèrement le

conformisme social de la îoute-

pulssanta Eglise italienne, et de
jeunes membres du P.C.I., désap-
prouvant formellement la modération
croissante,' fa coloration * euro-

communiste » et. la volonté de plus

en plus claire de leur parti d’exercer .

Les syndicats Mois veulent éviter tble «infiltration» des Brigades rouges
- des responsabilités gouvememerv-

.

taies dans . un cadre capitaliste.

C'est, en gros, la génération de
Renato Curclq, actuellement .Jugé à
Turin, et dés * chefs historiques -
du début des années 70. -Les uns :

et les autres s'étalent assez peu -

. frottés aux réalités du monde
ouvrier, qui considérait leur mouve-
mei t comme un corps étranger.

Une seconde vague de .-briga-
distes - a fini par apparaître, à la
suite des constants efforts de la pre-
mière génération en direction de la
classe ouvrière.. Sans douta celle-ci
ne se sent-elle toujours pas repré-
sentée par les différents mouvements
terroristes, et, en particulier, par les
Brigades rouges. Mais l'extrême

'

gauche,, y compris sa faction là plus
violente, a réussi à gagner un cer-

i

tain nombre de .militants ouvriers, en
'

Italie comme ailleurs en Europe. Ces
militants demeurent, certes, fort peu
nombreux s! on compare leurs effec-

"

tifs -- au demeurant difficiles à-

chlffre'r — 6 ceux des grandes for-
'

mations politiques et syndicales-:

-

mais leur présence inquiète ces
~

dernières, h- Turin - en, particulier.

D'autant plus -que la métropole pié--
-

montais® offre, en dépit de ea pros-

.
pôrité un

. terrain .privilégié . h .la

contestation « radicale -, pour deux -

raisons au moins.

La première est que le dynamisme
Industriel et commercial de Turin
repose en partie sur la présence de
très nombreux -déracinés». Cette
maln-d'ceuvna venue : d are * petites -

bourgades de rttaliedu Sud s'adapte
difficilement, malgré. Jes avantages
sociaux, & le vie du Nord, surtout

i celle d'une très grande ville. Les _

De notre enVoye spécial

cités, ouvrières de le banlieue ttjrf-

nolsa sont- de. plus «n plus confor-

louijf à. la défense de leur niveau
de vie. Cela ne suffit certes pas ànotas soni- as. puis en ptus comut- u».™. uom ne sumi canes pas a

tables, mais certaine da leurs habl- les -pousser à l'action terroriste ;

tante s'y sentent, en quelque sorte, mais, sur ta masse considérable que
des exilés, payant un tribut très constituent les travailleurs de la

Le « radeau > dons la tempête
De notre correspondant

Rome. — Les Italiens ont
une capacité d’adaptation
assez remarquable. Soumis de-
puis six semaines à une ten-
sion permanente, amplifiée
démesurément par les mass
media, iIs n’ont perdu ni leur
calme ni leur dignité. 'On les

dit émotifs. Ils sont surtout

.

réalistes. Cela se constate
aussi bien chez Yhonune de
la rue que dans les couloirs
du Parlement L’adjectif tira-
matico, dont la presse use et

abuse, ne rend nullement
compte de l’état d’esprit qui
règne dans le pays.

Ce peuple, caricaturé par
de moins malins que lui, est
habitué au pire. Sa souplesse
et son pragmatisme n’en
finissent pas d’étonner. Il
sait Se' serrer la ceinture
quand la conjoncture écono-
mique Vexige, descendre dans
la rue ou afficher la plus
grande indifférence quand
éclate me bombe politique

.

L’affaire Moro n'a fait, jus-
qu’à présent, que confirmer
cette ancienne observation.

On hoche la tète à Rome
quand, pour la centième fois,

des magazines internationaux
découvrait que l’Italie est à
la dérive. «Les étrangère se
trompent souvent sur notre
compte,. dit M. Piero Bassettt,
député démocrate-chrétien de
Milan. Us présentant l’Italie

comme un navire en perdl-
’ tlon.

' xxafr» - lHaUe est un
radeau. Les radeaux ne cou-
lent pas.»-

Les radeaux tanguent, et
savent se bercer de mots.
Pour ce 25 avril; trente-troi-
sième anniversaire de la Libé-
ration, un flot de paroles a
été déversé, masquant Pim-
puissance des forces politiques
devant une situation qu'elles
necontrôlentpas.Unemanière
d'exorciser le sort, dans cette
République où le verbe est rot
Et de noyer ces Brigades
rouges, si redoutables, si ba-
vardes, qui osent prétendre— trente-trois aris après une

. Libération chèrement acquise.— c libérer l’Italie » de
M. Moro. R. S.

région turine Isa (cent cinquante mille

ouvriers 'travaillent chez Rat), les

Brigades rouges peuvent trouver plus
facilement qu'ailleurs les quelques
centaines de sympathisants dont elles

. ont besoin pour assurer le soutien

- logistique » de leurs opérations.

- La seconde raison qui a pu contri-

buer h faire de Turin la - capitale

! du terrorisme - est que cette course

è la prospérité s’accomplit sous la

houlette quasi-permanente de Fiat.

Il y i bien d'autres grandes entre-

prises à Turin que celle de
M. Agrvelll ; mais un certain nombre
d’entre elles, et non des moindres,

lui appartiennent peu ou prou : des

centaines d’autres, sous-traitantes,

dépendent d’elje. La Fiat finit par

constituer une" sorte de pouvoir

local (et même national) considé-

rable. Or, la gauche traditionnelle

semble avoir renoncé à combattre te

principe même de ce pouvoir, et se
contenta d'en canaliser, ou d'en
limiter les .

effets. - L'extrême gauche
révolutionnaire a pris ta relève, et

cela peut lui valoir, parmi dés travail-

leurs plus nensïbîjisés que d'autres
à' respect - métro-boulat-dodo » de

'leur vie, une certaine audience.

Manifestation caractéristique d’un

certain hypermatérl alisme : le Jour

de l'ouverture du Salon de l'auto à
Turin, la semaine dernière, un quoti-

dien du soir à expliqué, dans un

billet publié en première page, que
ce Salon et la prospérité- qtfll illustra

constituaient la meilleure réponse de
l'Italie au. terrorisme— - L'outra soir,

,

explique, d'autre part. On dirigeant,

syndical de Rat, nous avions une
réunion de section- à 30 b. 30. Mais
une équipe de football -de Turin,

financée par Fiat, Jouait devant les

caméras de la télévision. Alors nous
avons dû attendre 22 heures pour
commencer. Et II s'agissait de mili-

tants, en principe plus motivés que
ta moyenne de nos concitoyens I

Imaginez ce que cela peut être pour

les autres: le travail chez Fiat; le

logement Fiat, le stade Fiat, les

magasins Fiat, les écoles 'Fiat
,

le

journal de Fiat, le match de Féqulpe

de Fiat— Comment voulez-vous que
les Brigades rouges n’alent pas, de
temps en, temps, roreille de quel-

ques-uns chez nous ? »

Les syndicats insistent, cependant,

sur le [ait que la lutte contre le ter-

rorisme ne «toit pas faire oublier

d'autres objectifs plus traditionnels

de leur conibaL D'autant plus que.

sur le plan national, la participation

ce la gauche à la majorité a provo-

qué l'Irritation d'un certain nombre
de syndicalistes de base, qui auraient

souhaité que leurs organisations res-

pectives gardent les mains plqs-

"libres pour critiquer le programme
économique et social de M. Andreotti.

Mais ces syndicats sont actuelle-

ment assez méfiants vis-à-vis d’une

« Infiltration - possible de la; part

d'éléments terroristes. - fl ne faut

pas se faire d'illusions, explique, par
exemple. M. Olivero Fredo. ..porte-

parole de l'intersyndicale de. . Rat
Il y-a dans plusieurs grandes entre-

prises Italiennes, dont le nôtre, une
sorte de « colonne » favorable aux
Brigades rouges. Non pas sens doute
des groupes de brigadistas -consti-

tués, encore que Ton ne puisse être

sûr de rien, mais du moins des mili-

tants extrémistes qui font de F • en-

trisme », ef dont // faut se méfier.

Il n'est pas question d'organiser une
chasse aux sorcières, mais II faut

être prévenu. •

BERNARD BRIGOULEIX.

Gagnez des courses.
Ou économisez de l’essence.

A Forigme, noos avions étudié notre système
d’injection d’essence pour obtenir des che-

vaux supplémentaires. Aujourd’hui, l’écono-

mie d’essence qu’a a toujours favorisé le raid
encore plus intéressant Mais ce n’est pas son
seul avantage.

.
.S,

•Jzj & vm

. C’est l’aviation qui a inauguré les pre-

miers équipements à injection. Grâce à
eux, il y a 40.ans, les avions ont battu leurs

records de vitesse et d 'altitude. L’appïi- ;

cation de l’injection aux voitures dé coursé
a constitué rétape suivante.

L
. Deux mots suffisent à expliquer le

succès constant du système d’injection

BOSCH: performance et économie. On
monté désormais ce système même sur les

voitures de tourisme. Dans cette période

d’inflation du prix des hydrocarbures, le
:

.

système d’injection d’essence présente
- évidemment, à côté de l’accroissement dé
puissance, un autre avantage décisif: il -

.peut réduire ia consommation jusqu’à.10%.
De plus, le taux de composés nocifs

étant plus faible dans les gaz d’échap-

pemerit, le moteur démarre mieux à froid

-etto^me immédiatement,
Scm équipement à injection ne fournit

au moteur que la stricte quantité d’essence

dén^il a besoin et qu’il peut transformer
J

eqjâiergie. Céci de façon constante. Et -

indépendamment du fait qu’il sort froid ou
chaud, peu ou très chargé.

. C’est ainsi qiie lamême technique fait

.

jgèsser une voiture de course plus tôt sur.
‘ fa ligne d’arrivée efune vefiture de tou-

risme plus tard au distributeur d’essence. ,

.. Dès 1951, BOSCH a conçu le premier
système d’injection d’essence de série pour
âiitomobiies.

Actuellement, nous fabriquons deux
sÿstèmés avec mesuré du débit d’air aspiré:

.

les équipments K et L-Jetronic. D’autres

systèmes sont à l’étude.

Voilà pourquoi presque tous les con-
structeurs européens d’automobiles sont -

nosclients.

BOSCH partage votre vie et vous ne le savez

. pas toqjonrs.

Savez-vous que votre voiture est

probablement équipée avec des produits

BOSCH etque lors de la prochaine
révision ellé sera sans doute mise au point

et vérifiée avec des appareils de contrôle

BOSCH.
Quant à votre autoradio, si c’est un . ;

BLAUPUNKT, pensez aussi que BLAU-
PUNKT est une société dii Groupé
BOSCH. •

BOSCH accompagne vos gestes .

quotidiens en bien d’autres occasions. De
nombreux produits alimentaires que vous
achetez dans les grandes surfaces sont
empaquetés par nos machines; vous les

préparez peut-être dans votre cuisine

BOSCH, et vous les conservez dans votre
réfrigérateur BOSCH.

• Peut-être, réalisez-vous des films avec

une caméra de chez BOSCH dont la mar-
que est BAUER. Il y a également des sal-

les de cinéma équipées de projecteurs

BAUER. C’est d’ailleurs vraisemblable-

ment avec nos'yeux que vous avez regardé
fes Jeux Olympiques: beaucoup d’épreuves
ont été retransmises par dès caméras de-

télévision BOSCH.

-

Nous sommes présents dans beaucoup
de domaines: on utilise l’outillage BOSCH
pour construire des appartements; le

matériel ferroviaire est équipé de compo- '

sants fabriqués par BOSCH, et grâce aux
réchaufieurs de sang BOSCH, lés hôpitaux
peuvent porter leurs réserves de sang à la

température du corps humain.
5700 scientifiques et techniciens travail-

lent chez BOSCH à la recherche et au
développement de nouveaux produits et

de meilleures méthodes, exclusivement

Pourtoutes informations: Robert-Bosch (France) S. A.
32, Avenue Michelet
93404 SaintOuén

BOSCH



.Page 6 — LE MONDE— 27. avril . 1978 * * *

EUROPE
Hongrie

Un dirigeant du parti préconise une coopération

vienne. — H n'y a pas gu en
France que la nature des rapports

entre partis communistes ’ et

socialistes et les modalités d’une
éventuelle coopération entre ces

.

deux forces politiques offre ma-
tière à réflexions ou & polémiques.

Depuis le treizième congrès de
l’Internationale socialiste en no-
vembre 1976 à Genève, les' PD.
au pouvoir en Europe de l’Est

accordent aux formations
social-démocrates une attention

accrue. Intérêt encore mêlé d’une
méfiance héritée de plusieurs

décennies de confrontations, mais
où apparaissent de plus en plus
souvent les signes d'une appré-
ciation moins traditionnellement
négative du rôle des partis socia-
listes (PS.) et sociaux-démo-
crates (P£D.) ouest-européens
tant sur le plan Intérieur qu'in-
ternational.

De notre , correspondant

en Europe centrale

la plus récente manifestation
de cette tendance est la publica-
tion. le 19 avril, dans le Nepssba-
dadsag. l’organ edu P.C. hongrois

(F-S.O-H.) , d'un article résumant
une conférence faite une semaine
plus tôt 4 l’académie politique
de ce parti par M. Janos Bercez,
chef de la section Internationale
du comité central sur le thème :

«La social-dêmocratie et le mou-
vement communiste internatio-
nal*. cet article n’est pas seu-
lement intéressant parce qu’on
y découvre une critique indirecte
de là tactique suivie par le P.C.F.
pendant la dernière campagne
électorale. Son mérite principal
est de souligner l’Importance que
revêtirait la coopération entre
communistes et sociaux-démo-
crates en Europe, et d’en préciser
quelques champs d’application.

Dans les - pays capitalistes,
estime M. Berecz « seule l’unité
manière et l'action commune des
partis ouvriers peuvent repré-
senter une base solide pour la
large alliance populaire qui est

indispensable au succès acttieUe-
ment en maturation d’un tour-
nant'vers la gauche ». Quant aux
relations entre communistes et
sociaux-démocrates, à commencer
par celles entre les PB. au pou-
voir 4 l’Ouest et les P.C. est-
européens, elles constituent « un
élément déterminant des rapports
entre les deux systèmes mon-
diaux ».

Leur coopération, voire leur
action conjointe. pourraient
s’exercer en premier lieu pour
freiner la course aux armements,
favoriser une détente militaire
et renforcer la' détente politique.
C’e-t pour l’Est une question-
clef.

Dans cet ordre d’idées, ou ne
nous a pas caché ces derniers

Jours à Budapest l’intérêt parti-
culier que suscitait la conférence
sur le désarmement qui se tient
depuis lundi 24 avril, 4 Helsinki,

sous la direction de M. Wffly
Brandi, président de 1Interna-
tionale socialiste. M. Berecz
astifana quant i M i possible et

souhaitable une action parallèle

des communistes et des sociaux-
démocrates contre la fabrication

de la bombe à neutrons et son
installation en Europe occiden-
tale ».

Autre domaine où
.
pourrait

s’ouvrir, de Paris d’un dirigeant
hongrois, une a coopération pra-
tique» entre P.G. de l’Est et PB.
ou PBD. dé l’Ouest : la prépa-
ration de la réunion de Madrid.
On souhaite rivement éviter à
Budapest que ne se renouvelle
dans la capitale espagnole l’af-,

frontement qui a eu lieu à Bel-
grade! On souhaite, i l'évidence,

aboutir 4 des relations plus tan-
gibles assurant une relance dy-
namique de la détente.

C’est donc une œuvre concrète

de travail en Anmmqn qui est

présentée. Mais autant que son
contenu, c'est le tori ouvertement
non polémique de cet article du
JVejuzbadadsag qui retient l’atten-
tion. Certes, son auteur, note que
la politique de la soclal-démo-
cratie « tend à défendre, à conso-
lider et s*fl le faut à rétablir un
système social capitaliste conforté
par des réformes démocratiques »,
mais U souligne aussi le.souci des
socialistes d'an

sif. Les
l’Internat!
son xm* o
TnPTTw»nt 1g

Union soviétique

Les procès de MM. Orlov et Gnmzbonrg

pourraient s’onvrlr très prochainement
- ’

• T ’

L "
- ' "• ‘ •’*

' j,-

De notre confespôiridcmt

Moscou.
.
— Les procès , demm-

, Yourl Orlov et Alexandre*
Gulnzbourg (I) devraient avoir
lieu dans un proche avenir. Leurs
avocats, respectivement M* Chal-
man et M* Rechnlkova. achèvent
la préparation de leur défense,
a déclaré, le mardi 25 avril,

l’académicien André Sakharov.
Les avocats qui, selon la loi

soviétique, n’ont pas la possibi-

lité d’assister leur client 'au cours
de l’instruction, prennent connais-
sance des dossiers établis par le
parquet. M* Chalmàn a terminé
mardi- la lecture- de l'acte d’ac-
cusation . eontare M. Orlov, et
M* Rechnlkova devrait avoir
terminé samedi prochain.

M. Orlov, un physicien de cin-
quante-deux ans,- qui fonda le

groupe moscovite de surveillance

de l’application des acoxtfs

d'Helsinki, a été arrêté le 10 fé-
‘

vrier 1977. M. Gulnzbourg, an-
cien secrétaire d’Alexandre Soljé-

nitsyne, était l'administrateur du
fonds d’aide aux prisonnière
politiques et & leurs familles,

qui porte le nom de l’écrivain
exilé. Il a été arrêté le 3 février
1977. Au secret depuis leur ar- .

restation, l'un à la prison de
Lefortovo à Moscou, l’autre à

tant Jülf des droits
attend fol aussi au secret
plus d’un an d'être Jugé, prendrait
actuellement connaissance de son
dossier. — D- V.

(1) U. Victor Mira un Utlnu-
niim- qui a déjà purgé une peins
de dix ans de camp à régime «sévère,

-lait & -Riga une grève de la. tahu
pour protester contre le» ‘ pressions
du K-d-B- qui exige qu'il témoigne
contre Qulsbauxg et contre Victor
Pfltka, accusé de nationalisme. Le
6 lértler on a pennla 4 la femme

l’améliorer la situa-
tion des travailleurs ; et, en privé,

certains dirigeants hongrois ne
sous-estiment pas . l’importance
des réformes réalisées par les
sociaux - démocrates .dans les
conditions du capitalisme. D’au-
tant, nous a-t-on dit au comité
central du P.C. hongrois, que ces
réformes sont Jugées dangereuses
pour le système par c certains
politiciens bourgeois ».

Le point ée vue de M. Berecz
ne marque pas seulement une
évolution de- l'auteur et de son
parti. Dans un précédent article,

publié n y a deux ans (mars
1976). le responsable de la poli-
tique étrangère du parti
s'était montré moins com

faons adoptées par
socialiste lors de
rès sur le désar-
ente, le dialogue

Nord-Sud ont «ans doute contri-
bué à cette ouverture. Divers

' éléments, comme la récente vi-
site dé M. willy Brandt à Buda-
pest, permettent de penser que
sur cette . question le P.S-O.H.
joue un - rôle - d’éclaireur. Sans
aller jusqu'à rappeler la formule
de M. Fonomarev, qui vitupérait
encore en Juin 1975 la social-
démocratie « comme ridéotogie et
la pratique de la coopération de
classes », les plus récentes analyses
soviétiques gor le sujet sont dans
rassemble plus critiques que ne
l’est' le parti hongrois.
Est-ce simple affaire de style ?

Ou .bien: une compréhension dif-

férente des rapports de forces
Intarhatian&ux et du développe-
ment de courants nouveaux au
sein' des partis sociaux-démo-
crates ouest-européens ? En con-
clusion de son article M. Berecz,
dépassant la perspective d’une
coopération. ~ circonstancielle, se
prononce pour « un dialogue
entre les deux tendances du
mouvement ouvrier »*..Ce. .dia-
logue, écrit-il, « doit revêtir des
formes permettant aux deux par-
tenaires de s"affronter dans le

débat idéologique, mm pas en-

tant qu’ennemis, mais en tant
4ïdadDersain*~m.

Partenaires et adversaires :

est-ce un hasard si oes deux
termes sont identiques 4 ceux
qu’avait choisis au congrès de
.Genève U. Egon Bahr, le secré-
taire général du S-PJ>. -ouest-*

allemand. .
Lorsqu’il avait . parlé

des communistes en tant, que par-
tenaires dans le maintien de la

paix et 'adversaires sur le plan
idéologique ?•

’ ’ 'MANUEL LUCBERT. .

DIPLOMATIE

A 1 occasion de la visite do maréchal Orgakov en Turquie

Ankara

de ses relations économiques avec Moscou

De notre correspondant

Ankara. —
• Le chef d’état-

major soviétique est arrivA mardi
25 avril, à Ankara. Ce même joue,

d’ailleurs, - le premier ministre
roumain a- été accueilli dans la
capitale turque. La visite d’un
officier soviétique d’an rang aussi
élevé que le maréchal Orgakov,
également premier vice-président
de la défense soviétique, n’est pas
habituelle. C’est la première fois
demis 1933 qu’un chef d'état-
major du voisin du nord (610 ki-

lomètres de frontière commune)
se rend en Turquie. Officielle-
ment, le maréchal Orgakov ré-
pand à la visite de son homologue
turc, le général Evren. qui avait

séjourné en Union soviétique' en
1976, alors qu’il était chef d’état-
major adjoint.
Les Turcs, dont l’armement -est

de fabrication américaine à plus
de 90 %, ne peuvent évidemment
se porter acquéreurs d’armes so-
viétiques. Du côté turc, on pour-
rait cependant faire part aux
Soviétiques de la volonté de
développer l’industrie nationale
d’armement, domaine où des
conseils soviétiques seraient
« appréciés ».

~ La signature d’une « déclaration
d’amitié et de coopération » entre
Ankara et Moscou est vivement
souhaitée par les dirigeants du
gwmiiTL depuis la visite 4 Ankara
du chef du gouvernement sovié-
tique, M. Kossyguine, en décem-
bre 1975.

Les Turcs sont toujours réservés

à ce propos. Cependant la coopé-
ration économique se développe
d’une manière satisfaisante : le

volume des échanges commerciaux
(qui s’effectuent en troc, donc
sa«w créer de problème de devises

pour la Turquie) atteindra cette

année quelque 250 millions de
douais, ce qui représente un ac-
croissement de 40%- par rapport

à 1977. Les deux pays comptent
signer, au cours de 1978, tin

accord-cadre prévoyant la
coopération dans divers projets
industriels.
Déçus par l’attitude des pays

occidentaux à leur égard, les

Turcs cherchent à disposer d'au-
tres cartes diplomatiques, et tou-
tefois à rassurer les Etats-Unis.
MM , Vance, McNam&ra et Rocke-
feller ont visité la capitale turque
depuis Janvier dernier. XL y eut
aussi des délégations bulgare,
roumaine, soviétique, norvégienne,
belge ou libyenne. Mais la pre-
mière visite officielle que Je pre-
mier ministre, M. Ecevit, a faite

4 l’étranger, a eu lieu en Yougo-
slavie il y a deux semaines.

Si la Turquie s'efforce de déve-
lopper des relations aussi bien
avec les Occidentaux qu’avec les

pays socialistes et Je camp isla-

mique,’ les milieux politiques de
t crue la. la capitale estiment que la Tur-

quie ne s’apprête nullement 4
pratiquer une « politique de suren-
chère » entre les Etats-Unis et

l’Union soviétique. «Mais Ankara
ne pourrait pas facilement
admettre de voir son potentiel
müitaire S’affaiblir, alors qifü
demeure un aüié fidèle de
l’OTAN a, ajoute-t-on icL

ARTUN UNSAU

LA CONFÉRENCE SUR LE DROIT DE LA MER

Touf État devrait être autorisé

à inspecter un navire

en cas de risque grave de pollution

propose on délégué canadien
;

De notre correspondante .

- Genève: — Depuis Yinterven-
tjnn de M. Guy de Lacharrière,
chef de la- délégation de la
France 4 la conférence des Na-
tions unies sur le droit de la

mer, . préconisantepne réglqmen-
tation internationale 'destinée 4'

lutter contre la pollution, (le

Monde du 22 avril), on est en
droit d’espérer que la présente
session, d'ici à la fin de ses tra-

vaux, s’efforcera de donner & ce
ypxve problème l'Importance quH
mérite.

.
.- Ainsi, le chef de la délégation

du Canada, M. Alan Beesley,

a-t-il Insisté sur la nécessité de
mettre au point un traité global
« établissant comme règle fon-

damentale du droit international
l’obligation de protéger le müieu
marin ». Il a précisé qu’à la suite
de la catastrophe de YAmoco-
Cadïz, la conférence et la com-
monauté intematîanaiç ont .réel-
Teinent pria conscience des pro-
blèmes de la pollution marine et
« ont résolu, avec une fermeté
renouvelée, de s’assurer que le

nouvel ordre juridique régissant
les océans soit suffisant pour
protéger les intérêts communs de
tous les Etats et de tous les
peuples en matière de protection
de renvironnement ».

Cependant, selon le délégué
‘ négociât!

de IL v«1thtiii d'émigrer, mal», reve-
nant -sur l’autorisation accordée
quelques Jouis auparavant 4 U. Kal-
nina lui-même, on a exigé qnH
Joue le rtl# «le témoin 4 oharge.

. (2) Son sort- fera l'objet d’un
entretien 4 Washington entre l'avo-
cat ouest-allemand M» VogeL et un
'représentant républicain, il Ben-
jamin OUman, qui a participé anx
négociations sur un échange de

les Etats-Uni», laUrLeonnlexs entre
R.D.A. et le Mozambique. IL OUman
estime cependant que les autorités
soviétiques ne relâcheront pas
M. OhtcluuansU avant de l’avoir
Jugé. Xt le département «ratât
zracceptera un échange que al l'ac-
cord ne qualifie pas ChtcbaransU
dre espion à le solde des Améri-
cains», ce quU n’a Jamais été.

Ralouga (4 quelque 200 kilomètres
au sua fde la capitale), ils sont
tous deux accusés d’« agitation
et propagande anticommuniste ».

Ils . risquent une peine de dix
ans de camp de travail M. Orlov
et son avocat ont décidé de
demander l’acquittement pur et
simple, ce qui est exceptionnel
M. Anatole ChtcharanskU2),mni-

Une manifestation symbo-
de_solidarîté avec les juifs

7JUSJJ, est organisée ft . l’Ini-
tiative du Comité Juif d'action A
l'occasion de la Pâque Juive. Elle
se déroulera le 26 avril. A
18 h. 30, place de l’Europe.

ParisPise
en exploitation conjointe avec

AIR FRANCE

Mardi Jeudi Samedi
décollage : 12 h 00 Orly Ouest

/llitalia
79 vols par semaine vers DtaJif

canadien, le «texte de négociation
composite officieux», qui sert de
base aux débats, n’a pas élaboré
de mesures préventives satisfai-
santes. L’article 19 de ce texte
précise que * le passa g e d’un
navire étranger doit être considéré
comme non tnogfenslf, c’est-à-dire
préjudiciable à la paix, au bon
ordre et & la sécurité d’un Etat
côtier si, dans la mer territoriale,

il se livre à tout acte volontaire
et grave de ponction (—) ».

M. Beesley estime,qu’en plus de
tt inté-ces dispositions, tout Etal

ressé devrait être autorisé à ins-
pecter un navire lorsque «les
autorités de cet Etat ont de bon-
nes raisons de croire qu’a existe
un danger imminent de pollution

Etat côtiergrave ». Au surplus, un
ne devrait en aucun cas se voir
refuser « le droit d’établir des
normes nationales portant sur la
conception, la construction, Véqui-
page et l’équipement, mime lors-
que les normes internationales
n’existent pas, sont inadéquates
ou, une fois adoptées dans le
cadre (Tune convention interna-
tionale, ne sont pas encore en
vigueur ».— LV.

Commandant en chef

des forces de l'OTAN

[E G&ÉRAL ALEXANDER HAS6

DÉMBiï AVOR PRÉSENTÉ

SA DÉMISSION

Le général Alexander Halg,
commandant en chef de l'OTAN,
a démenti, le 25 avril à New-
York, avoir récemment menacé
de démissionner en raison de
divergences avec l'administration
Carter, en particulier sur le pro-
blème de la bombe & neutrons.
Ce démenti ne l’a pas empêché
de se déclarer, devant , le mh»»
auditoire, partisan convaincu de
cette bombe, quU considéra

Lble

“AuteuR, c est la

mode à ma taille
4

PRET-A-PORTER
TAILLES 38 AU 58

A
AIT1T1I,
99, rue de Passy, PARIS 16*

41, rue La Fayette, PARIS 9*

Chps-Elysées Arcades Lido

les robes cocktail

Grande-Bretagne

LES NON-GRÉVISTES

RÉCOMPENSÉS

-
. (De notre correspondant.)

Londres. — Après quinze Jour*
de grève, cent vingt employés

Ou célèbre h fl tel CUrlOge, qal

avalent cessé le travail pour
protester contre le Licencia»eut

d’an de leurs collègues, ont
mta On 4 leur mouvement lundi
24 ' avril. Tout en rentré dans
Fordre, et le Claddge peut de
nouveau faire honneur i sa
réputation de fleuron de l'hôtel-

lerie londonienne.

Les grévistes ne seront pas
sanctionnés, "«l» les quatre

'cents non-grévistes vont être

récompensés : la direction a
annoncé, lundi après-midi, qu'ils

Dénéfici«raient tons d'une uc-

maint de congés payés supplé-

mentaire. Us auront droit en
entre A une prime on ft des

actions de ta société propriétaire.

One manlête comme une
antre d’assurer la paix sociale.

— (Intérim.)

OCCUPEZ-VOUS DEVOSAFFAIRES

L

Seul Iberia met à votre disposition un réseau circulaire aussi

complet en Amérique latine : nous ne desservons pas moins de 20
destinations dont 3 en exclusivité depuis l’Europe (SantoDomingo,

Sanjosé dé Costa-Rica, San Salvador). î

Four vous, c'est unegarantie de tranquillité : Iberia peuts’occu-

per,de tout cequi concerne votre voyage; où que vous alliez.

- Four tout renseignement^ Iberia se tient à votre disposition.
Consultezvote ^ent de voyages ou tâépfaonez-nous. , .

.

Paris :26L57.5Q. ' Orly: 686.46.(50. Agence: 74238.60.
Bordeaux: 4483.07. Lyon:42.76.9L Marseille :54I8j00.
Nïos : 83j04.05. . Toulouse: 23J9.97.
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comme indispensable à la paoo-
plie défensive de l’Europe. As
reste, son mandat de comman-
dant suprême des forces inté-

grées de l’OTAN expire seulement
en octobre, oe qui lui laisse le

temps dé réfléchir au renouvel-
lement éventuel -de ses fonctions.
S*fi continue & les assumer Jus-
qu’à nouvel ordre, c'est, selon des
Informations de bonne source,

à. la demande expresse du secré-

taire d’Etat, M. Cyrufi Vance, et

du secrétaire & la défense, M. Ha-
rold Brown.
De son quartier général du

PaJatinat, le général Halg était

bien placé pour enregistrer les

doléances . véhémentes des auto-
rités allemanriefi face aux hési-
tations de M. Carter, placé
devant lé choix d'accélérer ou
d’ajourner la mise su point de 1s

bombe à neutrons. La presse s’en

fit l’écho, la RFJL considérait
que les Etats-Unis avaient reculé
devant les clameurs soviétiques,

alors que les experts militaires,

dont le générai Haig loi-même,
considéraient la bombe à neu-
trons comme, un facteur de dis-
suasion pouvant compenser le

surarmement « classique » des

pays de l’Est
- En outre, lè général Haig a
l’impression, sans doute fondée
en partie, qu'il est trop souvent
court-circqité par les membres
de l'adminlstratlon Carter, quU
n’est jdus un «. insider ». On se

rappellera ‘ que M. Alexander
TTnig

, entré en Janvier 1969 4 la
Maison Blanche en qualité
d’adjoint militaire de M. Kissin-
ger. en était sorti en septembre
1974 général à quatre étoiles,

pour se trouver aussitôt « bom-
bardé» au siège de rOTAN.—A. C.
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AFRIQUE
Namibie Tchad

Pretoria accepte le « plan de paix > proposé

par les pitys occidentaux
J

3
L acceptation, par M. Vorster mardi 25 avril

des propositions occidentales à propos de laNamibie a provoqué surprise et satisfaction
aux Nations unies, où se poursuit la session
spéciale consacrée à ce problème. M. Donald
Janueson. ministre canadien dès affaires étran-
gères, qui venait, au nom des cinq pays occi-
dentaux membres du Conseil de sécurité, de
préMnter * le plan de règlement » à l’Assemblée
générale, a pris note de cet important déve-

loppement dans la position de ' l’ime 'c^es^ prin-

cipales -parties». - .
,**i.

- Tout'en exprimant^.sâlMaction,,-|4i£^^ï"
Mojswv- (Yougoslavie). président de Ja 'seââèn

spèciale de l’Assemblée générale sut. làJw?r-
ble, a, pour sa part, IndJqnjS que «,Ips

dé la réponse de PretocttoLdeyralmii

minés de
.

près avâpt de pôpnr;,nâ .fuÉîeoï™*

définitif..sur celle-ci ». . .. ’ .:. . .
’ -

TANDIS QUE tA SITUATION MILITAIRE7CONTINUE DE S'AGGRAVER

Des manifestations anti-françaises
ont eu lieu dans le sud du pays

i
Tont

..S?. nMdntenant sa près- à une vengeance pour la cause
sIon. militaire, le Prolinat (Pront de cinq günm tués à Moussoro à
de libération nationale du Tchad} ta sotte de ta grime et des qua-
aecentae le caractère * anti- torse personnes innocentes mas-

ù une vengeance ~ pour la cause apparues au sein du Conseil su-
rfe cinq Sèves tués à Moussoro à périeur militaire (C£it) entre
fax sotte de ta grève et des qua- une tendance, dure, déterminée &

français » de sa propagande. On sacrées A proximité ds Salai ». * Tévoitu&ohnatre* », et un groupe
a appris mardi fflf avril à NDJa- Le comité demande également plus modéré, partisan, delà Dé-
mena que de violentes manlfes- & « la population active, aux goclatlon.
tâtions avalent eu lieu la veille commerçants, aux fonctionnaires Dans plusieurs milieux polfti-
a MüTmdou, dans le sud du paya, des secteurs public, et privé, aux ques tchadlens, on- ne cacha pas
Dirigées a l'origine contre le gou- étudiants et à toute ta population vus certaine amertume, face a la

dégradation de la situation dont
- m /~> 00 Tend responsable le USJUL qui,

‘ rrtjj ( j
estime-t-on, a démontré depuis

Upfj '(Xx . trois ans son Incapacité à réali-

l"
1’

: iSS ser la réconciliation nationale.« Sur .le plan militaire, la situa-
• fia œ&r fl tion demeure préoccupante

.
Le

- j. J3 C2s| 11. poste de Salai, & 450 kilomètres

fÉ

-

«

jêa ’v'TtnS au nord-est de NDjaména, est

toujours tenu par les rebeHes qui
• y disposent d’un armement mo-

?À TJ Il
’ deme ; missiles sol-air et blin-

p<rv- nfinüJ1JI IT^ • dés notamment
Dans le centre-est, après la

s chute des garnisons d’Arada et

i l/ l de Cîuereda, les villes de Biltlne et
d’Abeche, dent les populations

a .

: ont la réputation, d’être large-

q . .. / ment acquises au FroUnat, ris-

i . queût de tomber - rapidement
j . l a l sous le contrôle de ce mouvement.

/ j
'

Pendant ce temps, les voisins

-J
' n /Wt*y'Xj Ân~^ du Tchad, parties prenantes à

J \ V \rfr~i • • l’accord de Benghazi du. 27 mars.
__ : "T. m I \rfi > ét/r r 1 s’efforcent de relancer la négor

\

t
f
,E7rv®g5 v jESJ a' àA dation entre NDjamena et. le

[ \ r\l {J Wm il L<-\TÏÏ tfa ¥y PROLINAT. Selon la radio Ut
LJ’H n'tSiAiJt&L-JÈr* M byenne, le colonel Kadhafi a de-
I

Y-l/jy^r/ £~mf -wS'ÇS /S M Pjife,' Ay mandé aux deux parties de
iL/rX i / fFUm SHK W f \ Èÿ-iLi ««v -'. « déployer tous leurs efforts.pour

«§3
'jfël T

j ^ 1 \
' meaT° 10 ^ r̂ioraüon à*

... tWwlu, Le commandant Abdoul-Gasslm
.

•
.

.
Mohamed Ibrahim, vice-prési-

CDaOit dé plantu.) dent du Soudan et président- du
comité, militaire nigéro-libven.

s innocentes mas- lutter Jusqu'au bout contre' les
cbaité

.
de Salai ». « TèaatatiUnuiatres », et un groupe

demande également plus modéré, partisan de. la Dé-
lation active, aux goclatlon.
aux fonctionnaires Dans plusieurs milieux polftl-

• Johannesburg: — Le aouver- --f, ,
'

iMUMnt sud-africaiii a Accepté, .

De notre correspondante
eoiHi^t-ila ’' pomHuivràlt

J
' le

mBXÜ1
,
2“, av^ 16 P1*® «Je paix .

'
. . -,A . nrpe^w- davtmt cdbdulre è'M3n-

pour la Namibie proposé par les eépendanl mardi que .rien; de tç4 dépendanca par 4a tenue fUSec-
ciny pays occidentaux membres pe- figure expreaBemént. dans le üojMiirixtTuelles la SWAPO ne
çfcConseiJ de sécurité de l'OND t«te. soumis aux différentes par- pas.

,

(France. Canada , Etats - Unis, ties.) Tous scnfl)lent persoadëé • que
Grande-Bretagne et République “ Npus sommes satisfaits du fait Pretoria Jouirait dans ce cas. du
fédérale cTAllemagne). Mais au W* ladministrateur général res- soatlHî des Occidentaux
moment ou le premier ministre, tera à la tète de la structure Le ; Citizen

' oOTnmente -'œi œseu ces
M. Vorster, annonçait la nouvelle administrative du- territoire, aidé tenues très explicites le geste da^ î

;
au PmM du Cap, l'admlnis- du-représentant spécial du sacré- Pretoria L’Afriqua dû -Sud
trateur général sud-africain &
Wlodboek, le Juge MÀrthlnns
Steyn, faisait

£r
n^°ÎJie r2mr> a ??i5" avait péu iPûutrés Choix que d?ac*

suivi ML Vorster. Dans sa déd- - -

neuf res- mon gouvernement a été
pcmsables du mouvement natio- égale ment fn/Zuencé de façon SWAPO »
naUste Swapo en vertu des zinu- décisive par la promesse qu’il . e-ui ù \

relies mesures d’urgence, adop- devra y avoir une-cessation com- tldien anj
tées la semaine dernière fie Ptete des hostilités (y compris les • remette
Monde du 20 avril). poses de mines, les assassinats, les

ter te plan et laisser la respon-
ditè de son rejet

.
à la

Seul le Rond Daily Maü, quo-
üen anriophoné d’opposition,
regrette la maladresse de Vad-

Monde du 20 avril). posa de mines, les assassinats, les ministratair général, M. Steyn »
..

enlèvements, etcj avant la réduc- «*,« ra a ndonta des lois
- gouverne- Won des forces sud^africatnes, que d’Urgence permettant-- d’arrèter
ment sud-africain avait refusé la responsabüüé première du ïï p^e Sçomrfe de
de donner une réponse ferme mamtlen de l'ordre et du respect oommSe I»

par ceux-ci
satisfaisantes

ont été
puisque

par les propositions, s
Le premlex ministre, tout comme chef Clœims

Plusieurs membres du mouve-
ment avaient déjà été arrêtés peu
de temps après l'assassinat dùi

M. Vorster a notamment déclaré Je ministre des affaires étrangères ^ ^ DemoCTatio
dès le lendemain : « Ayant l'as- M. Plkbotha, ont Insisté tout
surance que les propositions sont ticullèrement, mardi, sur la n

lisnce (D.tjl), le mois dernier.
Parmi eqx, figurait le secrétaire

maintenant dans leur forme fi- «aire cessation des hostilités avant administratif de là SWAPO.
ntüe et définitive et que les cinq Ja- réduction de leurs troupes m. A-rat Johannes
les .soutiendront sans réserve, le basées en Namibie: Justifiant les arrestations de
gouvernement sud-africain les
accepte ». Le premier ministre
a repris» dans son message aux
Occidentaux, les points en litige.

asees en wanume.- Justifiant ‘ les arrestations de
Les Journaux . anglophones et- mardi, le Juge Steyn. a déclaré

afrtlcaans, de l'opposition comme que, « les activités individuelles yjpwmenï dû général Mal
de la majorité parlementaire, des personnes concernées encan- f

11®8 ont rajgaement pris

mm

% l

Ôcddrataux, lœ points en litige, félicitent ce mercredi le gouver- ragent la violence et Vintimtda- tournure entifinnraise. Plu
indiqué les éclaircissements re- nement pour sa décision. Les quo- tion. et tentent de compromettre Pranws ont éte rastonnes
çus. Le point essentiel concernait tkUenè Beeld et Transvaler, abiri le processus de paix-. » II. se dé- nuwasmson- été pillés. Les
le retrait total prévu dans Je que le Citizen, prédisent un rejet fend de viser l’organisation. Pour rités„ jréfeotorales ont
plan des troupes sud-africaines, du plan par. la SWAPO; et un M. E. Mn&kara, porte-parole de mardi la situation en main.

pris une

fDcmSn de PLANTU.)

de cesser toute activité le jeudi 27.

une semaine après la validation veto s
des élections pour l’Assemblée chaîne

ue lors de ia pro- la SWAPO» il ne fait pourtant
Ion du. Conseil de Ze contraire-. Il est évident que la

pes pourront rester en Namibie, pensions qtrtl voulait être impur- pensables sont arrêtés. »
(Certains diplomates soulignaient fial mais ses actions prouvent CHRISTIANE CHOMBEAU.

.. —
. v ii

V. : .-:
J

. t-y. üf.

tournure anMfrançaise. Plusieurs - linat appelle la population à
Français ont été bastonnés. Des a s'unir pour la rtoa2utio& ».

#A NDjàmena, cependant la

S“L repnfi situation est calme, du moins en
mardi la situation en main. - - j^paren^ après la décision des
I^ms un tract largement dlf- autorités de fermer tous lès éta-

fusé - mardi à NDJamena, le bUssemente scolaires et onlversl-

.
comité général populaire du Pro- talres de la capitale pour prévenir
linat de la capitale met en garde d’éventuelles manifèstations.
< tous les Français, dvüs comme Par âDleuxs, seüon certaines
.mSttatres encore présents .au Informations recueillies par
Tchad », qui r doivent s'attendre l’AJJ, des dissensions seraient

w chargé de contrôler l’application
cf le vendredi. 28 avril p. Le Pro-

(*esse2_]e_feu, g déclaré mardi
fîLS ,

52?’ii
a
,rf£3iïffiï

0
?

à à NDjaména que ce comité allait

’V! : v Wv
'v-/ a ;'t ’

. 1 ;• :

.
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| LA CONFÉRENCE NATIONALE SUR L'ÉDUCATION

|M. Teng Hsiao-ping promet une amélioration

In «statut politique et social» des enseignants

. De notre correspondant. •

D’AWBB GARDES ROUGES

SOHTARRffiS

POUR «AVOIR MARTYRISE

Vietnam

M. Bnrre s’est entretenu d’une relance

de la coopérotien -

avec l’ambassadenr de Hanoi à Paris

Pékin.— Le discours de M. Teng
Hslao-plng . à la conférence sur
réducation, prononcé le 22 avril

pllne : les désordres consécutifs
a la révolution culturelle ont
laissé dans les établissements

' IR pWtfPKTIPÎ B .
1 * L’ambassadeur du Vietnam en dans les opérations du fonds spé-LU rn iuwtWJ»

. France, ml Vo Van Sang, ,a été dal ,*T .

‘

—— .,. . reçu mar® 25 avril par M. Barre
.

-«Les désirs d'ouverture et de]

-,
- _L;'.

. rn
L- lavée qui il s'est entretenu de rapprochement qui Ont été cZaf-

Pékln — un vaste . • j* coopération entre les deux pays, riment manifestés par ces deux
|

commencer, sans tarder, ses ob-
servations à Salai. Faya-Largeau
et Arada. D a également estimé
que la rencontre prévue à Tripoli
le 7 juin, entre les deux parties
tchadiênnes, pour consacrer la
réconciliation nationale, aurait
bien lieu.

D’autre part, ML Habré,
président du conseil de comman-
dement des forces années du
bord, récemment rallié au géné-
ral Malloum. est arrivé

,
mardi A

NDjaména. — MJFLF, ReuterJ
. • A--JPARIS, l'accroissement de
ïaldtf 'française au gouvernement
tcbadien. suscite des réactions
hôstlSes. La Lettre de tunité
Cbuphtiti rfu. parti socialiste) es-
time que « la France de Giscard
est rengagés dans le conflit pour-
rissant du Tchad. Elle augmente
sa mise mais les Français n’en
savent rien ».

« Si Vinterventibn françgise ést
confirmée, affirme de son côté la
ÇLFD.T, nous protestons, contre
cette décision, qui fait suite aux
opérations récentes dans d’autres
pays africains Comme le Zàtre et
le . Sahara, et demandons le re-
trait complet de Yarmée fran -

çaise. dAfrique. »...

Monde du 26 avril), mais «renseignement, de mauvais sou-

dait le texte intégral vient seu-
lement d’être publie, est empreint,
d’une prudence dont le vice-
premier ministre n’a pas tour

venirs. mais également des habi-
tudes qui ne se transformeront pas
iwqfamtanfob*"*. Appel est* lancé*
non ' seulement - aux . enseignants'.

Jours donné l’exemple. De toute mais aussi aux: parents pour en-
evldence, U n’a voulu cette fols courager les enfants sur la vole;

choquer personne et d’est gardé
des formules trop tranchées crue

tous les esprits ne sont pas prêts
& entendre. On sait qu’un débat

< d’une étude appliquée; de l’obser-

vation de la discipline » et en:

général d'un comportement mo-
ral conforme aux e traditions

se . poursuit dans l’enseignement révolutionnaires ». Des « mesures
sur ce qu’il convient, de .conser-

ver «tes acquis \ des .
dernières

strictes » sont annoncées contre,

ceux qui troubleraient l’ordre.

années, et, tant parmi 1

,

les élèves inversement, les c sujets excep-:
et étudiants que parmi les ensei-
gnante, tout le monde n’est pas
convaincu qu’un retour pur et

simple aux méthodes en. vigueur
avant, .la révolution . culturelle
soit le plus sou bal table.

m.’ Teng -Hsiao-ping - a donc
choisi de démontrer là continuité

des orientations de l’éducation

en République populaire depuis

ttonneîs » bénéficieront de tous'

les encouragements.-

— Adaptation de renseignement

aux nécessités du développement
économique et du plan : c'est sous
cette rubrique, qu’il est question

-

de t la combinaison entre Yédu-

,

cation et travail productif . Le
« travail productif v auquel parti-,,

ciperont élèves et étudiants devra 1

directives de Mao Tse-toung

coup de filet b bu tfeu récem-

ment dmm - les mfllsux des

anciens gardes rouges de Pékin;-

a-t-on appris, mercredi 2fl avril,
’

de très bonne source dans la

capitale chinoise: -

.

1 r
,

1 • . .

* Une dizaine de personnes ont

été arrêtées, ‘dont Vois qui firent

. trembler laa plus hautes person-

. nantis au débat .da , le révolu-

Uon culturelle. - les célébrés

..Meh YuanAzu, de funiversité

.

,
Peita ; Kual TaJur de tunhrèisitè_

Tskighua ‘et- Tan Hou-lan, "une
ancienne actMsto de I fEcole
.normale supérieure] de" Pékin..

Tous trois furent un moment
membres du comité révolution-,

nalre de PôWn.'.'donf lp président

,
était délé M. Wu Teh, qui, tou-

joüirs . maire de PékJn^ a..été .

critiqué, ces dernières serna/nes, .

par voie cfaffiches. Eux aussi

ont été cHdquis récemment
'

pour, avoir martyrisé .Hm' Prpr :
,

Jasæurs ? pendant la. révolution

cultumUe. ’
. -

De source française on indique JUR/s. devraient * rencontrer une
que Hanûl souhaite que la réàb- PW« juste réponse et une meOr
«Ucin.de. certains. projets — tels compréhension de la part

que le complexe sldêrtrrgigne
confié à Crenaot-Loire et la pros-
pection' des ressources _ pétrolières

ajouté

Les. Etate-Uhis, qjü ont refusé £2effectuée- par Hf-Aquitaine — ces deux dernières années «faocor-
soit açcéJénée. Le Vietnam désire der une aide financière aux pays

> la réunion rapide des commissions d’Indochine accusés de violer les

I
mixtes de coopération économique - droits de ’ l’homme — Vietnam.

- technique et culturelle conformé-
.

I Laos, Cambodge — ont confirmé
j

ment aux accords passés l'année mardi qu’fis étalent décidés & lier
dernière lors de la visite -en la question du respect des droits

:

France du premier ministre viet- de l’homme aux activités «les
namfeh. banques de développement. - -

A sa sortie de. Matignon, .ML Vo • m. Pied Bergstov secrétaire

rM7fft9fu> usait cw wur •
' WT 1

manifestés par ces deux - . • Une lettre
enraient- rencontrer '.une :. l . ’ _ . __

1te réponse et une metk da general Lortadellas
ymprihension de la part . .

.

de la -banque », - a ajouté Apres. la publication dfun s Biü-
ML Haberer. ,

letin.du jour » consacré an « GvA-

\ec%^dZ%ér£t
“ Tiri Cortadeüas, qui commanda la

force dfintervention française au
rine accuses de vtotec les Tchad ^ 19Sg à tfn ^
le l’homme — Vietnam. *

;~ Votre' numéro du 22 avril pu-
Mïe ™ éditorial aux Idées duquel
j’aûûêre entièrement. Mais pour-

“^haSSLÆÎÏ8
iroi, lorsqu’il évoque îmtexven-

rS üoa ««e conduite, ’ nse-t-U^ du cMchê mis à la mode è.répo-

D^!]^L
Kjrtle de Matignon, .M. Vo KMàïStîîS

ISlISft liISSÏ k £S
ment pour sa reconduction dans, destinés à- financer des projets
les fonctions de premier ministre, indispensables sur le plan huma-
B a. laissé entendre, qu'ube visite • nltaire, même les pays qui ne
de M. Barre au Vietnam n’aaralt respecteraient pas les droits del
.pas lieu dans rimmédiat. l’homme- : .

ÎSS’lïïLSSXf -2B£- ^ soaroproche de taçoafé-

S^mcUonniUxe mlriffi SSJ? T
,françals_ de,, tta». S déctoé.

;

des soldats français incendiant
Zes palmeraies des zones rebel-
les * ? B est facile d’écrire oe
que l'on veut ou bien de montrer
une photo sur laquelle un Soldat

De source proche de la oonfé- se profile devant un palmier qui
rence, on indique que La BAD est brûle !

•

devant le conseil d'adnri-
;

!
vèrs«caeDtâ.‘

Jd]
fions dé

.
dba

Maffi Je ttenw à VOUS aWYrmOf:

t

id hue j’ai toujours tenu là

! rvtefrfltion aW Ta Ran

m

jp '*sî«HmiP ' u<ms c»
.
uouarB au Vietnam, main à oe que de telles Images ne

maintenant qtfHancd a accepté soient Jaunis réalite^l^

avalent été l'objet de la part «le

la « bande des quatre. ». Tout au
plus a-t-fl ajouté, mate sans
Insister, que « de .grands efforts

sont encore nécessaires pour
éliminer Yinfluence pernicieuse »

de ces derniers.

Quatre points

principaux

en. fonction -des objectifs du plan,

que les. écoles techniques seront

.

multipliées et que. dés efforts par-
ticuliers seront consentis eh fa-
veur d'établissements « pilotes » à
tous les échelons. M. Teng Hsiao-
plng insiste, moins toutefois, sur.

ce 'dernier point
,
qu’il ne l’avait

fait - le mois dernier devant la'

coiiïérehré .sur. .lies sciences et la

technologie, atténuant ainsi légè-

rement les tendances élitistes qui

uftureUB. *
. - .V ' de développement (BAD), réuni & ^•

•
J Triannp Ait* FTiLnnï AVfcft hMotn uCDOOSSCT ICS pZctS SOQGCXZtS JftT DfttS OUt été OUTS 8X1 TlDCSuL TTIftiS

Aime"- Meh YuarHnr . asraür { débits dto<™ce mrarreiSr- l'ancien fégime. Mais la banque Us se sont toujours déroulés

tant*, le 2Smd 1966. leP'omlér.i U*r in^A de Ste accor- ’ pws
- coup de canon - de là' révo-; dés au Vietnam sous l'ancien semaota tant «pie te Omgres amé- en déhoiB des palmeraies, et dans

?
réÿne^ • —

•

,

- S^lutlort culturelle par une célèbre- 'Ai] régime.

-

dés au Vietnam sous l'ancien

attfebe en grands ’ caractères;

dont Uao Tse-toung. avait fait

- Téloge. Elle est'accusée auloor-
: d’hui d’avoir ; lait battre <

professeurs
:
A coups" rie barres -

de ter. • •
. .L’.c

Fonds de développement de la buer du mil et du lait condensé
Etats-Unis, M. Haberer a regretté. Hannu»
que le Laos et le Vietnam n’aient • -

bénéficié ' d'aucun prêt en 1977^ —
ni même de la mise en ceuvre.des
prêts suspendus en 1975 alors que :

ia situation de ces pays devrait «Jj Hn
leur «humer une certaine priorité .hj.- j_.

Le vice-premier ministre a nota

1-ueent eer les points ad™*»: _ Baeonngnpènf 4 la protêt-— Amélioration ,
de la qualité oe slon -d’enseignant : on touche Ici

l’éducation : c H n’y a aucun
doute, dit ML Teng Hsiao-ping,

à un problème sodo
de la révolution, c

fiMEBIE CYBBS 6â-71 ClwpsTIjsÉcs Paris B
e

«li imite» fient à b £$m-
sfitei fc ses tectens tes pages

« Evfiu^ds » parues fepos

KtafR 1973.

que les écoles doivent constant- enseignante- ont .été- les premiers
ment donner une importance pri-

mordiale au maintien d’une
à. souffrir des campagnes .

contre
l'Intellectualisme . trur et l’ordremorauue au main rien aune rintellectuallsnie. rur et lorore

CBrtewüatton politique ferme et cor- traditionnel dont ils furent accu-
recte. Celà rie- signifie pas pour ^ d'être les représentants. La
autant que de nombreuses heures
de classe doivent être consacrées
à Yéducation, politique, et idéolo-
gique. » Priorité est donc donnée
aux programmes scolaires propre-

profession avait en conséquence
beaucoup perdu' de son

.
prestige

et- de ses avantages. H s’agit de
hü- donner un -meilleur s statut
politique et social » et de lui

ment dits, qui devront être plus conférer un attrait nouveau par
exigeants tandis que des examens des révisions de salaires et autres
en contrôleront L'application et matériels et moraux. :

l'efficacité. - - .- • •
'

— Renfcroement de ia discl- ALAIN JACOB.

dès jqv^jçy?. XVTr et XVII
6
siècles

COliÆCTION PRIVEE
prêtée par-isC&nîreRezaAbbcisslû Téhéran .

|#DÜ6 AI/RIL AU 15MA1 1978
9 MAlêËJNDEU«=<ANI225SS3Qi

. .Ces pages, extraites de numé-

ros maintenant épuisés, sont sus-'

ceptiblés de compléter me docu-

mentation personnelle sur tes

sufets tes plus divers (la liste en

sera adressée m demande écrite

• exclusivement}.

Prix de rexempûfre : 1 F. + MOT.
de frali d'envoi -

,«ia. Maiufas.veaii.-jai. mhüj»
.5, . me dei ' Ihlteoa- —• 75C27 parie.

. CedexJM'

et pour soigner. C’est en raison
de cette attitude d’affleuxs que
là paix fut très vite ramenée au
nord du Tchad, et rarmée fran-
çaise n’a à rougir «rancune. Image
d’elle donnée & ce momentrUL
Je regrette que ce que Je vous
affirme ici ne soit pas relevé pu-
bliquement par les autorités mi-
litaires concernées.

#

• La Ligue communiste révo-
lutionnaire (trotskiste) estime

;é. de toute première
. importance

pour le mouvement ouvrier fran-
çais, ses organisations, ses travail-
leurs sous Yuniforme, de s’oppo-
ser de manière multiforme » A
l’engagement .militaire de la
France au Tchad. La L.CJEL
exige « le retrait immédiat des
trompes françaises au Tchad et
la rupture des accords militaires
avec ce pays». ED» ajoute qu’elle
e s’associera A toutes les Initia-
tives locales ou nationales

.
qui

amont pour but d'atteindre de
tels objectifs ».
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L amélioration des relations entre (administration et le public

< Une action prioritaire », déclare M. Dominati

Mardi 25 avril, sous la pré-

sidence de M. Chaban-Del-
mas, l’Assemblée nationale
aborde la discussion du pro-
jet de loi portant diverses
mesures d’amélioration des
relations entre l'administra-

tion et le public.

Dans son rapport, M. AU-
rtt .T,

A

O (Rj\R.) rappelle que
le desserrement du carcan admi-
nistratif est l’un des objectifs
prioritaires assignés par le pré-
sident de la République au nou-
veau gouvernement.
M- DOMINATI, secrétaire

d’Etat auprès du premier minis-
tre, reconnaît que. dans ses rap-
porta avec les services publics,
c l'usager se sent généralement un
mal-aimé ». L’administration doit

donc démontrer que ale service

de l’Etat est d’abord celui du
public » et rechercher l'amélio-
ration de ses relations avec ce
dernier. Ml Dominati évoque en-
suite la constitution, en 1975, des
comités d’usagers et rappelle
qu’un ensemble de projets sera
déposé dès cette année pour défi-
nir les droits de l’administré et
permettre que les citoyens soient
mieux protégés et mieux Informés
face aux administrations. Quant
au texte en discussion, U est
l'aboutissement législatif dix ré-
cent programme de simplification
administrative qui comprend une
centaine de mesures, essentielle-
ment réglementaires, tuai» dont
certaines nécessitent l’Intervention
du législateur. Ce projet reprend
également une série de proposi-
tions formulées par le médiateur,
M. Aimé Paquet, s ce qui témoi-
gne de Tefficacité de sa fonction
de redresseur de torts ».

M. Dominati énumère les seize
dispositions du projet dont sept
proviennent du programme de
simplification administrative et
neuf du médiateur. Elles ont été,
précise-t-il, regroupées dans un
texte unique par souci d'effica-
cité.

Dans la discussion générale,
M. ALAIN RICHARD (PB, Val-

tifs et constate que les collecti-

vités locales se heurtent
également A la bureaucratie et

& ses lenteurs. « C’est pour
assurer son pouvoir, afflrme-
t - elle, que le gouvernement
maintient des mécanismes pesants
et contraignants et agrandit le

domaine du règlement. » Elle con-
clut : un pouootr de plus en plus
concentré autour du président
de la République et dominé par
le grand capital ne peut procéder
à une vraie réforme administra-
tive gui exige démocratisation et
décentralisation, liberté et auto-
gestion. »

M. BARTHE (P.C., Fas-de-
Calais), estime que la lenteur

administrative s'explique par
l’Insuffisance des effectifs et sur-
tout par
plexltié cdes textes.

La mise à pied

M. BOLO Loire-Atlan-
tique) Insiste sur les relations

entre les administrations et les

entreprises et dénonce notam-
ment « le poids des contraintes
qui grèvent la

-gestion de ces der-
nières*. « L’anonymat aboutit à
l'irresponsabilité de l’administra-

tion », estime le député, pour qui
l'insuffisance du pouvoir législatif

permet à l’administration de dis-
poser de pouvoirs excessifs.

Pour M. WARGNIES (P.C.,

Nord) le projet porte une nou-
velle atteinte aux droits des tra-

vailleurs ; « D’une part. ü sup-
prime un texte qui interdit à tout
employeur dCtnfliger des amendes
à un employé pour un manque-
ment au règlement intérieur de
l'entreprise, d’autre part ü permet
A l'employeur de fractionner le

paiement des indemnités de
préavis. »
Dernier orateur, M. CHARRE-

TIER (U.D.F., Vaucluse) estime
que « le texte simplifie et allège
des procédures, supprime des
inégalités criantes et permet aux
citoyens d’accéder à de nouvelles
sources d’information ».

Pour M. DOMINATI, qui ré-

pond aux intervenants, le texte
ne résoudra pas tous les problè-
mes, mais a vêlan est donné et

c'est Fessentiel ».

L’Assemblée aborde ensuite la

discussion des. articles du projet
avec le titre premier relatif aux
dispositions concernant le service
national et la validation de cer-
tains services militaires. L’article

picoler institue l’automaticité du
report d'incorporation des appelés
jusqu’au 31 octobre pour ceux qui
bénéficient d’un report jusqn'A
l'âge de vingt- deux ans. H est

adopté sans modification.
L’article 2 dispense également

du service national les fils ou
fzères de militaires décédés des
suites d'un accident survenu ou
d’une maladie contractée pendant
l'exécution du service national La
commission des lois en propose la
suppression afin d’éviter mie
n'augmente encore le nombre des
dispenses. Elle n’est toutefois pas
suivie par l’Assemblée, qui vote
également l'article qui valide les

services accomplis dans les années
alliées par des étrangers devenus
par la suite citoyens français.

d’Oise), estime qu' « en dépit de
son titre ronflant, ce texte vide,
voire dangereux, accroît encore
les passe-droits ». A son avis, on
aurait pu, par exemple, augzrçnter
le nombre des assistantes sociales
et faciliter le travail des tribu-
naux administratifs.
Pour M. ZELLER (non-inscrit,

Bas-Rhin), les dispositions pro-
posées, certes disparates, sont
< incontestablement opportunes»:
Certaines améliorations ont déjà
été apportées, mais ostime-t-11.
cinq défauts majeurs caractéri-
sent encore les relations entre
l’administration et le public :

« CompOcatian et paperasserie ;
délais trop longs» pouvoirs exces-
sifs, distance entre radmznistra-
tton et le citoyen et insuffisance
de possibilités de recours. *
Pour Mme CQNSTANS (F.CV

Haute-Vienne), a ce texte fourre-
tout .crée des {Rusions : son
champ d'application est très étroit

et la simplification qu'il appor-
tera sera minime ou nulle ». Elle
dénonce notamment la complica-
tion des formulaires administra-

1£ GOÜVRHBffliï ACCEPTE L'ORGANISATION DE DEUX DÉBATS

SUR LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE ET LA SÉCURITÉ SOCIALE

An cours de la conférence
hebdomadaire des présidents au
Palais-Bourbon, le 25 avril M.
Limouzy, secrétaire d'Etat chargé
des relations avec le Parlement,
a indiqué que le gouvernement
accepte dès à présent L'organisa-
tion de deux des débats souhaités
par les groupes de la majorité.
Le premier aura lieu entre le

23 et le 26 mal, et sera consa-
cré aux problèmes de la Sécurité
sociale. Le second permettra de
faire le point, avec le ministre
des affaires étrangères, sur la

politique extérieure de la France,
vraisemblablement début juin.

M. Claude Labbé. président du
groupe RJPJL a demandé égale-
ment que les députés puissent
débattre des problèmes de ta

famille et de la participation.
A l'occasion du débat sur la

politique générale du. gouverne-
ment, le premier ministre avait
indiqué qu’li ne voyait « aucun
inconvénient, bien au contraire s,

à l’organisation de débats s sur
les problèmes fondamentaux (—).

qu/Ü s'agisse de la politique de
défense, de la politique étran-
gère, de la politique familiale et
sociale ».

M. PAUL MASSON DIRIGERA

U CABINET DE M. BOURGES

M. Paul Masse», préfet de la
région Aquitaine et préfet de la
Gironde, a été nommé directeur
du cabinet civil et militaire de
M. Yvon Bourges, ministre de la

défense. M. Masson remplace i

député RPR. de la première
circonscription de l’Ain.

Sont nommés, d’autre part, au
cabinet : conseillers techniques.
MM. Jean-Benoit Ramé. André
Ride, Guy Schmidt, pierre Sen-
tière et Gaston Heurley ; chargé
de mission. M. Jean Plcq {Jour-

nal officiel du mercredi 26 avril).

• M, Pierre Messmer, ancien I

premier ministre, député RPR. I

de Meurthe-et-MoselIe, a été élu i

mardi président de l’Association I

parlementaire Europe-Afrique, en !

remplacement de M. Joël Le
|

Theule (RPR.), nommé ministre
des transports. Le bureau désigné

i

mardi comprend d’autre part un
secrétaire général, M. Pierre Bas,

député de Paris (R. P. R.) et

quatre vice-présidents : MM. Xa-
vier Deniau (app. RPR* Loiret),

j

Pierre Lagorce (P.&, Gironde),
Charles Deprez (UJXF, Hauts-
de-Seine) et Antoine Força
(F.CR, Meurthe-et-Moselle) .

1

IN0 le 21 juillet 1920 & Duel
(Corrèze), W- Paul Masson a fait, i

comme l'actuel ministre de la
;

défense, une grande partie de sa car-

rière outre-mer. En 1959. U a noZtim-
,

ment été bout commissaire de France
i

en Saute-Volts avant de diriger,

avec le titre da gouverneur de U
France ü’outre-mer. le bureau pour
le développement de la production I

agricole Jusqu’en 1987.

A cette date, U devient préfet du
|

Lot. De novembre 1971 4 mars 1973, !

Il est directeur du cabinet civil et
mUitnJre de M. Michel Debré, alors
ministre d'Etat chargé de la défense
nationale soüa la présidence de
M. Georges Pompidou, II est ensuite
nommé préfet de la région Centre et
préfet du Loiret. & Orléans, en !

juin 1973, avant de prendre les fonc-
tions de préfet de la région Aqul-

i

talne et préfet de 1» Gironde, 4
Bordeaux, en septembre 1970.] I

(Djîi'j qui simplifient les
modalités d’attribution de, la

carie d'invalidité en conférant

compétence aux commissions
départementales créées par la loi

d’orientation en faveur des per-
sonnes handicapées.
Au titre IV (dispositions

concernant le Code du travail)

un amendement communiste in-

terdit le recours & des mises à
pied ou l’utilisation de «primes
anti-grève». M. Ducaloné souli-

gne que «ces mesures relèvent

d’un pouvoir disciplinaire de
l'employeur quasi absolu et pra-
tiquement hors de portée du
contrôle des juges, ce qui laisse

les travailleurs sans recours en

cas d’abus patronaux. B ajoute ;

e La mise à pied est une sanc-

tion grave qui prive le travailleur

de ses salaires. Quant aux pri-

mes anti-grèves, eues constituent

une atteinte grave aux libertés.»

Malgré l'avis du rapporteur, la

commission avait adopté cet

amendement Ml Dominati le
combat et demande un scrutin
public. Il observe que la mise a
pied permet d'éviter le licencie-

ment en donnant aime dernière

chance» au salarié.

L’amendement communiste est
finalement repoussé par 347 voix
contre 196 sur 443 votants.

La séance est levée à 19 heu-
res. La suite de la discussion

est renvoyée à mercredi matin.

PATRICK FRANCËS.

LES TRAVAUX

DE L'ASSEMBLÉ

Réunie Le 25 avril au Pslnls-

Bo orbon, la conférence des pré-
sidents a établi comme sait

l'ordre du Jour de l'Assemblée :

JEUDI 27 AVRIL. — Suite de la

discussion du projet de loi

modifiant certaines disposi-

tions dn code dn travail rela-

tives à la promotion indivi-

duelle, aa congé de farmatlaa
et à la rémunération des sta-
giaires de la formation profes-

sionnelle.

VENDREDI 28. — quations
orales.

MARDI 9 MAL — Projet relatif

à l'exécution des prophylaxies
collectives des maladies des
anlmwnr.

MERCREDI 10. — Questiona au
gouvernement ; proposition de

loi abrogeant l'article du code

civil relatif A HndlvlAon
conventionnelle (deuxième lec-

ture) ; projet modifiant la loi

relative A la Cour de cassation;

projet concernant les comités
professionnels de développe-

ment économique fdeuxième
lecture).

JEUDI IL '— Proposition de loi

modifiant et complétant la loi

valorisant l’activité inventive

et modifiant le régime des bre-

vets d’invention.

VENDREDI 12. — Qurations
orales.

L’augmentation de la quote-part de la France an F.M.I. est approuvée

Mais les «changes flottants» sont unanimement condamnés

Au filtre £T (dispositions rela-
tives aux pensions militaires d’in-
validité). l'Assemblée adopte l'ar-

ticle qui prévoit le versement de
la majoration de la pension mili-
taire d'invalidité A la personne
qui assure la charge des enfants.
Pul elle adopte, contre l'avis du
gouvernement, un article addi-
tionnel de M. Foyer (RPR.) qui
étend le bénéfice de l’honorariat
A tons les anciens fonctionnaires,
sauf décision contraire du gou-
vernement.

Au titre m (dispositions rela-
tives à la Sécurité sociale), l’As-
semblée adopte, avec quelques
modifications, des articles

destinés :

Par 163 voix contre 22
- (P.C.), socialistes et radicaux

de gauche ne prenant pas
part au scrutin, le Sénat a
voté, après l'Assemblée natio-

nale. mardi 25 avril, le projet
de loi autorisant l'augmen-
tation de la quote-part de la
France au Fonds monétaire
international Le gouverne-
ment a ainsi les mains libres

pour effectuer une opération
dont il s'est efforcé, an cours
des débats, de réduire et de
banaliser La portée.

1) A permettre la validation
pour la retraite des périodes
d’inactivité, au profit des pen-
sionnés militaires qui ont dû ces-

ser leur activité en raison d'une
infirmité ou d’une maladie
contractées au cours du service

militaire ;

2) A aligner les délais de pres-
cription de l'action des caisses
pour recouvrer des prestations

indûment versées sur les délais

dont disposent les assurés pour
se faire payer les prestations.

Sur proposition de la commis-
sion des lois, elle adopte un article

additionnel précisant que les

délais de prescription des régimes
spéciaux de la Sécurité sociale

entrent également dans le champ
d’application de la réforme. Puis

elle vote un article qui rend appli-

cable au régime des pensions de
retraites des marins la règle de
répartition de La pension de réver-
sion entre les épouses successives

introduite dans le régime général

par la loi portant reforme du
divorce. Elle décide également, A
l'initiative de M. Foyer, de ren-
dre obligatoire, pour les régimes
complémentaires de retraite,
a nonobstant toutes dispositions

ou stipulations conventionnelles
contraires », le principe de la

reconnaissance au conjoint divorcé
du bénéfice de la pension de réver-

sion lorsque le divorce n’a pas été

prononcé contre IuL
L’Assemblée adopte plusieurs

amendements de M. Délaneau

Cette sixième révision, récla-
mée par le conseil des gouver-
neurs du FJWLL le 22 mare 1B78,

représente, a indiqué le raportetrr

général M. Maurice BLIN (Union
centriste Ardennes), une augmen-
tation du tiers environ de l’en-
semble des quotes-parts. La part
de notre pays passe de 1500 à.

2 919 millions de D.T.EL, soit une
majoration de 27,93 % (de
8 460 millions de francs à 10 823.

pour un D.T.S. de 5,64 F. Les
dépenses correspondant & ce ver-
sement seront compensées grâce

A la souscription par le F.MJ.
d’un montant égal de bons du
Trésor français.

a Tl s’agit, raopeflé M. RENE
MONORY, ministre de l’écono-

mie, d'une opérafzon habi-
tuelle („) importante mais rai-
sonnable. Son refus nous ferait
passer, au FJHJ-, du quatrième
rang au crftquiéme rang derrière
le Japon. (-) L’augmentation de
la quote-part française entraî-

nera me augmentation sensible
du volume des crédits dont notre
pays pourrait bénéficier dans le

cas ou ü cormaltratt des diffi-
cultés de balance des paie-

ments, (-) Dans toutes les ins-
tances internationales, conclut
le ministre, et en particulier lors

du prochain comité tntértmatre
à Mexico, fe ferai entendre ma
voix pour demander que tous les

pays acceptent les efforts de'dis-
cipline et de solidarité indispen-
sables pour revenir à une plus
grande solidité des changes.»

M. JEAN - PIERRE FOUR-
CADE, sénateur des Yvellnes
CPR.), ancien ministre et négo-
ciateur des accords de la Jamaï-
que en 1976. souligne que cette

sixième révision des quotes-parts
marque l’Importance - du poids
financier des pays de la Com-
munauté économique européenne,
qui détiendront désormais 27 %
du capital du Fonds monétaire,
alors que les Etats-Unis' se
situent à 21,5 CU.

LE RÉVEIL ET L'UIHTE

(Suite de la première page.)

Notre pouvoir public conti-

nuait de ravauder les façades de
«prestige» et de racler les cré-
dits de recherche, qui sont de-
venus les plus pauvres du monde
civilisé : 1,8 % du PJVR

!

Et maintenant nous voici —

.

libérés du programme commun
(A 51 %) — livrés d’un coup &
l'assaut des continents.
Au-delà de la gestion, difficile

et Indispensable, du quotidien, U
faudra donc mettre ai place les

atinctures d'innovation et de res-

ponsabilité, la diffusion des nou-
veaux modes d'enseignement et

de formation, la capacité d’ac-

cueillir l'investissement moderne,
ce qui concerne plus encore la

qualification des hommes que la

modernisation des routes, la mul-
tiplication de nos Instituts poly-

techniques, le remplacement des

artifices, pour le travail des
Jeunes, par des emplois de «nou-
velle nature» (X).

Engager, de front, ces efforts,

en sachant que ni la bureau-

cratie ni la hiérarchie n’y sont
aptes, que le succès de cette

croisade pour la vie dépend, au
contraire, de la confiance, de

l'intelligence, du dévouement et,

s’il le faut du stoïcisme, de cha-
que citoyen là où U est, où U
peut contribuer et inventer,

voilà qui dicte une politique ;

celle de l’unité.

Divisée, la France, Valéry Gis-

card d’Estalng l’a rappelé au
juste moment, c'aurait aucune

chance de l'emporter. L’échec

s'appellerait alors le sons-

développement, un grand mal-

heur. La condition du renouveau

nécessaire - est, ainsi, que les

Français réveillés en Cassent,

ensemble, leur affaire.

Cette unité, plus accessible

qu’on ne le croit, 'requiert d'abord

que le pouvoir donne l'exemple

décisif : proposer, de semaine
en semaine, au nouveau Parle-

ment, tout entier, des mesures

d'équité, de solidarité, d’évidence,

que tous, en conscience, puissent

voter. Et voteront.

J.J. SERVAN-SCHREIBER.

(1) ce qb sont là que quelques
mesures eraenUelles où les pzÔPO-j
Bltlons, par exemple, de ÎVAP. et

du FJSL convergeât.

Puis l'ancien ministre déclare

notamment : « La passion que

certains mettent à défendre leurs

positions, l'invocation perma-
nente de la souveraineté natio-
nale et la dénonciation sans
nuances de l'esprit d'abandon
dont aurait fait preuve en cette

matière le gouvernement fran-
çais m'obligent à faire quelques
commentaires. (~) Je souhaite
que dans les débats sur les pro-
blèmes monétaires on cesse de se
référer au système de Bretton-
Woods. qui a été caractérisé en
fait par une domination du dollar

et oui n’a jamais eu les vertus
gué d’aucuns, mal informés, lui

ont prêté (—) A trop centrer le

débat sur le conflit Europe/Etats-
Unis. on risque de perdre de vue
les réalités du monde d’aujaur-
d/hui. I-J On nfa pas suffisam-
ment dit que les nouveaux sta-
tuts du Fonds monétaire permet-
traient désormais au pays de la
Communauté économique euro-
péenne de mettre en place, s’ils

le souhaitent une zone de sta-
bilité des taux de change ou un
mécanisme de flottement concer-
té de leurs monnaies qui pourrait
constituer le point de départ de
la nécessaire reconstruction d'un
ordre économique international.
J’ai constaté, avec satisfaction,
qu/à la dernière réunion du
conseü européen à Copenhague
ces sujets avaient été pro-
posés. (-)

cautionnerait la démission dn
Parlement.

M. MAURICE - BOKANOWSK3
(R. P. R. Hauts - de - Seine) pro-
clame : « Jamais nous n‘accepte-
rons un système qui permet aux
Etats-Unis un déficit annuel de
22 milliards de dollars. (~) Mais,
étant donné l'objet limité du
débat d’aujourd’hui, nous voterons
le projet, qui permettra à la

France de conserver son siège au
FMJ.»

Pour M. TOURNAN (P. S,
Gers), la Constitution fait obli-

gation au gouvernement de sou-
mettre au Parlement les accords
internationaux qui engagent les

finances de l'Etat. Le groupe
socialiste ne participera pas au
vote.

M. LE PORS (P.C„ Hauts-de-
Seine) évoque le cas portugais
pour dénoncer la domination mo-
nétaire des Etats-Unis. «Mario
Soares, affirme-t-il, a dédari que
le Portugal ne serait jamais
Votage du FM.I. ; n’empêche que
les mesures d’austérité prises par
lui n'ont été guidées que par le

souci de ne pas déplâtre . au
Fonda_ Quant a la présidence du
FMJ., dont on nous fait miroiter

l’attribution éventuelle à un Fran-
çais — M. de la Rosière, — ce
d’est quand même pas un argu-
ment, d’autant que cette respon-
sabilité apparaîtrait surtout

comme une caution de notre part
Cela étant, conclut M. Le Fors,

nous ne proposons pas que la
France quitte le FMJ. Tl faut,
au contraire, renforcer les bases
internationales de l’économie
française. (~) C’eut dans le cadre
de VONU, où chaque pays compte
pour un. que des accords géné-
raux devraient être cherchés et
conclus pour combattre la crise.»

» Grâce à raccord intervenu
au sein de la Communauté éco-
nomique européenne en 1974, et
contrairement à ce que disent
certains, l’or n'a pas perdu tout,
rôle monétaire. f~)

»Ainsi, conclut M. Fourcade.
l participant à cette auamen-en participant à cette augmen-

tation de capital, notre pays va
pouvoir non seulement conserver
sa place dans cette institution,
mais encore lancer de nouvelles
idées pour contribuer à dégager
des solutions conformes à l’indé-
pendance nationale et à la coopé-
ration internationale.

»

M. MOiNET (Gauche dém.-
UJU), Charente-Maritime) esti-
me que la logique du système
libéral appelle le recoure à l’éta-

lon-or. Le régime des changes
flottants consacre le rôle domi-
nant du dollar. Les radicaux de

M. PALMERO (Un. eentr„ Al-
pas-Maritimes! votera le projet
« sans joie et par nécessité ». Mais
il condamne une politique moné-
taire (celle des changes flottants)

qui permet aux Etats-Unis tdfex-
porter leur inflation».

M. MONORY reprend la parole

pour dire notamment que le terme
a sans joie » ne lui plaît guère,

car nombre de pays fondent beau-
coup d'espoirs sur l’augmentation

gauche, déclare l’orateur, consi-
dèrent que la ratification . desaèrent que la ratification . des
accords de la Jamaïque aurait dû
être de la responsabilité des
Assemblées. Ses amis ne partici-
peront donc pas à un vote qui

de notre quote-part, « condition
pour eux d’une aide accrue»..pour eux d’une aide accrue».

Les sénateurs adoptent ensuite
l'article unique du projet

ALAIN GUICHARD.

M. Barre à la <une» do «Canard enchaîné»
Lo Canard enchaîné célèbre,

ce mercredi 26 avril, la parution

de son trois millième numéro,

en publiant une édition spéciale

da douze pages dans laquelle II

rappelle les - grandes dates »

de son histoire— et commence
une enquête consacrée à • Ray-

mond Sarre, homme d'affaires

clandestin dans un parodia fis-

cal ». Selon l'hebdomadaire, lo

premier ministre est l’un des

actionnaires de la société Edu-

coslm, établie au Liechtenstein

afin d’échapper légalement à
l’impôt sur les bénéfices.

* Il y a du Cfraban dans lo

comportement de Raymond
Barre : un peu de désinvolture

ot beaucoup da légèreté »,

écrit Claude AngefT à la - une -

du Canard enchaîné. Il ajoute :

» Raymond Barre possède depuis

près de trois ans des actions

de la société Educoslm. Une
société qui s’esT « établie » dans

la principauté du Liechtenstein

pour bénéficier des avantages
que ce - paradis fh>-al » offre

aux hommes d’affaires comme
aux fraudeurs Internationaux. On
n’y paie aucun Impôt sur les

bénéfices... Discrétion oblige.

Raymond Barre s’ast arrangé

pour ne plus recevoir de cour-

rier ef éviter d* assistée aux

assemblées à'actionnalre% "Bref,

Il ne voulait plus que son nom
apparaisse dans les affaires

d'Educosim. Mais rien de changé

pour ce qui est des bénéfices.

Un mandataire, résidant en
Suisse, est chargé de percevoir

les dividendes de ses actions.

Ensuite, comme prévu par

confraf, le mandataire les trans-

met au premier ministre... »

A l’appui de ses révélations,

le Canard enchaîné publie plu-

sieurs reproductions de fac-

similés, dont l'authenticité paraît

difficilement contestable.

Le Canard enchaîné Indique

également qu'il a adressé à ce

sujet un questionnaire au pre-

mier ministre, et que le service

de presse de l'hdtef Matignon
lui a répondu que les questions

posées étalent » sans objet ».

L' hôtel Matignon confirmait,

mercredi matin 26 avril, avoir

été Interrogé par l'hebdomadaire,

mais se refusait & tout commen-
taire.

Une mauvaise affaire ?

Interrogé mercredi mahn.
M. Michel Qabryslak, présenté
par le Canard enchaîné comme
I' • animateur - da la société

Educoslm. nous a apporté un
certain nombre de précisions.

Ëdueoslm a été créée en
décembre 1974. Son but était de
fournir des programmes de for-

mation, notamment économique,
aux paya du ilers-mtmdo en
utilisant le principe des leux.
M. Michel Gabryslak détient
51 Vo du capital d’Educosim
(50000 F suisses divisé an cinq
cents actions de 100 F suisses).

Le reste du capital est réparti
entre plusieurs actionnaires
français, dont M. Raymond Barra
pour six actions (soit une valeur
totale de 600 F suisses, 1 400 F
environ), et étrangers.
les transferts pour les achats

«factions d'Educosim avaient
reçus toutes les aufor/sal/ons
nécessaires de la part des auto-
rités françaises.

La société n’a eu, en fait.

aucune activité propre. Elle a

pris une participation dans une
société suisse, Edlga, aux côtés

d* Investisseurs suisses et belges.

L’objet d‘Edlga était le même
que celui d’Educosim. Or, au tll

des ans, « on s’est aperçu »

qu’il n’y avait pas de véritable

marché dans le tiers-monde pour

les • produits formation » qu’Edu-

cosim voulait vendre.

Educoslm n’a Jamais distribué

de dividendes. La société es!

même, tout comme Edlga, en

cours de liquidation depuis plu-

sieurs mois, les actionnaires

perdraient ainsi leur mise Mb
tfale.

La vente fiduciaire d’actions

est légale et • banale » au
LSchlanscheln et en Suisse nous

a encore précisé M. .Gabrysfaic,

qui a ajouté qu’ il n’y avait

jamais eu de mystère sur le bit

que M. Barre avait travaillé avec

lui sur des projets d’éducation

économique ».
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L'Humanité» : l'analyse de fond de là diredton

du P. CF. n'est .pas mi» en cause < .

•••-22PSLS

;

René Andrieu note dans l’édi-
torial de l'Humanité du 26 avril,
& propos de l’ouverture de la
session du comité central du
P.C.F. :

.

* réunion se tient & un
moment ou un vaste et ««fa» rfébat
se déroule dans toutes les organi-
sations du parti. f-J
» Quelques camarades ayant

exprimé sans attendre leur opi-
nion dans la presse non commu-
niste pu & la- radio-télévision, les
commentateur en ont tiré sur la
situation dans le parti — fl se-
parait-ü déchiré, à bout de
souffle — des conclusions qui
paraissent bien éloignées de la
réalité.

» Ce qui est vrai, c’est que les
militants communistes, confor-
mément à leur vocation, sont
engagés une fois de plus dans tin
débat approfondi et qu'ils sont
amenés à jeter un regard critique
sur leur propre activité. Cela ne
signifie pas, comme on l’avance
çà et là, que Vanalyse de fond de
la direction du parti soit mise en
cause, même si des critiques sont
exprimées légitimement sur ta
ou tel aspect de sa politique, per-
sonne n’ayant le privilège de
l’infaiü.ibüité. Cela ne signifie
pas non plus que, parce que la
direction du parti a fait con-
naître, dès le 20 mars, ses pre-

mières appréciations, elle ait
imposé dfavance ses conclusions:
si éOe n’avait rien dit, On aurait
pu lui reprocher- avec plus =4te

raison son mutisme et y voir.un
signe de désarroi ou àrtrrerpon-
sabüité.

» Au lendemain' de Técfcee
électoral . de la gauche. nous
n’avons en ce qui nous concerne
aucun doute sur là responsabilité
que porte le parti socialiste en
la matière. »

• Le comité central du parti
communiste révolutionnaire
marxiste-léniniste a publié; mardi
25 avril, un appel aux xnOitaqts

type nouveau: « Ce parti ne peut
en aucune façon constituer une
machine buredRicratioue imposant
son point de vue aux travail-
leurs, note le P.CJL Ce parti com-
muniste de type, nouveau, nous
avons commencé à en jeter les
bases. Il a besoin de l’énergie, de
renthousiasme, de l’expérience de
lutte de tous ceux qui ont la
conviction que la classe ouvrière
est bien la classe qui peut diriger
jusqu’au bout, en unifiant autour
d’elle le peuple, la résolution et
la construction d’une société nou-
velle: la France socialiste.»

Le C.IU.P. hésite entre IMF. et le R.P.R.

M Bertrand - Motte, président
de cette formation, a rendu
compte, mardi 'matin 25 avril, à
la presse, de l’entretien qu’il a eu,

le 19 de ce mois, avec tl Valéry
Giscard ffEstaing. U a Indiqué
que le chef de l’Etat avait, d'une
part invité le CN3P à continuer
d’exister sur l’échiquier politique
français, mais qu’il lui avait
également demandé de s’insérer
dans eParmature majoritaire
nouvelles; c’est-à-dire au sein
de PUnion pour la démocratie
française, qui .rassemble déjà le
parti républicain, le Centre des
démocrates-sociaux et le parti
nuSeaL

•

Cette perspective provoque chez
les dirigeants indépendants un
certain nombre d’hésitations. Ils

valent dans. JTJJDJ. une organi-
sation, qui. compte quelques simi-
litudes avec la tentative de re-
groupement centriste lancée lors
de l’élection '

.

présidentielle"' -. de.

.

1985. Us ont également conservé
de réchec de la confédération au
sein de laquelle ils avaient par
la suite tenté de . se regrouper
avec les républicains ' indépen-
dants quelques souvenirs amers.
M. Bertrand Motte a fait valoir

ces arguments au président de la i

République. Son parti n’a pas
encore opté. Il te fera d’ici au
mois de Juin, à l’occasion de la
réunion de son comité directeur,
puis de son conseil national

M. Motte a ajouté : « Nous
aurons, en juin, une meilleure
connaissance de la nature du
choix devant lequel nous nous
trouvons. D’un côté, le RJPJL:
sa nature de parti homogène et
centralisé n’est pas en connexion
avec noire nature propre et cer-
taines de nos convictions, notam-
ment en matière européenne. De
l’autre côté, VÜJ3JF. : nous axions
besoin dfun supplément dïnfor-
mation en ce qui la concerne.
Nous ne pouvons pas nous pro-
noncer avant de connaître ses
objectifs à. moyen'et à long terme.
Mais_ nous devons tenir compte
également des caractères , ortgi-'

naux que présente cette expé-
rience :: l’Importance-que lui prête
le président de la République et
le soin avec lequel- Il velue sur
elle ; le programme du gouverne-
ment qui nous a .apporté des

.
garanties .

n’existant pas doits Ze

passé. C’est en fonction de tout
cela que nous déciderons.-» .

—-—-r- andré stoll —
ASTÉRIX

l'épopée burlesque
de la France

pourquoi

simple bande dessinée,

astérix es#-// devenu

une histoire

mythique

des français ?

LE DÉBAT AU SEIN DU

« Ub^atioD ^ polémique avec les communistes

dès E^^s-du-Rhone

pe notr^correspondant . .

Marseille/—*Le qnatifflm
ration, ' son édition .un
25 avrh, a-falt état dé ter po^
bluté de quttanxe^dnq « .watt,
à la retraite anticipée » au optifr
dien commun 1«te ; MarseBhtisA,
« roirt ,i va bien A Ja tMbzt

.
setllatse », xêpagtd -.M. Jacgqes
Roger, rédacteur «3 Chef. II. dé-
mfptr fc J* nouvelle
d’éventuels ]<«Wi«rtements et fidt

àu contraire Sàt d'une prtÿrôp
slon dans la diffusion du quoti-
dien communiste. « Cette cam-
pagne de dénigrement permanent
de la part de Libération, ajoute
le rédacteur «& chef de la.

Marseillaise », nous est hqW-
tueüe. On déforme systématique-
ment nos propos ou nos écrits;

on caricature la situation pour
essayer de nous faire sortir de
noire sérirttté Peine perdue. »

Dans le même "numéro Libé-
ration faisait état de difficultés
riimg la diffusion de la Nouvelle
Critique à Marseille, difficultés

auxquelles la direction fédérale

A lire en priorité...

L’HOMME DU
VATICAN
par Geneviève Moi!

TCHOU

du parti communiste des Bou-
' chfis-du-Rhône n’auralt pas été
•” étrangère Cia dernière livraison

la xevue est d'une tonalité

;
?Rrt critique vis-à-vis de la poli-

i tique suivie par le P.CJP.). Les
- abonnés ont en tout cas reçu
le numéro d’avril depuis pins

' -^Tune semaine, mais il est vrai
' ’qtfH est très rare les
- Ktoaques, pour ne pas dire introu-
vable.
* ’

M. HffiNU : un nouveau coin-

poftement vis-à-vis du P.L
• M. -Charles Hernu, maire de

. VUleuxbanne, député socialiste du
Rhône; a déclare mardi 25 avril :

a Si Georges Marchais a sauvé
la majorité actuelle, faut-ü en
déduire pour autant que Georges
Marchais en porte la responsa-
bilité ? Peut-être pas, car rien ne
prouve que Georges Marchais ne
soit pas lui-méme en butte aux
règlements de comptes de riri-

geants plus léninistes que lui?
Bataille perdue, donc le système
employé pour arriver à la victoire

-prêtait, pas le bon. Le 23 avril
prochain. Iss socialistes ne met-
tront pas en cause runion de la

güuche, mais réexamineront sa
pratique et réfléchiront à un nou-
veau comportement vis-à-vis du
parti communiste.
» Ce que nous avons' fait ü y

a quatorze mois à Villeurbanne
aurait dû être davantage repro-
duit dans les autres villes. »
[N.D.LB. — Lan des élections

nmilelpilH de msn U77, les socia-
listes avalent constitué à vuienr-
benne une liste autonome, qui. Ion
dn premier scrutin, avait devancé la

liste comnnmlstn 1 .

.
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«Trente ans de parti: un communiste s'interroge»

de Jean Rony
En décidant de rédiger ses sou-

venirs et ses Impressions de
militant communiste, après trente
années passées au sein du PXXF^
M. Jean Rony inaugure, aussi
surprenant que cela puisse paraî-
ter, un genre. Son livre n’est ni
l’une de ces biographies soigneu-
sement expurgées que produisent
d'ordinaire les cadres du parti
communiste, ni les cris de révolte
ou les autocritiques signés par les
communistes en rupture de parti.
M. Jean Rony raconte son parti

sans lard, mais avec une profonde
tendresse. En 1974, il s'est décidé
à parier, & rendre publiques ses
Inquiétudes et ses doutes. 1974,
c’est l’année du XXI* congrès du
F.UJP, l’année de la première
grande faille dans rtmlon de la
gauche;

e Ce qui -me gène dans mon
désaccord actuel avec le P.CJF„
écrit M. Jean Rony, ce n’est
point l'absence de transparence
des fins historiques, mais le sen-
timent que Tobfectif immédiat est
flou, mal assuré. Point non plus
que le P.CVP. fasse autre chose

r! ce qufü croit faire, mais c’est
peur qu’il ne fasse rien. QUI

l

se fige stérilement dans la
défense de son identité et de sa
zone d'influence. »

L’Identité communiste, M. Jean
Rony a, très tôt, appris à la
.connaître. Lorsqu’il adhère- au
parti, le Z'r janvier 1949. après
avoir passé deux ans à la SIM.O.»
ses camarades font bien sentir à
ce petit-bourgeois qull est entré
an sein du parti de la classe
ouvrière. Il va vivre concrète-
ment l’alliance entre les Intellec-
tuels -et cette classe, et découvrir
que, si on ne possède pas un'
statut de c grand intellectuel », la
cohabitation est parfois difficile.

L’Intellectuel reste le plus souvent
perçu comme un Instrument au
service du parti, n existe, par
exemple, « l'intellectuel qid a de
Taudace », pour reprendre la for-
mate de M. Rony. Ses audaces,
explIque-t-O. sont contrôlées par
le sommet.
Pour 6a part, M. Jean Rony ne

parvient pas à se résigner au fait
que, sous prétexte que le P-CJ.
n'est pas un club de réflexion, le
débat politique en son sein est, le
plus souvent, évacué, s Tel qufü
fonctionne encore, écrit -11. le
PXfJP. avec ses cellules le plus
souvent 1étroites et languides, est
bien incapable dftntégrer de nou-
velles générations qui ne se satis-
feront pas de coUer des affiches
et de vendre l’Humanité, mais
voudront aussi faire de la poli-
tique.» Sur ce terrain, essentiel,

M. jean Rony est Impitoyable
dans l’analyse critique, s Le turn-
over des militants produit des
effets ambivalents, note-t-il : de
vieilles histoires sont oubliées,
mais du même coup c’est His-
toire tout court qui est renvoyée
dans la préhistoire. Avec le risque
de devenir un parti sons mémoire.
L’histoire du parti restant affaire
de spécialistes sans jamais
prendre place dons Za formation
critique des militants.»

C’est avec l'intervention sovié-
tique' en Tchécoslovaquie que,
selon le témoignage de l'auteur,

la première fêlure s’est créée
dans te moooUthlfime du P.CJP.
A partir de 1968 il distingue
qu-un e processus d’ouverture
commence a ramper. ». • — T..P-

* Trente, ans de parti : nn
communiste s’interroger de Jean
Bony, éd. Christian Bourgals, 230 pa-
ges, 20 Fl
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.e Mouvement de la jeunesse communiste

connaît lui aussi des difficultés

On chercherait en vain dans «Avant-Garde,

l’hebdomadaire du Mouvement de la jeunesse

communiste de France tMJ.CJF.). lécbo des

préoccupations des militants de I*U-E.C. (Union

des étudiants communistes), qui ont exprime

ces temps derniers dans la presse leur désac-

cord avec la ligne du parti. Si une discussion

« fructueuse » a lieu dans certains cercles,

les Jeunes communistes ne paraissent guère

disposés, pour l'instant, à ouvrir des tribunqs

de discussions dans leurs journaux

Cette attitude, à laquelle se sont plités par

discipline plus que par conviction un certain

nombre de dirigeants, provoque moins de
remous & la base que dans le parti lui-même.

Relativement épargné par la contestation

interne, le MJ.GF. affronte, toutefois, une crise

de croissance qui se traduit notamment par le

relatif échec de la campagne engagée, en no-
vembre 1877 poux «relancer» la presse du
mouvement.

Comme au parti communiste. Il

existe au M.J.G.F. un courant hostile

au rapprochement avec les socia-

listes. qui e'est trouve conforté par

la rupture des négociations de sep-

tembre 1977 et par les résultats du

19 mars. Au lendemain du second

tour paraissait, en particulier, en

première page d’Avant-Garde, une

photo de M. François Mitterrand

accompagnée de cette légende :

« Echec avec préméditation. - (1).

Cette Initiative, qui a été condam-

née par la direction, est cependant

significative d'un certain nombre
d'interrogations qui traversent actuel-

lement le mouvement. Ainsi, dans le

rapport présenté le 1* r
avril à Paris

devant le conseil national « élargi »,

Mme Sylvie Jan. membre du secré-

tariat national, insistait-elle sur la

nécessité de maintenir l'union « entre

les partis de la gauche ». Mais ce

rappel de la ligne officielle s’ac-

compagnait de cette remarque :

« C'est vrai que l’existence du pro-

gramme commun de gouvernement a

contraint à faire triompher dans

toute la gauche des prises de posi-

tions politiques dont tous les partis

tiraient prolit. alors que nous aurions

dû en bénéficier seuls, et plus large-

ment. »

Le caractère Jusqu'ici non public

de ces interrogations contraste avec

les prises de position d'un certain

nombre d'étudiants se réclamant à

des degrés divers des thèses de

M. Louis Althusser. Dans Politique-

Hebdo du 1
<r avril est, en particu-

lier, paru un article signé, au nom

de vingt de leurs camarades, par

trois militants parisiens de CU.E.C.

et demandant la réunion d'un congrès

extraordinaire du P.C.F.

Cette « contestation » de « gau-

che », traditionnel la à l'U.E-C., n'in-

qulôte pas outre mesure la direction

du M-J.C.F- qui a connu, dans les

années 60, des situations plus diffi-

ciles. Limitée à un petit nombre

d’ • Intellectuels », elle semble d'au-

tant moins dangereuse que les

« contestataires » se refusent, par

discipline, à s’organiser en tendance

et que membres, le plus souvent du

P.C.F., ils font d'abord porter leurs

critiques sur celui-ci.

La direction, qui a bénéficié de la

trêve des vacances scolaires de

printemps, a pu se prévaloir des

résultats obtenus auprès des jeunes

lors du scrutin. Confirmés par le

sondage post-électoral publié le

24 avril par le Nouvel Observateur.

ces résultats montrent que. pour la

première fois depuis plusieurs

années, le P.C.F. devance les socia-

listes auprès des électeurs de dix-

huit è vingt-quatre ans. Si 28 */o de
ceux-ci Indiquent avoir voté commu-
niste le 12 mars, 25 °/i seulement se

sont prononcés en faveur du P.S. ou
du M.R.Q. Dans le sondage réalisé

par le même Institut après les élec-

tions cantonales de 1976 (2), le

P.C.F. recueiljait 28 */o des suffrages

exprimés. Ja « gauche socialiste »

33 %. Dix * ans après mai 1988, ce
résultat est loin d'étre négligeable.

Le scrutin des 12 et 19 mars

montra cependant la persistance de
l'influence de l'extrême gauche (9

D
/o

des suffrages exprimés par les dlx-

hult - vingt-quatre ans, selon le son-

dage publié par le Nouvel Obser-

vateur. Plus sensible que le parti

communiste à cette situation, le

M.J.C.F. avait, par la voix de son
secrétaire général, M. Jean-Michel
Calala, lancé avant le premier tour

de scrutin un appel au « débal » à

ceux « qui [sel disant * gauchistes »

ou « écologistes ».

Cet appel, qui contraste singulière-

ment avec l'attitude manifestée jus-

qu'ici à l'égard de l'extrême

gauche (3). s'est ensuite concrétisé

par le soutien apporté par le

MJ.C.F. à la pétition nationale pour

les transports gratuits de soldats

lancée par des comités d'appelés,

où l'influence des « gauchistes » est

déterminante.

Réorganisaiion

En dépit de l'appui apporté à la

campagne du parti pour « taire payer

les riches », le M.J.C.F. a continué

au cours de cette campagne de
mettre en avant un certain nombre
de thèmes qui, comme la sexualité

et le féminisme, rencontrent un large

écho auprès des jeunes. Sans que

soit abandonné le « quantitatif »,

l'accent est de nouveau mis aujour-

d'hui sur ces revendications, terrain

privilégié des « gauchistes ».

Outre qu'elle sert opportunément

de dérivatif aux difficultés actuelles,

la campagne lancée par le mouve-
ment contre la marée noire vise

également à ne pas laisser aux seuls

écologistes le bénéfice politique

d'uns catastrophe qui a profondé-

ment marqué l’opinion et singulière-

ment les jeunes. Mais cas efforts

n’ont pas tous été couronnés de
succès. A Brest, ce sont les comités

an tîmarée noire, d'inspiration «gau-
chiste», qui ont rencontré le plus

d'écho auprès des Jeunes non poli-

tisés (4). Et. en dépit de deux cent

dix mille tracts distribués (selon

l'Humanité), la manifestation orga-

nisée le .4 avril 6 Paris par le

M.J.C.F. n'a réuni qu'un millier de
participants (te Monde du 6 avril).

’ Cette faible mobilisation ne s'expli-

que pas seulement par le découra-

gement provoqué par la défaite du
19 mars. Les jeunes communistes,

dont les effectifs sont passés de

soixante-dix mille au mois de
juin 1975 à cent dix mille cent

soixante-quatre la mois damier, s'ef-

forcent aujourd'hui de surmonter une

crise de croissance qui se traduit par

un absentéisme préoccupant et une
baisse de l'activité militante.

La transformation au mois de
novembre 1977 du mensuel Avant-

Garde en hebdomadaire « grand

public» correspondait au souci de
renforcer la - lutte idéologique - du
mouvement, mais aussi à la néces-

sité d'assurer, par une diffusion plus

fréquente de ce journal, une vie plus

régulière aux cercles. Ce projet de
redonner & Avant-Garde son rôle léni-

niste d' « organisateur collectif », a
partiellement échoué. Au lieu des

cent cinquante mille exemplaires que

le mouvement se proposait de dif-

fuser à l’époque, quinze mille

seraient actuellement payés réguliè-

rement au journal.

Ces ratées, qui ne sont pas totale-

ment surprenantes pour un mouve-
ment de jeunes, sont cependant
Jugées alarmantes par la direction.

Dans son rapport au conseil national

« élargi », Mme Jan déclarait, (e

1" avril, que la journal connaissait

une difficulté financière « extrême »,

ajoutant que « sa vie elle-même

létaitI maintenant en danger -,

En même temps qu'il changeait de
périodicité et de formule, Avanf-

Gards — de mensuel de l'Union des
jeunes communistes de France (5)

qu’il était — devenait l'organe du
M.J.C.F. tout entier. Sans changer de
périodicité. Clarté, mensuel de

l'U.E.C.. était simultanément trans-

formé en revue théorique. Cette

réorganisation, qui avait pour résul-

tat, sinon pour objectif, de limiter

l'Influence des étudiants, continue

de provoquer des remous chez les

étudiants. Parce qu'ils jugent le

contenu du nouvel Avant-Garde d’une

« totale pauvreté », certains d'entre

eux refusent de le diffuser.

C'est cette réorganisation manquée
qui explique l'éclosion de revues

« contestataires » comme Démarches
à Grenoble (6) ou Positions à Bor-

deaux (7). Lancées par des étudiants

de ['U.E.C.. les premiers numéros de
ces revues exprimaient déjè avant

les élections des doutes sur les

méthodes de la direction du parti et

la ligne du vingt-deuxième congrès.

BERTRAND LE GENDRE.

il) Avant-Carde, daté 29 m&rs-
5 avril 1978.

(2) Sondage Soîres. Le Nouvel
Observateur, 21 Juin 1976.

(3) Dans le rapport présenté au
congrès extraordinaire du M J.CJF.
le 9 décembre 1976, & Saint-Denis
/Selne-Salnt-Denla). ml Datais avait,
au nom du conseil national de
nouveau souligné « la nocivité per-
sistante des idées des gauchistes
ainsi que ' de leurs méthodes
d’action ».

(4) Dans une «tribune libre»
publiée dans le Quotidien du peuple
daté 22 - 23 - 24 avril, un mili-
tant de l-ULKC., ML Jean-Jacques
Gadiou. explique qu'il quitte le
P.CLF. pour protester contre la
« routine» qui a prévalu, selon lui,
dans la rédération du Nord-Finistère
au moment de l’écliouement de
1’Amoco-Cadiz.

(5) LUJ.CLP. groupe lee lycéens
et les salariés du mouvement.

(6) Paul SeblnL 13. rue Sault,
38000 Grenoble.

(7) Denis Slot, poste restante,
place de la Bourse. 33000 Bordeaux.

• PRECISION. — Nous avons
écrit dans le Monde daté 5-6 mars

i

que le Mouvement de la Jeunesse
communiste de France, «c gui
affirme regrouper 58 % de sala-
riés. est dirigé par d’anciens étu-
diants ». SI M. Jean - Michel
Catala. secrétaire générai, a bien
appartenu à la direction de
rn.E. C-, le bureau politique
compte dix étudiants, anciens
étudiants ou lycéens sur vingt-
trois membres. Depuis l'élection,

le 6 septembre 1977, de Mme Syl-
vie Jan au secrétariat national,
celui-cl compte trois étudiants
ou anciens étudiants sur sept
membres. Auparavant, cette pro-
portion était de trois et trois.
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n restera que des griefs se seront
accumulés au grand Jour, aurtnt

des plus bénins — le style, le ton
et les thèmes de la campagne
du P.C. — aux plus graves — les
ressorts et les objectifs réels des
corrections de trajectoire succes-
sives.

Il restera surtout que, à travers
ce jeu de la vérité communiste,
c'est la sanction d’un aggior-
namento trop tardif et trop
étroit qui se fait jour. La verve
et même la faconde de Georges
Marchais ont estompé la timl-

!

dité et la pusillanimité du parti
communiste devant le change-
ment. Le XXH* congrès amor-
çait une logique nouvelle. Le
P.C. ne l’a suivie qu’à petits pas
frileux. Il en a fait assez pour
paraître croire & l’Innovation, pas
assez pour la réaliser vraiment.
Depuis septembre dernier, 11 a
même semblé marcher à recu-
lons. H en paie aujourd'hui le prix
avec ce qui ressemble fort à une
sérieuse crise de modernisation,
une crise qui se décompose en
trois : une crise de fonctionne-
ment, une crise d’influence, une
crise de stratégie.

Le fonctionnement

La première est la plus specta-
culaire et la plus logique. Le
charme austère du centralisme

démocratique n’est plus ce qu'il
était R ne séduit pas les «nou-
veaux communistes », qui atten-
dent toujours des règles du jeu
vraiment neuves pour ce qui

touche au fonctionnement Interne
de leur parti. A la première
grande épreuve qu’ils rencon-
trent — la désillusion de mars, —
Us s'en prennent donc à ce dont
Us viennent de mesurer le plus
directement les inconvénients :

l’exercice du pouvoir au sein du
F.C. selon des canons directe-

ment issus de la bolchévisation.

Us ont pu constater que. malgré
le « modem' style » affiché, la

concentration des décisions et le

poids de l’appareil restaient

intacts. Il y a discussion à la

base, il y a discussion au som-
met, il n'y a pas discussion entre
la base et le sommet. Ce sont
les mors media qui ont' appris

aux militants que leur parti re-

nonçait à la dictature du prolé-

tariat, se résignait & la force de
frappe, aooeptait l'élection du
Parlement européen au suffrage

universel direct, décidait de pré-
senter un candidat à l'élection

présidentielle de 1981 ou renon-
çait. au lendemain du premier
tour, à faire du seuil mlnlmnm
des filiales à nationaliser la

ligne de démarcation entre la

fidélité au programme commun
et sa trahison.

L’influence

Comme, au même moment, Ils

savaient fort bien qu’au parti

communiste italien les dirigeants

ne cachaient pas leurs divergences

comme des maladies honteuses, et
qu'au parti communiste espagnol
la voix des simples adhérents ou
des différentes sensibilités s'ex-

primait bruyamment, cela les a
fait réfléchir. D’où leurs réti-

cences nouvelles à l'égard des
unanimités factices, des tutelles

envahissantes et des congrès en
forme de Te Deum. Les militants

du P.C. contestent désonnais
l’exercice traditionnel de l'auto-

rité au sein de leur partL Le
P.CF. a été Jusqu’à présent le

plus conservateur des partis
« eurocommunistes » sur oe point.
D est douteux qu'il puisse le

rester sans lâcher au moins du
lest. IJ n’y a plus de manne-
quins dans le parti, mais cette
fols c'est la base qui le dit
La crise d'influence du parti

communiste français vient d’être

If P.C.F. « PREND AŒ»
Ml DÉMENTI DE L’&YSË

SUR LA BOMBE A NEUTRONS

Le P.CF. « prend acte » de la
déclaration du porte-parole de la
présidence de la République,
affirmant s qu’aucune expérience
de la bombe à neutrons n'a eu
lieu et qu’aucune n’est program-
mée», a indiqué, mardi SS avril
à Paris, M. Jean Kanapa, membre
du bufeau politique du P.CF.

a Après la décision du président
Carter, cette information montre
bien gu’il est possible de faire
marquer le pas à la course aux
armements », a ajouté M. Kanapa.

[Répondant, mardi 25 avril, an
cours d’uns conférence de presse, â
une question sur l’état d'avancement
des recherches françaises sut la

bombe à neutrons, ml Michel Pec-
qnenr, administrateur général du
Commissariat à l'énergie atomique, a
déclaré : « Les Français sont capa-
bles de faire ça. » n s’est refusé à
toat autre commentaire sur cette
question.]
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trois crises
confirmée. Avec 20,0 % des suf-

frages exprimés, le P.C. n'a certes

reculé que de 0.8 % des voix. Ce
n’est pas un effondrement. Mais
c’est la vérification d'un grigno-

tage endémique. Pour la pre-
mière fols sous la V* République,
quatre étiquettes — F-C- FS,
ULDF., RF.R. — correspondaient

aux quatre familles politiques

naturelles. C’est le P.C. qui oc-
cupe la dernière place. Qui pour-
rait nier qu'il s'agit là d'un dé-
clin pour une formation qui se

proclamait fièrement le « premier
parti de France » à la Libération

et atteignait alors quelque 28 %
des voix? Le P.C. reste distancé

par le RLPJL ; il est doublé par
l'UDF, et, pire, ce qui ne s’était

pas produit depuis 1936, par le

P.S. On a beaucoup insisté avec
raison depuis les élections sur les

formules marilchéennes et misé-
rabilistes de la campagne du F.C.
Elles n'expliquent pas tout. Car
autrement, pourquoi • le P.C. ma-
nifesterait-il depuis 1958. avec le

général de Gaulle pals sans lui,

une telle Inaptitude à retrouver
son électorat de la IV» Répu-
blique ?
En fait, le P.C. veut être et

reste un parti ouvrier : près de
40 % des ouvriers et des ouvrières
engagés dans la production votent
effectivement pour lui. Mais la
stratification sociale française
perd lentement de son étanchéité.
La France est de plus en plus
un peuple de citadins «larifa La
classe ouvrière y conserve une
originalité. Mais petit à petit, les

différenciations deviennent moins
abruptes : le langage, l'habille-

ment. la scolarité, les loisirs ne
se confondent pas. Mate Ils se
rapprochent. Bref, si le P.C, reste
trop ouvrier pour séduire les

« cols blancs ». il se bat aussi en
partie à • contre-courant à un
moment où le style de vie fatnon

le niveau de vie) des c cols

bleus» tend à les intégrer dans
la masse des salariés.

La stratégie

Enfin le P.C. n’est plus porteur
comme naguère d’un paradis
Imaginaire l’utopie soviétique
est morte. Et ce n’est sûrement
pas un hasard s’il se montre de
moins en moins producteur
d’idées neuves, pour oe qui
touche à l’entreprise, 11 emprunte
beaucoup à la CFD.T. Pour oe
qui relève de la politique étran-
gère, 11 démarque parfois le gaul-
lisme. Pour ce qui concerne l'art
et la culture. 11 découvre â son
rythme des vérités que les non-
communistes connaissent depuis
longtemps. Ainsi le P.C, coupé du
pouvoir depuis plus de trente ans,
se compozte-t-11 de plus en plus
en parti protestataire, en témoin
à charge des Insuffisances et des
échecs de la société libérale, plus
qu’en porteur d'un modèle nova-
teur. Avocat se commettant d’of-
fice au service des plus déshé-

rités, 11 ne manque pas de causes.

Ce rôle, pour un parti révolution-

naire, est tout de même un peu
court.

Tout cela débouche évidem-

ment sur la troisième crise du
P.CF, la plus grave, sa crise

stratégique. 11 a appartenu pen-
dant des décennies à une commu-
nauté Internationale groupée au-
tour de l'Union soviétique. B en
tranche laborieusement les liens

et, s'il est loin de renoncer â sa
solidarité, au moins la vit-il au-

trement. H pénètre peu à peu
dans un nouvel univers, celui de
l’eurocommunisme. Mais U n’ose

pas encore en prendre les moyens,
et son brusque recul, en septem-
bre dernier, montre qu’il

.
n’en-

tend pas sauter dans le vide!

L'eurocommunisme postule de
larges alliances sur des objectifs

relativement modérés. Le F.C. n'a

pas renoncé à son maximalisme,
et d'union du peuple de France »

n'a pas été une réussite. Les
chrétiens pratiquants auxquels il

tendait la main n’ont pas voté
davantage pour lui qu’en 1973,

c'est même plutôt le contraire.
Les électeurs gaullistes sollicités

sont restés de marbre. Les Intel-

lectuels et les classes moyennes
salariées n’ont guère répondu à
l’appel du P.C.

L'alliance politique avec le P.S.
et les radicaux de gauche sort

grièvement blessée de l’épreuve.

Elle ne s’en relèvera pas de sitôt :

les élections européennes de 1979
se feront à la proportionnelle, le

F.C. aura son propre candidat â
l’élection présidentielle de 108L
Rien de cela ne pousse à la cica-
trisation rapide. Le P.CF. a
choisi une stratégie de larges
alliances .qui débouche sur un
isolement accru.

Dans les années 60, quand
la S-FLO. se délabrait et que le

parti communiste italien avait
déjà tiré les conclusions de la dé-
stalinisation, le P.CF. a, par son
immobilisme, laissé passer une
chance. Avec son XXn* congrès,
on pouvait croire qu’aprés le

temps perdu sonnait l'heure du
temps retrouvé. U n'en a rien été
et une seconde occasion s’éva-
nouit. Le P.CF. ressemble main-
tenant & ces vieilles forteresses

hautaines plantées en haut d’une
colline. De loin, elles ont encore
fière ( allure. L'ardeur de ses
troupes et la solidité de ses for-
tifications le protègent du déla-
brement Mais le territoire qu'il

contrôle^ s’amenuise et, surtout, H
n’est pl&3 sûr que les commerces
nouveaux passent par Ja route
qu’il suîveille. Pour tenter de
retrouvertune autre chance, le

parti est^ condamné à innover.
Pour se ti^er de son mauvais pas
actuel, il ne peut plus se contenter
de rallier l'idéologie eurocom-
muniste. U lui faut en tirer main-
tenant les conséquences politiques

et économiques.

ALAIN DUHAMEL.

La direction du parti

répond à la contestation interne

'Le phénomène est p&rticulii
rement évident dans la près
communiste. Les rédactions d
organes nationaux du P.CF. :

sont toutes prononcées — y co
pris celle de VHumanité — <

faveur d’une ouverture des a
lonnes au début en cours au se.

du partL Pas nécessairement «
instaurant une < tribune de dl
cusslon » mais, par exemple, c
publiant des reportages d e
comptes rendus de réunions t

sections ou de cellules. La dire»
Mon du P.CF. a refusé, en lai
sont toutefois à l’hebdomadaii
France-Nouvelle une marge c
manœuvre plus large qu’à l’Hi
manité ou VHumanité-Dtmanch

Si les responsables oommunist*
sont particulièrement sensibles
l’état d’esprit des «permanents
c'est que ceux-ci sont un élémez
essentiel de la puissance de ]

direction. L'autre secteur captta
aux yeux des dirigeants, c’est 1

base ouvrière. Or, là aussi d<
fêlures sont apparues. C'est, e
premier lieu, le recul sensible d
la C.G.T. lois des élections pre
fessionneUes. C’est aussi le mécon
lentement qui s'exprime Hon^ ^
cellules ouvrières. Des avantage
matériels étalent attendus de 1
victoire électorale de la gauche e
la déception est vive.
L'on des objectifs de la direc

tion du P.CF. consiste à évite

que ce courant de mécontente-
ment ne rencontre pas la contes-
tation politique véhiculée par les
intellectuels. Sur ces derniers. les
responsables du P.CF. ont plus
ou moins fait une croix, ils savent
qu'ils viennent de perdre beau-
coup de terrain dans cette couche
de la population et que la recon-
quête sera, une nouvelle fois, lon-
gus et difficile. Maurice Goldring
admet d’ailleurs, cette semaine,
dans France nouvelle, que, pen-
dant la campagne électorale, la
politique du P.CF. à l’égard des
intellectuels «est devenue une
chanson sans parole dont la musi-
que s’était tue ».

Les dirigeants communistes se
consolent de cette situation en
expliquant que ce secteur de l’opi-
nion est le plus sensible au réfor-
misme. Maurice Goldring rap-
pelle, par exemple, qu’en mal 1968
avec la manifestation gauchiste
du stade Charléty comme en 1969
avec la candidature de M. Alain
Pober à l’élection présidentielle,
« les difficultés des communistes
dans les milieux intellectuels mon-
tent brusquement de plusieurs
degrés ». Pourtant; l’augmentation
sensible du nombre des intellec-
tuels dans la population française
n’est pas sans poser un problème
au P.CF, d’autant que son in-
fluence dans la classe ouvrière a
eu tendance à reculer dang la
dernière période.

THIERRY PF1STER.
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AU ON DU
Ce qui ne peut plus duçer dans le parti communiste

L'îdëolàgie : une caricature
ï '•jpûr iëÙJS ALTHUSSER

M. Louis Althusser a, tour
<à ' tour, analysé le change-
ment d’orientation du PXLF.
et son fonctionnement («le
Monde- des 25 et 28 avril).
D se penche, dans ce troi-
sième article, sur r « idéo-
logie- qnl fonde, l'unité du
parti communiste.

Puisqu’il est question de a ma-
chine a et d’Etat, il faut aussi
parier d’idéologie. Car il faut une
Idéologie pour « cimenter »
(Gramsci) l'unité du parti.

S D’un côté cette idéologie
repose sur une émouvante
confiance des militants leurs
dirigeants, qui incarnent pour
eux l’unité et la volonté du parti,
héritier de la tradition révolution-
naire nationale et internationale.
St derrière cette confiance, il y
a généralement un lien de classe,

g
ui s’exprime chez les travailleurs
la fols par la fin de l'isolement,

la chaleur d’étre ensemble ri«r»R

la lutte tout autrement que dans
Fexploitation, la fraternité, ror-
gueil que le parti existe comme
conquête des luttes de la classe
ouvrière, la fierté qull soit dirigé
par des travailleurs comme eux,
les assurances que fournît cette
direction de classe, etc.

Mais il y a aussi les formes
dévoyées de cette confiance, qui
font abstraction de toute histoire
et s’expriment par une adhésion
entière et sans critique, à la limite
par l’attente .que la direction
pense pour les militants et &
leur place : cette abdication pro-
duit dans le parti cette catégorie
de wwfadww aveugles, qui finissent
par n'avoir plus qu’un seul ré-
flexe : mettre toute leur passion,
tout leur dévouement au service
de la direction et de sa défense
sur tous les terrains Ce le parti
— c’est-à-dire la direction — a
toujours raison »). Cette espèce
de confiances aveugles est natu-
rellement bonne pour toutes les

tâches ingrates mais aussi pour
toutes les responsabilités. La
direction, les emploie généreuse-
ment, récompensant ainsi leur
soumtosfon mais encourageant en
fait le conservatisme le plus
borné.

• D’un autre côté et conjointe-
ment fl.y. a. l’exploitation de cette
confiance par une idéologie.

- savamment formée et modelée par
4a direction et ses- fonctionnaires.

III.

Cette Idéologie de parti a pour
fonction d'identifier l’unité du
parti avec sa direction, et la ligne
fixée par cette direction. Contrai

-

- rement à ce qu'on pourrait croire,
elle n’a rien, de spontané. Bile est

‘
1Idéologie même' qui convient & la
pratique du parti et la justifia
Nous sommes ld à un point déci-

sif pour - comprendre ce qui se
passe dans le parti

"

Dans la théorie et la tradition
marxistes, ni l’unité du- parti ni
le parti lui-même ne sont une fin
en soL Le parti est l’organisation
provisoire de la lutte de classe
ouvrière. JQ n‘exista que pour.ser-
vir cette lutte de classe, et son
unité n’est requise que pour ser-
vir son action. C’est pourquoi on
ne peut en rester a l’idée que
l’Idéologie du-parti sert à «cimen-
ter» son unité : cette fonction ne
nous renseigne en rien sur la
nature de cette idéologie et sur
la fonction de cette unité.

Si le paru est- figé et sclérosés,
son unité pourra' être sans faille,
mais formelle et vaine, et le parti
sera « cimenté ». c’est-à-dire para-
lysé par une idéologie sclérosée
et figée. Si le parti est vivant, son
unité sera contradictoire, et le
parti sera unifié par une Idéologie
vivante, qui devra être contradic-
toire, mais qui sera ouverte et
féconde. Or qu'est-ce qui rend un
parti vivant ? Son rapport vivant
aux marnes, à- leurs combats, à
leurs découvertes, à leurs pro-
blèmes, dans les grandes ten-
dances qui traversent la lutte des
classes : ou vers te surexploita-
tion, ou vers la libération, des
exploités.
On voit aussitôt que la ques-

tion de l'Idéologie du paru est
un problème particulièrement
complexe. Car. elle met m «mge
non Reniement la confiance des
mntfaH’rtw, non -seulement l’unité
(plus on moins fozmeUe) du parti,
mais par-dessus tout le rapport
du parti aux masses. Et ce der-
nier rapport prend une double
forme : la forme de la pratique
politique du- paru,, son style de
direction, et d’action dans ror-
ganlsation et l’prlentatlon de la

lutte des masses; et la forme
de la théorie du paru, indispen-
sable pour réfléchir les expé-
riences de la pratique pofitique
et lés situer dans la perspective
des tendances contradictoires de
la lutte des classes. .

’

formé avec .elle « rarmêoampine font une idée abstraite de la
unique f 3) 'là Fnutotf-«gtîdpmlr • théorie mandate, et l’oppoeent
née par une *« poignée d^mono?*-

-

volontiers, pour cette raison, à
P0üsteà :»T«fc-Ieai8 ' oamttris^jj. -

' l'idée d’analyse concrète. Pour-
Les conclusions -pcAtUgueHk , 4? tant, pour Marx . et Lénine

ce& d*Trr ^thèses sent c2alièsf*ï-- (« l’âme vivante du masclsma est
1) l'antichambre -du sodaitaheiqfc - l’analyse concrète d’une situation
le * mécanisme unique concrète »), c’est la même chose.

la production, et les résultats
historiques des luttes, ce qui

la variété des réactions
et l'inégalité de la

conscience de classe.

visibles qu’eHe produit ne sont
pas aussi pour quelque chose
dans le « butoir » ? La direction
a bean. se figurer qu’elle a pris
avec le XSH" Congrès un bain
de Jouvence qui l'a lavée des
mauvais souvenirs du passé, les
gens ont la mémoire tenace, et
cette fols le chantage a l'anti-
communisme est bien fini 1 Lors-
que la petite bourgeoisie rurale
et urbaine, qui tient, que cela
plaise ou non, à son idéologie

monopoles . changent la

de rxtat L’Etat revêt tex .

lemeut une forme qui y» lejt&kICb
directement ntitiwaWte pour -le
pouvoir populaire, donc pus qptp-
Uon de le « détruire », et àl&y>-
rison de ce raisonnement sc-oto-
file déjà « l’abandon » de ladlo
tature du prolétariat ; 2} Sl TïHàt
est quasi prêt, les forces aussi
sont là, quasi prêtes à l’occuper,
car en face de cette * poignée
de monopolistes » il y a la France
entière victime- des monopoles.
A port use petite clique (étendue
plus tard à 600 000 grands bour-
geois »), tous les Français ont
objectivement intérêt à te sup-
pression des monopoles.

Cette notion d'intérêt Objectif
est en soi une petite merveille
théorlco-palitique au e même
d’Holbach et Helvétius, versés
dans la théorie de l’Intérêt,

n'avalent pas osé penser. Car
qu’est-ce qui distingue l’intérêt

objectif de sa réalisation ? Bien
que la conscience. Nous pensions,
en marxistes attardés, que cette

pouvait pmmw p0X
quelque chose comme la lutte des
riwss» Non, **11* ne passe que par
la conscience.' Bfa bien, il suffit
de l'éveiller l Comme chacun sait,
depuis Eaotsky, la conscience,
comme ça ne vient pas du dedans,
ça vient du dehors. On va-donc
au dehors éveiller, réveiller la
conscience à coups de propagande;
de presse, de mass media : «Vous
avez
ter con

objectivement intérêt à ïut-
xratre la poignée de znono-

ce qui varie, c'est seulement
l'échelle de l’objet.

• Or toute 1a tradition marxiste
• est marquée par Fexigence de
^analyse concrète. Cette exigence

-

«nrespond à une nécessité poli-
tique. L’analyse concrète de tous
les éléments pris dans la
-complexité des rapports ou effets
de '-classe de la situation donnée
est; au sens fort, découverte du
réel (comportant toujours des
surprises, du « nouveau »), et en
mime temps détermination de te
ligne & suivre pour atteindre les
objectifs de 1a lutte.

Or cette pratique Infiniment,
précieuse a, elle aussi, disparu du
parti. Maurice Thorez avait
enoore le courage, avant la guerre,
de présenter des jwjtiysw; concrè-
tes sûr les rapports de ni**»*» en
France. Depuis te guerre, cette
tradition s’est peu à peu perdue.
Bien sur les rapports de ciras»
eh France aux vingtième, vingt
et unième et vingt-deuxième
congrès' du parti On comprend
pourquoi : la direction avait
« sa » théorie du C.M.B. : comme
eH$était pour elle une vraie théo-
rie, elle tenait donc lieu d'analyse
concrète pqr avance. Si on voulait
c faire concret », U suffisait de
Yappliquer d’en haut à n’importe
quoi Là ausBl le parti retrouvait
une vieille tradition de l’inter-
prétation, dogmatique/Spéculative

1

stalinienne 5a marxisme : te
vérité concrète c’est- quand an
applique te théorie, qui est donc
te vérité dé toutes les vérités,

communistes, avec
ses peintes de neuf sur
priété et te liberté, elle

La direction du parti méprise
l'analyse concrète et la théorie :

que cela l’engage dans une .
impasse Ipl est tndifférent, puis- mythique de 1a propriété et de
que de toute façon elle détient la liberté, dans un- monde qui
le contrôle de l’examen de te l'en dépossède, voit venir les
situation. Quand elle passera «à
son peigne fin » tes résultats élec-
toraux, on peut être sûr d’avance
des conclusions, outre la sociolo-
de électorale, etc. : « nas Biisffl

de conscience » chez les militants
et les travailleurs, a pas assez
d’efforts pour faire comprendre
nos Idées ». La ligne étant Intan-
gible, et fixée par c l'intérêt
objectif » du peuple de France,
il n’y a, n’est-ce pas, que te
conscience et l’effort qui puis-
sent varier. En tout cas, pas Za
réalité concrète et son analyse
concrète.

Mais qui oserait
l’image que donner
tiques, 1a direction
interne du parti, et

dire que
ses pra-

rêalité
les effets

pro-
laisse

mats n’en pensé pas moins.
Cause toujours 1 On a beau être
l'héritier de 1a révolution û’Oçtobre
et garder te souvenir de Stalin-
grad, quand en traîne le

massacre et la déportation de
paysans récalcitrants
îmnittfcw, l’écrasement des et
moyennes, le Goulag, et te répres-
sion qui dure toujours, vingt-cinq
ans après la mort de Staline
et que, en fait de garanties, les
seules qu’on offre sont des mots
aussitôt démentis dans le seul
domaine où une vérification était
possible, celui des pratiques Inter-
nes du parti- on comprend que
le i butoir » tienne aussi au parti.

La direction bat ses propres records

potes qui vous exploitent ; prenez- et ranalyse concrète devient, à te
en conscience, et vous agirez en limfo», superflue, -puisqu’elle n’est

‘ 00

L'ère des platitudes officielles

conséquence J » Nulle raison de
douter du suocès : ou douteriez-
vous à te fols de la toute-puis-
sance de l’intérêt objectif, et de
1a toute-puissance des Idées sur la

conscience ? Quel vulgaire maté-
rialiste vous faites I •

Le sort qui est réservé à te
théorie marxiste .dans le parti
n’est' pas au bout de ses censé-'
qoences;Ainsi qui; dit abandon de
te .théorie marxiste dit du même
coup abandon de' FmfaJyse
concrète. Cette affirmation paraî-
tra curieuse, à certains, qqi se

que là vérité
schème de la vérité concrète
comme « application » d'une
vérité supérieure avait fait des
ravages politiques sous la H* In-
ternationale. Ces ravages repri-
rent sous Staline, et'n’épargnèrent
pas le, parti français. Concevoir
l'analyse -concrète comme Yappli^

. cation de -la théorie, c’est, &moins
d’être distrait, rengager dans des
Impasses politiques totales, plus
graves encore 'que les effets de la
fabrication d’une < théorie » sur

L'idéologie du parti est ainsi
oomme un candensé.;où l'on peut
faire l’expérience ne l’état de
l’unité du parti, et )de son rap-
port aux niasses et à la théorie.

Faût-Ü redlxè ÿ quel point
l’état de te théorie! marxiste, est,,

dans le parti français, lamen-
table? Non seulement le' parti
a hérité de la vieille tradition
ouvrière française, qui ne voulait

pas entendre parier de théorie,

mais après les efforts théoriques
méritoires de Maurice Thorez
avant la guerre, il s’est .

arrime
à te galère stalinienne, et est

entré, en y rajoutant de son cru,

dans l'ère des platitudes officielles,

qui faisaient de la théorie mar-
xiste, dogme d’Etat international ,

un positivisme évolutionniste, et
du matérialisme dialectique la

cadence des sciences».

La théorie marxiste, qui n’était

guère vivante dans le parti, ne
s’est pas relevée de cette servi-
tude volontaire. Et comme ce qui
se produit d’officiel en UJLSB.
n'a d’autre effet que d’étouffer

la théorie marxiste, tous ceux
qui se sont employés depuis
vingt ans en France & c brico-
ler » sur les productions sovié-
tiques ont contribué à achever
ce qui subsistait chez nous de
théorie mandate. H suffit de
consulter les programmes des
écoles du parti. : à quelques
rares originaux près, qui doivent
à leur courage de penser par.
eux-mêmes et de chercha’, nous
avons atteint dans le parti le

point zéro de la théorie marxiste.
EDe a disparu.
Et rien ne laisse à penser que

te direction du parti en soit

préoccupée. Que le marxisme soit

en crise da-na le inonde entier,
laisse la direction aussi froide
que la réalité mondiale de la

crise économique pendant les

«.wntei du programme commun.
Que la crise du marxisme prenne
en France la forme de la dlspa- .

(1) SLDLJÏ. — Du nom de
U. Paul Boccara, membre du

du membre
du conseil de rédaction A’Sconomis
et politique.

rition lié te théorie marxiste au
sein ;dü parti communiste la
laisse Indifférente. L'abandon de
la théorie marxiste signifie à oqupi
sûr l'aveuglement théorique, donc
l’aveuglement politique (car 1a
théorie est hautement politique) :

nous venons ' d’en faire l’expé-
rience depuis ; quelques années
jusqu'au- 19 mars.. Vous croyez
que la direction va faire le rap-
prochement?

La direction s’en console aisé-
ment Car le parti aune « théo-
rie » et une « théorie » à lui :

la c théorie » dite du C.MR,
version française (adomée de
considérations boccariennes (i)

sur te suraocùmutetion-dévalQrl-
sation du capital) de la théorie
soviétique du capitalisme mono-
pollste- d'Etat. EUe est d’une
telle portée (théorique) qu’elle a
été publiée sous le nom, lourd de
sens pour une discipline dont
Marx a fait la « critique », de
Manuel d*économie politique.

Qu’elle soit très peu appréciée,
voire ouvertement dédaignée par
de grands partis frères, comme
l-italien, n'importe : c’est notre
théorie- Et la preuve, c’est qu’elle
a été fabriquée sur l’ordre de
notre direction, par notre section
économique «auprès du comité
central » bien entendu épurée
an préalable de ceux-qui n’étalent
pas d’accord.
Une théorie sur ordre I Pour-

quoi pas, après tout ? Combien de
grands œuvres musicales ont été
exécutées sur commande ! Et
«TaUleore. tout n’est pas sans Inté-
rêt dans le ManueL Main drmw
l’ensemble, ce gigantesque travail

était apologétique, c’est-à-dire

avait à démontrer une conclusion
qui : existait déjà, sous sa forme
politique, avant sa démonstration
a économique ». Il s’agissait en
mnutift d’adosser, comme à sa
garantie théoriqué, la politique
antimanopoülste du

.

programme
commun au C.M.B.
On connaît les deux conclusions

majeures de ce .travail : 1) nous
gnmmm entrés nanti une phase
qui est «l’antichambre du socia-

lisme », où 1a concentration mo-
nopolistique pénètre l’Etat, qui

Le «

Nous disposons, dans notre,

histoire nationale, d’un exempte
édifiant. Il s’agit du c butoir ».

Voilà quelques armées, Un secré-

taire fédéral eut ce mot don-
nant pour désigner le piétinement
électoral du parti dans des élec-

tions partielles. Question à l'ordre

du jour, quand on soit que depuis
très longtemps le parti. « tourne »
autour de 20 - 21 * des voix saps
pouvoir aller plus loin : Hoqoé.
D s’est même cette fols payé le

luxe de battre de 0,8 point (en
moins) le niveau de son c birtoïr »
historique. Mais qui a pris le. mot
an Sérieux et analysé le fait?.Qui
s’est avisé de poser la simple
question : quelles sont les limites

réelles, quelles sont lés raisons
économiques, sociales et idésiogi-
ques de ctesse de ce piétinement?
Bref qui a fait l’analyse concrète
de la situation politique de dasse
du parti dans la France d'aujour-
d'hui?

tique de 1a ctesse ouvrière est tm
objectif qui est devant noos.
. Car U faut le rappeler, pas plus
que' les autres classes, là ctesse
ouvrière n’est ni un tout, ni une,
ni homogène, ni dépourvue par
on ne sait quel miracle de contra-
dictions internes. Elle a bien en
partage rexploitation subie par
tous les travailleurs productifs
(qui la distingua de l’exploitation
subie par te paysannerie et - la
petite; bourgeoisie); mate ses con-
ditions de. travail, et de vie

.varient,- là.' résistance à l'hégé-
monie, bourgeoise qui l’investit
changq .selon là cffnrëTUtrWilflôn de

Il faut dire que te direction
bat, sur cette question, ses pro-
pres records. On - s’imagine que
les gens sont à ce point stupides
pour croire sur parue une direc-
tion qui parle haut et fort de
changement, de démocratie et de
liberté pour un pays qu’eue ne
gouverne pas et n’a jamais gou-
verné. Dans ces conditions, où
peut bien être te preuve ? Ah I

le terrible mot de Georges Mar-
chais : «Les communistes français
n’ont jamais porté te main sur
Jes libertés ». mais les Français
ont , tous pensé : « Pardi Os n’ont
jamais été en' état de 1e faire 1 »
Mais, en revanche, croit-on vrai-
ment que la mémoire de ce peu-
ple sut si courte qu’il ait
oublié avec quel mépris de te
liberté et de 1a vérité 1a direc-

tion du parti français a brisé et

écrasé moralement des hommes
sous .rignomlnle d’accusations
inventées de toutes pièces pour
les déshonorer :

' de vrais « pro-
cès de Moscou » en France, l'exé-
cution finale en moins, mais on
'peut aussi faire mourir un homme,
de déshonneur en le torturant
par. l’accusation d’être un « poli-
cier », un « escroc » au un
« traître »,_en obligeant tous ses
vieux- camarades de combat à
Je condamner à l’unanimité, à
abjurer leur passé, à te fuir et
le.- calomnier. Cela se passait en
France, entre IMS et 1985. Le
parti communiste n’ét&lt pas au
pouvoir, il n’a pas « porté la
main sur la. liberté des Fran-
çais », c’est-sans doute pourquoi
Il n’à pas un mot pour rappeler,
pour regretter où réparer ces
abominations dont sa direction
était seule responsable.
On comprend que la direction

du parti -n’alme pas l’analysa
concrète. Cele-cl est exigeante et
féconde : mais ehe ne pardonna
pas. Et comme elle met en œuvre
la théorie, on comprend que le

parti n’ajme pas 1a théorie :

quand elle est vivante, elle est

exigeante et féconde mais, eHe
.non plus, elle ne pardonne pas.
U fallait prendre toute cette

mesure pour se faire une idée de
l'Idéologie du parti. Enracinée
dans la confiance des militants et

son exploitation par la direction,
adossée à une « théorie » arbi-
traire Twnfa taillée sur mesure
pour servir une ligne politique
préétablie; méprisant 1a vraie
théorie et l’analyse concrète de la

situation concrète, l’idéologie du
parti se réduit effectivement à
cette caricature : « cimenter » à
n’importe quel prix l’unité du
parti autour d’une direction qui
détient non seulement le pouvoir
de commander aux hnnrrmuw, mate
te pouvoir de commander à la
vérité, en fonction d’une « ligne »
qu’elle a fixée toute seule.

L’Idéologie, la « théorie », l’ana-

lyse, sont ainsi réduites à Fêtât
dInstruments, de moyens de ma-
nipulation des militants pour les
convaincre de s’engager a libre-
ment » darw nnp ligne et des
pratiques fixées en dehors d’eux.
Le pragmatisme de cette pratique
se heurte «t contredit le plus
précieux de te tradition marxiste,
les exigences fécondes de la
théorie et de l’analyse vivante,
comme l'élargissement de
l'Idéologie des militants jusqu'aux
origines et aux perspectives de 1a
lutte dans 'laquelle ils sont enga-
gés. Ce qui est en cause; derrière
toutes ces questions : théorie,
analyse. Idéologie, c’est en' défi-
nitive le rapport du parti avec les
masses à travers sa pratique poli-
tique.

© Louis Althusser et te Monde.

Prochain article :

UNE SOLUTION s

SORTIR DE LA FORTERESSE

la direction possédait- te
réponse, dans la « théorie » du
Gme, qui est complètement
muette sur ce point, mais qull
suffisait « jTqpjxiquer » ooinxqe
certains Pobt^ffaïneurs tenté. là
direction»* jamais posé 1a qnes-?
tion en tenues d’analyse concrète.
Car c’eût été découvrir pas mal
de réalités malséantes : d’abord
que Je « butoir » ne réside pas,
avant

i
tout dans la petite boor-

geoiste, comme on aime à - te
croire, mais dans Ta. classe
ouvrière éUe-mime. La classé ôù^-
vrière n’a voté qu’à 33 % pour! Je
parti, donnant . 30% dé ses
an RSL, 2Q% à la droite, 1e

se réfugiant dans Fabstention
le- rejet farouche de toute pon?
tique (trarftfilrtn anftrahn-Kynrilpa^-

liste en France). Sacrée leçon.-dé
choses, quand onpçnse à ta déclè-
rutfon ' péremptoire, de. G.^ Mar?
i&taAn fi y a trois tw»V«Ta; ftlàwÿ»

ou vrière a réalisé soin unité poli-

tique-». (11 voulait parier de-
l’union de la gauche !). Or. loin

d’être un fait acquis, l’unité peU-
• *

' •'-> - i;

HOMMESGRANDS
HOMMES roRIS

Capel habille en long comme en large

• Magasin principal : 74 boulevard de

.
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semaines, 3 690 F

• Expédition en Inde-Népal-Cachemire, 26 Jours, 4300 F
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LES DIFFICULTÉS D’UN ÉTABLISSEMENT POUR TOXICOMANES

La controverse se développe à propos du centre de La Boère
Le Club des libertés et la ligne de la

santé organisaient mardi 25 avril, à
Paris, un débat avec M. Lucien Engel-

majer. dît « le Patriarche », cpii dirige,

à Saint-Paol-sur-Save (Haute-Garonne!,
le centre de postcure pour toxicomanes,
La Boère. M. Engelmaier s’est efforcé,

au coors de ce débat, de réfuter les vives
critiques dont le centre est depuis
quelque temps l’objet («le Monde » du

7 avril). H a cité une longue liste d’auto-
rités médicales qui, a-t-il dit, hd ont fait
confiance en envoyant des toxicomanes
à La Boère, sans préciser toutefois jus-
qu'à quelle date cette confiant» loi avait
été manifestée.

M. Engelmajer a affirmé que, contrai-
rement à ce que soutiennent un certain
nombre de ses détracteurs, le centre de

La Boère accueille bien des toxicomanes

et non de simples résidents. Pour lui.

comme pour ses amis, il n’y a ni mystère

ni scandale dans l’origine et l’utilisation

des fonds dont dispose le centre. Comme
n’importe quel hôpital, La Boère est

nuancé par la direction départementale
de l’action sanitaire et sociale. Elle béné-
ficie, en' outre, de dons de particuliers

et de parents.

M. Engelmaier a. en outre, accusé « le

Monde » d’être à l’origine de la tentative

de suicide de plusieurs toxicomanes, qui,

après les critiques dont nous nous
cftmiHM fait l’écho, auraient renoncé à
se rendre à La Boère. Le climat passion-

nel qui entoure cette affaire nous a valu
des lettres contradictoires de parents et

d’éducateurs, dont on trouvera ci-dessous
l’essentieL

CORRESPONDANCE

Une lettre du comité de soutien

te texte ci-après a été établi

par le comité de soutien â l'asso-

ciation Le Patriarche et a reçu
le plein accord de M. Engelmajer :

L — A PROPOS DE LA POPU-
LATION DE LA BOERE

Votre collaborateur met en
doute qu’il y ait « vraiment de
» grands toxicomanes à La
» Boère ». insinuant que la po-
pulation du centre, «en rabsence
» de vralx toxicomanes », est
faite de marginaux.' Cette affir-

mation est fausse et les chiffres

suivante sont vérifiables par tous.

Sur les 63 jeunes actuellement
présents à La Boère, il y a
60 toxicomanes à proprement
parier et 3 alcooliques. Sur les

60 toxicomanes, 47 l'ont été par
vole intraveineuse. Leur &ge
moyen est de vingt-deux ans et
neuf mois et Ils ont en moyenne
quatre ans et neuf mois d'usage
de drogue dura Les 60 toxico-
manes résidant actuellement à La
Boère totalisent 49 over doses,
21 empoisonnements, 15 tenta-
tives de suicide. P septicémies,
50 hépatites virales.

IL — A PROPOS DES RESUL-
TATS

Afin d'accréditer la thèse de la

mystification, votre, collaborateur
met en avant, sur un bon de déri-
sion. l’affirmation selon laquelle
il y aurait BO % de réussites.
Ce taux a été cité dans un

entretien publié en mai 1977, à
une époque où La Boère avait
deux ans d'existence et 20 pen-
sionnaires.

Votre collaborateur aurait pu
se faire remettre les statistiques
établies en avril 1977 sur les sor-
ties des dix-huit mois précédents.
En né considérant un cas

comme une réussite que si, six
mois après le départ du centre,
aucune reprise de drogue n'a été

constatée et une réinsertion so-
ciale a été réalisée, il résulte de
cette étude que. sur les 82 cas
considérés, on compte 21 échecs
(26 %) et 61 réussites <74 %).

HL — A PROPOS DE LA VIO-
LENCE

Une dent cassée, une mâchoire
fracturée, cela a pu arriver. Des
périodes de tension surviennent
dans la vie communautaire qui
sont parfois marquées par l’érup-
tion d’une certaine violence au
fait de Loden comme des aidants
et des toxicomanes eux-mêmes.

Ce qui. est faux et que nous
démentons catégoriquement, ce

‘

sont les «témoignages* faisant
état d*utilisatiozt «instruments de
combat. H "tetr

~ également' - faux
qu’un climat de-' violence -généra-
lisée rêgne à. La'Boëre. Tout au
contraire,; .de.'- ''nombreux témoi-
gnages y' ont constaté...m très
grand climat .de chaleur humaine
et de solidarité .«itre ses membres.
Cependant, poiir que les toxico-
manes, arrivait: dans, un état de
délabrement' général extrême, par-
viennent .â' se-: restludMpr, il

faut au départ «Sbj cohrcatote.
Elle se matertatts& par.-dtfâi'C

gâtions Imposées ’paç Ta. ccflfeçü-

vlté au plan, des - hDtata^r des
travaux, -de l’Interdiction dq toute':
drogue, y compris excitants, tran-
quillisants, alcool, café. C’est ‘là

seule violence faite au toxico

qui longtemps a rejeté toute
contrainte, une participation à
un corps social ; est-elle mau-
vaise? Idéologiquement tout le

débat est là.

IV. — A PROPOS DE LA MO-
RALITE ET DES MŒURS
DU PATRIARCHE

Votre collaborateur dénonce un
prétendu « racket» économique,
citant sans aucune précision le

témoignage d’un Jeune dont les
parents auraient été «volés de
8 000 F».

Cette affirmation gratuite,
jointe à celle selon laquelle il n’ÿ
aurait pas de vrais toxicos a
•La Boère, laisse penser que le

patriarche tire un profit person-
nel du centre. Toutes affirma-
tions face à de telles accusations
étant vaines, nous proposons, à qui
le désirera, de vernir vérifier les

livres comptables.

D'autre part, votre collabora-
teur fait état d’un témoignage
anonyme où 11 est dit « fat subi
deux tentatives de viols. Rien
n’est plus facile qu’une telle

affirmation, aucun domaine n’est

plus sujet à fantasme et mysifi-
catkm. L’article rapport d’au-
tre part, qu'con dit que Lucien
Engelmajer s'attribue le droit de
cuissage» èt tente d'accréditer

cet on-dit par la citation d’une
remarque égrillarde entendue de
la bouche d'un brigadier chef de
gendarmerie. La gravité de telles

affirmations aurait pourtant de-
mandé d’autres preuves.'

V. — A PROPOS DES TEMOI-
GNAGES UTILISES

La source centrale de l'informa-
tion, de votre collaborateur semble
être une brochure anonyme rédi-
gée. selon lui, par des libertaires,
comportant rfùq « témoignages *
anonymes n’apportant aucun élé-

ment de preuve et remontant à
des dates anciennes de trois à
sept ans, ainsi que la réimpression
de textes publiés dans Tonus, qui
ont fait l’objet d’une action en
diffamation actuellement e n
cours.

Enfin, et ce procédé nous sem-
ble particulièrement révâateur,
l’article cite un passage du livre
écrit par le docteur OUevenstein,
extrayant une pfh ras e d'un
contexte généra}, ce qui on dé-
forme totalement le sens. On peut
en effet lire sur la mftm epage :

«Car ce qv?ü donne à ses pen-
sionnaires* . : aucune institution,

avant lut, n'avait su‘Voffrir, dou-
tant çitü recueille, en premier
lieu. preSgué' tous nos échecs,
ceux de- la pédagogie comme ceux
dé la médecine. Ces /files et gar-
çons, a les entour, les réinsère

à antérieur d’un certain cadre
de oie et de sensibilité. »

[L — Du s’agit pas, poux es qui
concerne l’existence des grands toxi-

comanes à La Boère, d’on point de
vue dn collaborateur du «Monde s,

mais d’un témoignage.

XL — La thèse de 90 % de réus-
sites n’est nullement accréditée, mais:
.ce sont là les propos que M- Engrij-

majer Inl-mfime a tenus an. journal.. -,

liste 'dn «Monde» au moïs d'ebttt.'

^ "'V,
xv. — n -ne vagit nullement «Tan ’

témoignage anonyme mais de celui

de HUe atiwI, bkwh^ citée en
tontes lettres dans l'article.

V. — La source centrale de l'infor-

mation n’est pas «une brochure
anonyme m mais nu ensemble d’inter-

views et de témoignages écrits et
dûment signés.

Quant à la citation dn livre dn
docteur OUevenstein, ePe tendait b
démontrer qne si le directeur du
centre Mamottan a ' pu Caire

confiance à M. Engelmajer .par le
passé. il émettait néanmoins des

A quoi aurait-il servi dé rapporter
lui» ancienne opinion positive de
M. OUevenstein puisqu'il reconnaît
s’être trompé ? — C. CJ

Le juste milieu

Nous avons, d'autre part, reçu
de nombreux témoignages de pa-
rents. Voici l’un des pût* 'signifi-

catifs. n est extrait d'une longue
lettre du docteùr Lebret, chefde
service au centre hospitalier de
Laval :

Après avoir tout essayé, essuyé
des échecs successifs et attendu
vainement que mon fils soit

« demandeur », pour reprendre
les termes de ceux qui -critiquent
la fermeté de IL Engelmajer, j’ai

décidé un jour d’emmener mon
fils de farce à La Boère, en août
1977_ et depuis huit mois, il y
séjourne de son plein gré. sans
que lui soit venue l’Idée de fuir
ce que votre journaliste .décrit
comme tm enfer : de là à pavoi-
ser, à croire la- partie gagnée, je
connais trop le. problème pour
m’y risquer, mais Je constate que
malgré les bavures inévitables
dans toute collectivité, L. Engèl-
majer a déjà réussi à le garder,
ce qu’aucun de ses’ détracteurs n’a
réussi (_).

Entre le fascisme, qui Impose
l’oppression et le libéralisme sau-
vage qui permet de tout dire, de
tout écrire et de tout faire, je
choisis le Juste milieu : la disci-
pline. d’abord subie, puis accep-
tée, ramour- sans faiblesse qui
est celui du partage, le travail
progressif au lieu de l’oisiveté

totale,, lu
,
suppression de toutes

les drogues, -y compris la camisole
chimique ou l'alcoolisme, plutôt
que ces pseudo-cures de désintoxi-
cation 4 répétition. La rupture
brutale avec le milieu, le change-
ment de région et de relations
font également partie des condi-
tions impératives à respecter.

Four reprendre les paroles d'un
père qui a perdu un fils d’une
overdose et qui est -fort engagé
dans la prévention et Taccueil des
toxicomanes, « ne pourrait-a pas
y avoir en France une trêve <fu»
on où chaque école s’abstiendrait
de critiquer Vautre et tefforcerait
seulement de chercher la meil-
leure façon de lutter contre ce
fléau. »

Corriger*ponr guérir
.*

' ..c»
' Le .doctj&t Guy Benoit, psychia-

tre, üpïjr&teiques réflexions :

. Le scandale de La Boire éclate.
On peut s’étonner de voir l’adml-
nistratiofa être Informée aussi
tardivement de modes de faire
qui ne sont pas tolérables, ne
sont en rien thérapeutiques et à

• » - • • • .••• •. *7

..
- *. : vf ;•?*.:?

Va-t-on sabrer

.
Radio vérité, radio utopie, radio fric,

radio pagaille, rencontrez-les cette
'

semaine dans Tëlérama. La semaine
prochaine, la loi et les pouvoirs

publics face àla liberté

d’expression, ce qui se

prépare et comment
capter les radios pirates.

marchand dejoumaux, Télérama

la limite mettent en danger la
vie de ceux qui y sont soumis.
On peut, à ce propos, mettre en
cause une vigilance qui se révèle
ainsi en défaut et qui aurait été
mal servie par ceux qui. rendant
compte d'enquêtes, doivent la
renforcer.

Mais on ne doit pas s’étonner,
l'administration a toujours su
que La Boère fonctionnait de cette
façon, qu’elle soit locale ou cen-
trale, elle ne peut qu’être satisfaite

d’un abord tel du problème de
la drogue qui le démédicalise, qui
fait intervenir la correction au
niveau des deux valeurs fonda-
mentales de notre société, l’au-
torité et le travail.»

.. La Boère réalise ce .que cha-
cun, non-médecin, non-psychia-
tre, non Informé du vrai pro-
blème psychique de la toxicoma-
nie, souhaite et préconise au fond
de soi, mais le tait de peur de
passer pour un attardé : lè coup
de pied au col, l'autorité pater-
nelle, le «qui aime bien châtie
bien», le travail qui abrutit et
empêche de penser. (-.)

Aussi dans cette politique me-
née à l’égard de la drogue, où
aucune orientation médicale et
psychiatrique rigoureuse n’a été
définie ni observée, où le pro-
blème est resté politique à son
niveau le plus sordide («traiter»
les victimes, comme s'il» étalent
les coupables, d’an marché auquel
11 est impassible de toucher, non
à cause des intérêts immédiats,
mah à cause de sa liaison idéo-
logique avec le marché ordi-
naire). La Boère, avec son régime
de sévices et d'autorité, équi-
libre harmonieusement Marmot-
tan, OlUvenstein et la théorie de
la tolérance •(-).

Dans oe combat confus de la
tffirifMmnnfg, une chose 'su moins
.est claire, évidente, paterite, c’est

la volonté de tous ceux qui en
sont devenus les généraux d’ar-
mée, de dépsychiatriser, de dé-
psychologiser.

C’est alors que comme à l'ordi-
naire jouent les bonnes volontés
(les pires, nous le savons tous,
le bénévolat étant assurément ce
qui ferme le pins tous les che-
mins d’une recherche) et que l'on

voit se mettre en place, garants
et justificatifs d’une administra-
tion qui ne demande qu’à étouf-
fer . le problème, des organismes
dont l'idéologie reste aux yeux
du public bien cachée, commu-
niant avec lui dans le dévelop-
pement hypocrite des bonnes
intentions. •

Et l'on ne saurait alors s’éton-
ner que La Boère soft La Boère,
U ne s'agit pas de Lucien Engel-
majer, Il s'agit de quelqu’un, lui
ou un autre, qui. A ce erépeàu
de bonnes intentions et de com-
plicité, s'est trouvé là.

Enfin, soyons clairs, soyons
francs, tout le monde savait que
ça se passait comme ça à lTSspé-
lidou_

Un cBmai de passion
Piqué au vif par l’accusation

d'après laquelle il n'y aurait pas

une majorité de grands toxico-

manes à la Boère, M. Lucien
Engelmajer, qui n'a pu longue-

ment parler & cause d'un récent

Infarctus, s'est surtout attaché.

mardi 25, à prouver que son
établissement abritait, au
contraire, des drogués « durs -.

Il est vrai qu’aucun doute ne

doit plus subsister depuis que
le centre est devenu un centra

de postcure et perçoit des prix

de journée de 175 F. La
«patriarche» s’est contenté sur

ce point d'invoquer des cautions

et de contredire les témoignages
rapportés. Il eût été plus
convaincant cependant de pro-

duire des preuves.

Pour répondre aux critiques

concernant la gestion de la

Boère, M. François Roche, mem-
bre du comité de soutien de
l'association le Patriarche — b
qui, selon son propre aveu, il

a fallu pas moins de deux ans

pour éclaircir la comptabilité du

centre, — a toutefois reconnu

rexlatence d’un c h a p l tre
« dons -, mais-.' Il n’a pu se sou-
venir des sommes qui y figurait

L'assistance, essentiellement

composée de parents d’enfants

-gardés- au centre, entretenait

un climat de passion qui n'a

pas permis d’ouvrir le dialogue

que les organisateurs de la

réunion attendaient A peine
deux ou trois voix hostiles aux
méthodes de M. Engelmajer ont

pu ee faire entendre : -S/ /as

- toxicos - mécontents' ne sont

pas là, Cest parce qu’ils ont

peur. > Le fait est que Je Patriar-

che et ses défenseurs n’ont pas
répondu point par point aux
témoignages — nullement ano-

nymes — et aux. accusations
dont noue nous sommes fait

l'écho dans l'article du Monda,
article prétendument à rorigine

de cette levée de boucliers.

CHRISTIAN COLOMBAN1.

RELIGION

Prélat mflænt

de l'Église orthodoxe

de Yougoslavie

Mgr KOflïïCH EST MORT

Belgrade. — Mgr Vasflije

Kostich, un des prélats les

pins influents de l’église

ortohodoxe de Yougoslavie,
est mort le 25 avril à l’âge

de soixante-douze ans.

Interné par les Allemands pen-
dant l'occupation de son pays, ü
fut ordonné évêque à la fin de
Ta guerre. H occupa pendant une
quinzaine d'années le siège épis-

copal de Banafluka, avant d’être

nommé évêque de Zitcha, le plus
célèbre des monastères médié-
vaux serbes où saint Sava avait

proclamé, ü y a huit siècles,

l'Eglise autocéphale serbe. Mem-
bre du Saint-Synode, président
de la cour écclisiaatique et délé-
gué de l’Eglise serbe aux confé-
rences orthodoxes de Rhodes et
de Chambesy, près de Genève,
Mgr Vasüije Kostttch a eu à
plusieurs reprises des difficultés

avec les autorités civiles: Ü tut,

en 1961, expulsé de Banafluka et
en 1972 condamné à un mois de
prison ferme pour e excès natio-
nalistes ».

MÉDECINE

Doyen

des «greffés» du cœur

m. EMMAnua vrrctA

EIT HOSPITALISÉ

BL Ennnannel Vltrta, dnqnante-
sept ans, doyen, mondial des
«grattés fin cœur», a été admis
A l'Hôpital Salvator da Marseille,
dans le icblce da Pr Mondés, pour
7 subir un certain nombre d’exa-
mens.

M. Vltda, qui souffre de décalci-
fication à ù roloxwe vertébrale, pro-
voquée par les médicaments qu'il a
absorbés et continue de prendre, est

obligé de temps à antre d'effectuer

un séjour en établissement hospita-

lier, pour recevoir les soins qne
nécessite son ét^t, précise-t-on dans
son entourage.

Ces derniers Ceinps, n s'étale beau-
coup surmené, en tant qne respon-

sable d'une association de donneurs
da sang bénévoles, d'où son état de
fatigue.

Interrogée, son épouse a souligné

qaU n’y avait rien d'inquiétant,

puisque, selon elle, tout allait pour
le mieux sur le plan cardiaque. Le
28 novembre 1977, M. Emmanuel
VItria avait f*té le neuvième anni-
versaire de sa transplantation car-
diaque. Cette dernière avait été
pratiquée à Marseille par Féqnipe
dn professeur E. Henry, décédé
depuis.

410m de plafond
dansun studio.

: netombez

*24 Arthur Rozier* a 300-ipètres

du Parc des Buttés Chaumont, des
studioset des deux piècesvastes

calmes^ èt'dorâMaûteuféàtis plafond'

vous réserve une bonnesurpr^a Desstudios
qui sont plus que des studios, en plein Paris

dans.un environnement où-la qualité de la vie

•reste une réalité. _ .. C:..;

.

Appartementtémoin et bureaii de vente sur place

24* rueArtfur Roder - 75019 PARIS

TéL : 2(&30j03. Ouveittotisksjows
de14h£19 fi 30.Sattf mercredi
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*24 ArthurRoda*.
Une conception très rentabfeil
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39,ruedeCourcelles-
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JUSTICE

AU TRIBUNAL. CORRECTIONNEL DE TROYES

La légitime défense en procès
Troyes. — Le bien, le mal, le

bon et les méchants, la vertu et

le vice, i'Hormête Homme et les

Voleurs. Somme toute, l'associa-

tion Légitime Défense a, de la'

justice, limitée à ces seuls critères,

une conception d'autant plus
Intéressante qu’elle reviendrait
volontiers à se passer de juges.

Ht de procès évidemment.
Lionel Legras est homme à

adjectifs : « sérieux .
honnête, tra-

vailleur ». Plis exemplaire d'une
famille nombreuse. Père exem-
plaire d'une famille nombreuse.
Un brave homme qui ne demande
rien d'autre & la société que le

droit d'y vivre et d'y travailler en
paix. Et. de fait, Lionel Legras a
beaucoup travaillé pour réussir

une ascension sociale consacrée
par l'ouverture, à. Vlllenauxe-
la-Grande (Aube), d'an garage :

il a emprunté, il s'est serré la
ceinture, il a remboursé. Et dans
cette trajectoire d’bonnète
homme. « unanimement res-

pecté », est venu le moment où le

garagiste a pu concrétiser un
rêve, signifier la réussite : la

construction d'une résidence
secondaire, d'une petite maison
perdue au fond des bols, à Bar-
bulze. un rêve baptisé Texas, bâti
pierre à pierre, dimanche après
dimanche.

Le rêve passe, reste ia réalité.

Elle est moins drôle. La maison
du fond des bois est trop isolée
pour ne pas tenter maraudeurs
et cambrioleurs. Le Texas de
M. Legras n’est pas peuplé que
d'honnêtes citoyens. En avril 1966,

premier cambriolage. En mal 1967.

deuxième. Et ainsi de suite, au
rythme d’un cambriolage l’an. En
dix ans, la maison de M. Legras
est visitée douze fois. Voilà une
chose, comme on le dira à l'au-

dience, « plus facile à dire qu'à
vivre ». Le garagiste y subit une
épreuve permanente, entre le

découragement et l'exaspération.
Découragement car rien n'y fait,

les plaintes déposées à la gendar-
merie aboutissent, quand elles

sont enregistrées, à des procès-
verbaux qui ne mènent à rien.

Une série de P.V. qui finissent au
rang des affaires classées sans
suite. Et une série de cambrio-
lages qui, elle, n'en finit pas.

De notre -envoyé spécial

AMNISTIE?

L'association Légitime Défense
souhaite « roir inclure dans le

projet d'amnistie qu'il est d'usage

de présenter au Parlement ou dé-

but de chaque nouvelle législa-

ture » un article prévoyant
l'amnistie pour ceux « qui n’ont
eu l'intention que de protéger
leur personne ou leurs biens, et

ceux d’autrui, contre les agres-

sions du banditisme ».

La proposition de Légitime Dé-
fense vise notamment les per-
sonnes qui ont « directement ou
indirectement, activement ou pas-
sivement, exercé des oioleuces,

porté des coups ou fait des bles-
sures, quelle qu’en soit la gra-
vité, et même s'ils ont entraîné

la mort, sur des indivtdus qui

attentaient ou tentaient d’atten-
ter à leur personne ou à leurs

biens ». comme aux personnes ou
aux biens d’autruL Elle devrait
toucher aussi les policiers « sans
intention malveillante et de
bonne foi » qui se sont livrés

aux mêmes gestes sur des « indi-
vidus qui pouvaient être pris
pour des malfiateurs ».

IEa dehors des amnisties prési-

dentielles traditionnelles, la seule

amnistie votée, en débat de légis-

lature est celle qui est conte-
nue dans la loi dn 31 jnUlet 1968.

XI s’agissait d'nne a amnistie géné-

rale portant notamment sur tontes

les infractions commises en relation

avec les événements d'Algérie ainsi

qne celles commises par des combat-
tants volontaires de la Résistance et

relatives à des faits de collabo-

ration B.]

L'association Légitime défense
a été créée au début du mois de
janvier 1978 pour « affirmer le

droit à la légitime défense de
soi-méme et d’autrui et obtenir
une protection efficace pour
toutes les victimes de violences
en exigeant une répression éner-
gique des criminels et des dé-
lits ».

Présidée par M. François Ro-
merio. ancien premier président
de la Cour de sûreté de l'Etat,

cette association avait été désa-
vouée par le ministre de la Jus-
tice. M. Alain Peyrefitte, qui

avait déclaré qu’il était « tout
à fait contre cette initiative ».

Légitime défense avait adressé
au moment des élections légis-

latives un questionnaire en sept
points aux candidats leur de-
mandant de préciser leur position
face à la violence et à l'insécu-

rité.

Préparation à rentrée en

Médecine
(et PHARMACIE-DENTAIRE)

Stage scientifique de prè-wiiée
en seplcmiHe ou armée préparatoire

NEUILLY ou QUARTIER LATIN

£gp£g
Gnupenul libre de ttmjtnaus

»57. rue Cb.-Lslliuè. 32 HenUly

7219134 au 745 09.19

Devant l’impuissance de la police

et, partant, de la justice. M. Le-
gras passe du découragement à
l'exaspération de l'homme de bien
* constamment dépouillé».

Bricoleur

En 1976. if décide de prendre
des mesures, à la mesure Juste-
ment de ses moyens. Pas question
d'installer à Texas un matériel

de protection ultra-sophisttqué —
et coûteux — contre les cambio-
leurs. Le garagiste est bricoleur.

II va bricoler son arme défen-
sive : un poste à transistors bourré
de poudre de cartouches de
chasse, dote d'un détonateur et

d'une minuterie. Bref, un engin
calculé pour exploser, quatre-
vingt-dix secondes après que le

poste à transistors ait été déplacé
ou mis en fonctionnement. M. Le-
gras place son piège dans un
placard fermé & clé, sur une
étagère située hors de portée des
enfants.

L'intention est « d’occasionner
des blessures légères aux malfai-
teurs pour que ceux-ci soient dans
l’obligation de se faire soigner
et puissent ainsi être retrouvés ».

Vrai, faux ? En tout cas. M. Le-
gras a placé une pancarte dans le

jardin de la propriété. « Danger de
mort». El il a tracé, à la craie,

une inscription sur la porte de
l'atelier, qui prévient les « visi-

teurs s : « Danger, mine, charge
violente ». Puis il attend. 11

attendra un an.

Les cambrioleurs, quand Ils

savent lire, ce qui d'ailleurs n’est

pas le cas d'André Rousseau, ne
se laissent pas bluTfer, dissuader
par semblable avertissement. Le
22 novembre 1976, vers 21 h. 30.

André Rousseau, trente-deux ans.
et René Vermeulen, trente-cinq
ans, tous deux bûcherons, déci-
dent. probablement avec deux
autres personnes, de « sortir ».

k Nous voulions aller chasser le

lapin en voiture », dira André
Rousseau à l'audience. Chasse-
t-on le lapin, de nuit & l'aide d'un
démonte - pneu ? Plus sûrement
les bûcherons, et leurs amis,
avaient- Ils décidé d'aller « bra-
conner» la maison de M. Legras.
Les deux hommes parviennent à
Texas, sautent le grillage, forcent
la porte de l'atelier, entrent dans
la maison, ouvrent le placard et,

prennent le poste à transistors
René Vermeulen tourne le bouton
du poste. Quatre-vingt-dix se-

condes plus tard. René Vermeulen,
le ventre ouvert, une main arra-
chée. agonise sur le sol. André
Rousseau, un œil crevé, s'enfuit

et va alerter les secours.
Mardi 15 avril, c’est un double

procès qui s’ouvre devant le tri-
bunal correctionnel de Troyes :

le procès d'André Rousseau, pré-
venu de vol par effraction, et de
Lionel Legras, victime ; le procès
de Lionel Legras. Inculpé d'homi-
cide et blessures involontaires,
et d'André Rousseau, victime.

Car. scandale dans la région,
on a osé poursuivre M. Legras.
On. c'est-à-dire le parquet de
Troyes qui a ouvert une Informa-
tion contre lui. Malgré le mouve-
ment populaire, malgré les péti-
tions des honnêtes gens en faveur
de l'honnête homme et les signa-
tures que mille des mille huit
cents habitants de Villenauxe-la-
Grande sont allés apposer sur le
registre ouvert à la mairie. Et
surtout, scandale des scandale
le malfaiteur, devenu victime,
ose demander réparations du pré-
judice subL Cent dix mille francs
de dommages et intérêts. Le
monde et la justice à l'envers.

«Un cadeau empoisonné»
Ne parlons pas du premier pro-

cès contre André Rousseau, bien
piètre auteur d'un bien piètre
méfait L'avocat de M. Legras.
M" Henri -René Garand. deman-
dera qu'tl soit renvoyé devant la
cour d'assises, car coupable de
vol avec circonstances aggra-
vantes : o Vol de nuit, à plusieurs,
avec escalade et effractions. &
l'aide d’un véhicule motorisé. »
Bref, une application stricte de la
loi pénale est Invoquée par M’ Gi-
raud. Les assises pour Rousseau ?
« Certes non, répond le substitut,
M. Michel Provost. puisque 11 est
courant et constant et d’un usage
immémorial de correctionnaliser
les affaires de petits délinquants.
Il faut viser à l’efficacité ». Pour
viser à cette efficacité, et parce
que l'affaire a « largement troublé
l’ordre public ». M. Provost de-
mandera une peine exemplaire
contre André Rousseau.
Deuxième procès. Changement

de banc et de position, M. Lionel
Legras inculpé. L'homme est ti-

mide. gêné, mal à l'aise ; la foule,
la grande foule des amis, des
parents, est là, prête à manifes-
ter son Indignation. « Je voulais
marquer les cambrioleurs pour
les retrouver, pas les tuer. »

« Mais Ü n’était pas exclu que
quelqu’un meure. Malheureuse-
ment. cela s’est vérifié ». dira le

président. M. Jean Bastide. « Je
ne savais pas, répond le gara-
giste, je ne savais vraiment pas. »

Peut-être. Mais, parce que la
victime est devenue coupable,
parce qu’il est indécent de voir
un coupable demander répara-
tion à la victime, peut-être aussi
parce qu’il n'est pas très sûr du
bon droit de son client. M* Ga-
raud demandera, paradoxe, le

renvoi en assises, il ne veut pas

du « cadeau empoisonné qu’est
l’inculpation d’homicide et de
blessures involontaires, qui occulte
la notion de légitime défense ».
M. Legras, qui. il l’a admis, vou-
lait volontairement blesser les

cambrioleurs, doit être inculpé
d’homicide et de blessures volon-
taires et renvoyé en cours d'as-
sises Sous-entendu : pour y être
jugé par un jury populaire et non
seulement P»r des juges profes-
sionnels, eux bien forcés d’ap-
pliquer la loi.

« Fous pouvez en effet prendre
ce risque et faire prendre ce ris-
que à votre client, répondra le

bâtonnier Lemeland. partie ci-

vile pour Rousseau. Mais cha-
cun soft qu’aucune décision de
justice n’est jamais acquise
d’avance. » A Troyes, effective-
ment, on le sait.

En fait, l'article 328 du code
pénal sur la légitime défense est
sans équivoque : elle ne peut être
invoquée que dans des conditions
bien précises ; la défense de sol-

même ou d'autrui, un danger
imminent ou actuel, et une
r ê p o h s e proportionnelle à la

nature de l'attaque. L'article 329
précise que pour motiver la légi-

time défense l'habitation cam-
briolée doit être habitée.

« La loi. en effet, c’est la loi»,
dira avec une sorte de doulou-
reuse résignation le procureur
Provost. «La vie de tout homme
doit être respectée et la protec-
tion de trie humaine passe avant
la protection des biens. Certes
la constitution de partie civile
est choquante et indécente mais
elle est dans la loi. Certes cha-
cun a de larges circonstances
atténuantes. Mais je vous de-
mande une peine de principe. H
faut enrayer l’escalade. Si l’on
laissait faire ü y aurait, dans

quelques années, une mitraüleuse
devant chaque résidence secon-
daire. et quand le facteur son-
nerait à la grille il se ferait

tuer. »

« La loi n’est pas bonne foi»
avaient répondu par avance les

deux témoins de la dèrense. Le
premier, M. Deiahay, ancien
maire de VUlenauxe-la-Grande
et président du comité de sou-
tien au garagiste, est venu dire
l’effet de choc qui avait produit
sur la Dopulation l'inculpation de
B/L Legras.

Le second. M. Francis Romerio.
ancien président de la Cour de
sûreté de l'Etat et fondateur do
mouvement Légitime défense,
viendra raconter le traumatisme
vécu par le cambriolé : « Las
tiroirs sont par terre, les a/faires
saccagées, tout ce que vous avez
aimé est brisé, et l'odeur même
du malfaiteur flotte encore dans
la pièce. Que Legras ait perdu
la tête, qu’a ait eu l’idée de se

défendre lui-même, cela nous
parait normal. D’ailleurs la loi

le permet. S’ü s'était tapis dans
un coin avec un fusil de chasse,
s’il avait abattu les deux mal-
faiteurs. la loi n’aurait rien pu
contre lui. Alors pourquoi établir
une différence entre la liqitime
défense active et la légitime
défense passive. H n’y a ni
crime ni délit.»

Voilà ce que pense un homme
qui fut l'un des plus hauts magis-
trats de France. Voilà ce qu'il a
dit. dans une interprétation pour
le moins audacieuse de la loi.

estimant qu'une bombe artisa-
nale vaut bonne justice. Voilà,
ce que ses amis et lui-même,
de l'Association légitime défense
souhaitent faire passer dans les

textes de loL (Voir ci-contre

J

Les arrêts seront rendus le

24 mal prochain.

PIERRE GEORGES.

— Libres opinions

Appliquer la loi
par ALAIN LE FÈVRE (*)

L 'APPLICATION laits par la jurisprudence des articles 328 et 329

du code pànaj relatifs A la légitime défense semble très

restrictive, alors que le texte est fort clair.

La rédaction de l'ertlcie 328 implique que fa légitime défense est,

comme » Tordre de la loi et le commandement de Tautorité
légitime - prevus à farticle 327. un - lait fustifîcatit » faisant disparaître

le caractère même de crime ou de délit de l'acte de tuer ou de
blesser : (es articles 327, 328 et 329 constituent d'ailleurs un même
chapitre du code pénal intitulé « Homicide, blessures et coups

quaJitlés crimes et délits ».

Il en résulte que les tribunaux correctionnels et cours d'assises,

hormis les cas limites, ne devraient même pas avoir à juger les affaires

de légitime défense, pas plus qu'ils n'ont à |uger le bourreau qui

exécute un condamné.
Lorsqu'il y a légitime défense apparente, le parquet devrait se

contenter, lorsqu'il y a lieu de vérifier s’il ne s'agi
l

pas d'une

vengeance déguisée, d'ouvrir une information contre X... ou « pour

recherche des causes de ia mort ».

Or, chaque année, en France, des citoyens honnêtes en état

apparent dB légitime défense sont inculpés, traduits devant les

juridictions, voire incarcérés, même lorsque sont réunies les conditions

de l'article 329 du code pénal, qui précise : - Sont compris dans les

cas de nécessité actuelle de défense les deux cas suivants i) si

l’homicide a été commis, si les blessures ont été toiles ou si les

coups ont été portés en repoussant pendant la nuit l'escalade ou
Tetlraction des clôturas, murs, ou entrées d'une maison ou d'un
appartement habité ou de leurs dépendances ; 2) si le tait a eu Heu
en se détendant contre les auteurs de vois ou de pillages exécutés

avec violence. »

L'obligation de réserve m'înierdit de citer des exemples.
Une conception aussi limitée du principe de légitime défense

ne serait logique que si la loi pénale était appliquée de manière â

assurer aux personnes physiques une sécurité réelle. Nous savons

bien que tel n’est pas le cas.

Oue l’on se rassure : nul ne souhaite la multiplication des milices

privées ou ('institutionnalisation de la vendetta, mais on doit pouvoir
dire qu'il est anormal de privilégier la « réinsertion » au détriment

de la sécurité publique et, simultanément, nier le droit à l'auto-

défense tel qu'il est reconnu par le code, et pouvoir souhaiter que la

justice ait le courage d'appliquer les lois sans se livrer au
byzantinisme, et avec une sereine fermeté.

(*) Juge d’instruction su tribunal de Nanterre.

L'explosion

dans fa poudrière

de Dlérieux :

quatre condamnations.

Le président-directeur général
de U Manufacture générale de
munitions (groupe Gevelot). de
Clérieux (Drôme). M. Jacques
Bumiller, soixante-dix-neuf ans.
a été condamné, mardi 25 avril,

à un an de prison avec sursis

et 300000 francs d'amende pour
homicides et blessures involon-
taires. et Infractions à la légis-

lation du travail, par le tribunal
correctionnel de Valence tnos
dernières éditionsJ. Le directeur
technique. M. Marias Deplaude,
s’est vu Infliger une peine Iden-
tique, tandis que son adjoint.
M. Jean-Louis Roblin. a été
condamné & trois mois avec sur-
sis et 6000 francs d'amende.

Les trois dirigeants, qui avalent
comparu du 21 au 23 mars, étaient
poursuivis après deux explosions
qui avalent tué sept ouvrières et

blessé onze autres, les 14 janvier
1975 et 15 avril 1976. au cours
d'opérations de séchage d'amorces
au tricinate de plomb (le Monde
du 16 avril 1976). Le directeur
de fabrication, M. Gérard Hum-
bert, a été condamné à une
amende de 3 000 francs, unique-
ment pour infraction au code
du travail
Outre les multiples Incidents

qui « auraient dû serxrir d’aver-
tissements ». d’autant qu’ils

avalent tous été provoqués par
le tricinate de plomb, la liste

des imprudences et négligences,
ûmputees te plus souvent au
directeur technique mais a n’écar-

tant pas ipso facto la responsa-
bilité de M. Bumüler », est longue
dans le jugement : mauvaise
conception et Inadaptation du
bâtiment <* ü ne saurait être
tiré argument de ce que tout ce
qui n'est pas interdit est auto-
risé si. erreur d'appréciation sur
le tricinate de plomb, explosif
d'une extrême sensibilité qui a
remplacé le fulminate de mercure,
moins dangereux, lorsque Gevelot
a pris le contrôle de la M.GJÆ
en 1972, absence d’études exhaus-
tives et préalables de sécurité,

encombrement, absence de con-
signes de sécurité adaptées au
nouveau procédé, etc.

L’origine de l'explosion est net-
tement établie : elle se situe
dans l' a inadaptation du mode
opératoire utilisé », des « mains »

d’aluminium plongées dans la

masse des amorces ; l’empilage
r aberrant » des plateaux d’amor-
çage a aggravé considérablement
les effets de l'explosion. —
tCorresp.f

Un tableau de Van fiogh

lacéré à Amsterdam.

L'Autoportrait au chapeau gris.

de Van Gogh, a été gravement
endommagé par un visiteur du
musée Van Gogh d'Amsterdam, il

s'agirait d’un peintre mécontent,
&gè de trente-deux ans. L'œuvre,

peinte à Paris en 1887. a été lacé-

rée â deux reprises sur tout sa
surface. Le 5 avril dernier, un
autre tableau de Van Gogh, la

Berceuse, avait été lacéré au Mu-
sée municipal d’Amsterdam, par
un artiste peintre qui avait voulu,

S
ar ce geste, manifester contre la
ècision des autorités municipales

de supprimer sa subvention.

FAITS ET JUGEMENTS

M. Théodore Hervel

s’est livré

à la police suisse.

M. Théodore Hervel, un fïnan-
-

cier français âgé de cinquante-
sept ans. compromis dans une
affaire d’escroqueriei, s’est livré,

mardi 25 avril, à la police suisse
à Genève. M. Hervel. qui a été
écrouè, avait pris la fuite lorsque
la faillite de Ta société qu'il diri-
geait avec son fils, Serge, â Ge-
nève, Hervet et Cie, avait été
prononcée le 11 août dernier.
Les deux hommes auraient dé-

tourné entre 20 millions et 50 mil-
lions de francs suisses (47 mil-
lions et 118 millions de francs
français). La fonction essentielle

de rétablissement financier qu’ils
dirigeaient était de gérer des
capitaux étrangers pour lesquels
Ils proposaient des placements
avantageux lie Monde des 16, 21
et 25-28 décembre 1977). M. Serge
Hervel est détenu depuis plusieurs
mois à la prison des Baumettes
à Marseille, pour un délit de gri-
vèlerie.

Divorce

et avortement.

Le tribunal administratif de
Rennes vient de prononcer un
jugement qui apporte un éclai-
rage particulier sur l’application
de la loi du 17 Janvier 1975 rela-
tive à l‘interruption volontaire
d’une grossesse en considérant
qu’un mari en instance de divorce
n’avait pas à être consulté avant
la prise de cette décision par son
épouse.

En mal 1975, Mme Liliane L_.,

vingt ans, qui avait quitté son
mari demeurant à Trappes lYve-
linest pour rejoindre sa famille
dans les Côtes-du-Nord, alors
qu'elle était enceinte de quelques
semaines, sollicitait du centre
hospitalier de DJnan t Côtes-du-
Nord) une interruption volontaire
de grossesse. L'Intervention thé-
rapeutique était pratiquée le

2 juin 1975, avant la dixième se-
maine selon l'hôpital, après selon
le mari, qui demanda dix-sept
mois plus tard que le centre hos-
pitalier soit déclaré responsable
du préjudice qu? lui causait l'avor-
tement de sa femme et la perte
consécutive de son enfant.

Dans son jugement, le tribu-
nal administratif, qui a rejeté
cette requête, a considéré que « si

l’article L. 162-4 du code de la
santé publique fiai du 17 juin
J97S) dispose que s chaque fois
que cela est possible le couple
participe à la consultation et d
la décision â: prendre-», le centre
hospitalier n’a pas commis une
erreur manifeste dans son appré-
ciation en ne faisant pas partici-
per le mar. â la oonsufCarion en
raison de f’/Tis/ance de divorce en
cours
Répondant à un autre moyen

soulevé par M. L-.. le tribunal a
estimé qu'il n'était pas établi que
la loi du 17 juin 1975 portait
atteinte à la Convention euro-
péenne de sauvegarde des droits

de l'homme et des libertés fonda-
mentales dont l’article 2 proclame
*le droit de taule personne à la
vie».

Casinos de Nice :

M. Fratonl et ses amis.

M. Jean-Dominique Fratonl,
président-directeur général du
casino Ruhl de Nice, a qualifié
mardi 25 avril de a diffamatoires,
mensongères et calomnieuses »

les allégations selon lesquelles il

serait un prête-nom de la Mafia.
M. Fratonl. dans une déclaration
à l'agence France-Presse, a en
outre précisé : « A la suite no-
tamment d'une série d'articles
s’interrogeant sur la provenance
des fonds dont jouit ma société,

un contrôle fiscal sévère est en
cours. Il devra contribuer à met-
tre un terme aux affirmations
diffamatoires associant mon nom
à des organisations délictueuses,

notamment à celle d'une mysté-
rieuse Mafia. »

Le P.-D. G. du casino Ruhl,
qui contrôle quatre casinos de la
Côte d'Azur. a ajouté : k Je suis
convaincu que les agissements
d’une concurrente, qui, je tiens
à le préciser, n’a rien à me re-
procher, ont contribué â me
dénigrer ci à promouvoir â mon
égard foutes sortes de manœu-
vres, dont des prises de position
de certains journaux, surtout de
gauche. » « Etant données mes
opinions, connues depuis mon
adolescence et pendant la der-
nière guerre, je suis une cible
idéale, en même temps que mes
amis politiques ou mes amis tout
court ». a conclu M. FratonL

Dix ans de prison

par défanf

pour Albert Spaggiari.

Le tribunal correctionnel de
Grasse a condamné par défaut,
mardi 25 avril, à dix ans d'em-
prisonnement pour « détention
illégale d'armes, munitions et
explosifs », Albert Spaggiari, le

présumé « cerveau » du fric-frac
de la Société générale de Nice,
commis les 17 et 18 juillet 1976,

qui rapporta à ses auteurs quel-
que 50 millions de francs.

Sous la p.

Oies-Sauvag
clen baro
reconverti d.

vage de volai!

dun. dans le

les enquête
octobre 1976 d!,

tique, plusieurs'
clal », un p;

Mauser, des

e du poulailler des
la villa que l'an-

deur d'Indochine
la photo et l’êle-

possède & Bezau-
t pays vençois.

découvraient en
pistolet automa-
volvers « 38 spè-
ilet mitrailleur

des, des car-
touches, de la dynamite, des
explosifs incendiai rts, etc-

Pourquoi ces amies? A qui et

& quoi étftient-elkSs destinées ?

Pas au « casse du aietcle » en tout
cas, opéré, on le «sait, « sans
armes, sans haine en sans vio-

lence ». A défaut du \ prévenu, â

qui l’on prête des lgympathies
pour des milieux d‘externe droite,

les débats ont été bref!; et n'ont
pas apporté de réponses. Seul
« Bert » serait en mestire de le

faire. Mais ne le ditV-on pas

aujourd'hui éleveur prosFoére en
Argentine? — (Corresp.f^

9 Accident de travail dans le

Rhône : deux morts. — Deux
ouvriers, MM. Francisco Cos la,
35 ans. et José Dalmeda. 48 ans.
d'origine portugaise, sont morts,
lundi matin 24 avril, ensevelis
dans une tranchée profonde de
7 mètres sur un lotissement de la
colline de Temay (Rhône).

• Overdose : un mort a Parts.— Un jeune homme. M Patrick
Roux, vingt ans. est morL di-
manche 25 avril, à /'hôpital de la
Pitié, où ü avait été admis après
avoir absorbé une trop forte dose
de stupéfiants M. Patrick Roux
avait passé la nuit du samedi 22
au dimanche 23 avril dans l’ap-
partemeni d'amis, boulevard Rel-
ierman & Paris (13' J. oû U s'était
adonné à la drogue.

• Insultes à agents : huit jours
de détention provisoire. — Un
commerçant de Montmagny (Val-
d’Oise), M. Lionel André, qui avait
insulté des agents de police le soir
du 14 avril, a été condamné par
le tribunal correctionnel de Pon-
toise à un mois de prison avec
sursis et 1000 francs d'amende.
Les gardiens de la paix avaient, ce
soir-là, dressé procès-verbal a un
camionneur arrêté en double file
et qui livrait de la marchandise
à M. Lionel André, gérant d'une
supérette Cemlco. Irrité, ce der-
nier s'étolt alors adressé aux
policiers en termes injurieux.

De nombreux membres du
CID-UNATI étaient présents à
l'audience et ont accueilli M. Lio-
nel André à sa sortie de prison
après huit jours de détention
provisoire. Devant cet interne-
ment Jugé arbitraire, le cm-
UNATI pourrait se porter partie
civile. — fCorresp.i

• Le hold-up du Club ilêédi

-

terranèe : une condamnation. —
Le Journaliste italien Allçsslo
Monselles. inculpé le 21 Jvliillet

1977 pour complicité dansi le

hold-up du Club Méditerranée
de Corfou en Sicile de Monde
des 21. 23. 27 juillet 1977). riant
d'être condamné par la justita
italienne à six ans d 'emprisonné
ment et à une amende de plus dt
15 000 francs.

C'est à. bord du yatch Alexis,
appartenant à M. Monselles. que
trots malfaiteurs s'étaient enfuis
emportant une somme de
1 200 000 P. après avoir tué un
employé du club. M. Jean-Mau-
rice Paclmbono, qui avait tenté
de s'interposer. Deux des trois
hommes en fuite. MM. Alain En-
gel et Maurice Lecomte ont été
arrêtés le 15 février 1977 aux
Baléares (le Monde du 18 février
1978). le troisième court toujours.

L'amie d'Alesslo Monselles.
MJJe Danièle Valle. qui se trou-
vait à bord du yatch â l'époque
du hold-up et qui était égale-
ment accusée de complicité, a bé-
néficié d’un non-lieu. — tReuter. I

% Un insoumis bordelais,
M. Patrick Restruhaufc, arrêté le
27 juin 1977 et condamné â huit
mois de prison par le tribunal
militaire de Bordeaux, vient d'en-
tamer une grève de la faim. Il
avait été transféré, trois jours
avant sa libération, fixée au
25 avril, de la prison de Gradi-
gnan (Gironde» â celle de Guéret
tCreuse», puis à. Noyon tOise).
Selon

_
les membres du comité

de soutien à Patrick ïtestruhaut.
les autorités militaires crai-
gnaient une manifestation devant
ia prison de Gradignan, où elles

comptaient l'arrêter à. nouveau
pour lui demander de revêtir
l'uniforme.

Ci-.- .

îa? :
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

IÆS RESTAURATIONS EN: ITALIE, EXEMPLE A SUIVRE

La survie contrôlée des œûvrcs d’art
L 'EXISTENCE de l'Institut du

Restaura à Rome b donné aux
Italiens une énorme avance

en matière de restauration. Sans
rsxpédence acquise et la qualité
des praticiens, il n'était pas possi-
ble de faire faoe' aux désastres
accumulée en 1044 et 1945 — qu'on
se rappelle les mines de Vlterbe
et de PadouB — et aux taches
Innombrables de ta conservation.
Mais cet Institut, contrairement à
ce que l’on croit souvent, n’est
pas un grand atelier ; on y traite
certaines pièces exceptionnelles, et
le professeur C. Brandi a tait mer-
veille autrefois en «révisant- les
Duccto et les Belllnl qui avaient
souffert En fait. H s'agit d’une école
normale, d’un centre de formation
qui a bénéficié d'une doctrine bien
formulée ; Il a su tirer parti des
ressources techniques que l'Age
atomique multiplie. Son prestige
tient A la rigueur d'un enseignement
qui a éduqué manuels et Intellec-

tuels, conservateurs et historiens.

Et pas seulement A Rome.
Que s'est-H passé en 1986, au

moment de l'épouvantable •aJlti-

Wone» qui a noyé le centre de
Florence. On a renforcé les élé-

ments existants. Car, depuis 1932,
- Il y avait un laboratoire d'étude et
de travail animé par II. Procsccf.
Les Florentine ont montré alors
leur savoir-faire dans une. situation
affolante, où les chefs-d'œuvre de
Clmabue et de Doriaiello baignaient
dans la -marée noire-: En 1972.
A la - Forteresse d'en bas -, aux
portes de la vflle, une exposition
didactique remarquable a pu pré-
senter les résultats anciens et

récents (1). La pollution généra-
lisée rendant la démobilisation
impossible, la centre florentin est
devenu autonome ; Il a créé à son
tour son école. Son directeur,

M. Baidinf, vient de publier un petit
traité élégant et même philosophi-
que, sur les principes, de la restau-
ration : toutes ses recommandations
sur l'utilisation des hachures pour
combler les vidas, sur le rempla-
cement de l’or, sont à méditer (2).

Une expérience amoureuse, un
doigté, un scrupule de tous les Ins-

tants, accompagnés d'une réflexion

- historique > constante, voilà le

secret. d'une action de grande. enver-
gure, constamment eolNcfté», à la-

quelle on reproche plutôt sa lBoteur

que ses fautes.

durablement' semble-t-il, auprès dé

la manufacture " des GobeDnç. Un
concours est .ouvert dont les epsef-

.

gnements commenceront à l'automne,

te président, on te sait' ep ' est

Maurice Alcardt, .le directeur Jean

CouraL Des comités scientifiques

ont été réunis pour fixer les pro-

grammes, préciser les orientations.

Dans un premier temps . amont

ouverts les départements où l'ur-

gence -est la plus grande : pein-

ture, sculpture, mobilier, arts du
feu.

11 ^eglt. selon la formule explicite
des responsables, de former des
? restaurateurs de haut niveau -,
ce qui signifie' non l'apparition d'un
nouvel atelier qui aurait le mono-
pole des travaux — ce qui serait
baurde, — mais la diffusion d'un
esprit, d'une méthode, d'une Intel-
ligence, d'une volonté, qui pourront
et devront s'imposer, "grâce aux
nouveaux spécialistes, dans tout le

pays, dans tous les services. La
discipline et IInitiative n'étant pas
notre fort en ce domaine, c'est une
petite révolution.

Voilà le bat

Et la France ?

Les œuvres d'art, grandes et peti-

tes, occupent évidemment en Italie,

dans la conscience publique, une
place qu'on ne connaît pas ici.

Le mois dernier, les journaux de
Rome ont retenti d'imprécations

au sujet de l'emploi d' « aluml-

nate de potasse» dans la restau-

ration des Loges du Vatican ; Il

avait altéré, décoloré, deux des
panneaux raphaéflens. Les stucs

qui font le charme de cet ensemble
sont-ils, au moins pour la première
travée, devenus trop blancs, la

presse s'alarme. Ceci, A un moment
où parait, édité par l'Etat italien

fui -même,, uq somptueux volume
sur l'ensemble des Loges (3). Les
polémiques s'allument vite et des
arrière-pensées agressives se mê-
lent vite & la revendication des
chefs-d'œuvre comme biens com-

f1 y a un fantastique' du patri-

moine ainsi vécu. La plus mer-
veilleuse traversée de l'histoire est,

certes, cetia des quatre 'chevaux
de Saint-Marc. Quand II a fallu les

restaurer, iss arracher à la corro-

sion, il y a trois ans, les débats
ont été vifs, on peut le croire. Le
traitement a eu lieu à Rome: puis
une exposition admirable en tous
pointa, et dont le monde, entier

aurait dO parier, a présenté l'été

damier les observations effectuées

sur leur origine. leur matière, leur
facture, leur conservation. On a
dressé la carte « photogrammé-
trique» du prodigieux quadrige. On
sait maintenant, par exemple, que
les griffures du cuivre ns sont pas
dues au vandalisme des voleurs

d'or — comme le croyait encore
Gcetto —1

. mais
.
à la science du

- ciseleur. qui ne voulait pas .produire

une .boule luisante (4). Cette res-

tauration a enrichi la mémoire
humaine.

Par contraste, la situation fran-

çaise* apparaît moins ardents, moins
animés — pas toujours de la faute

des conservateurs, — et plus satis-

faite d'expédients que d'organisa-

tion. Mais II y a une bonne nou-
velle. Depuis janvier existe et .prend

forme un - Institut français de res-

tauration des œuvres d'art », situé

. Dans tous les pays du monde,
oe type d'institutions as consolide

et se développa. Nous sommes
entrés, avant ou après les autres,

dans une ère où oe qu'on nomme
en gros et plus ou. moins bien le

patrimoine est soumis comme le

reste à une sorte d* - aménagement
général ». Mais, en France, noua ne
noua sommas pas encore donné à
cet égard l'équipement technique et

.

intellectuel 'nécessaire ; .
fauta, un

peu, de tirer parti avec simplicité

des exemples voisins. La pollution

provoque
. une détérioration accélé-

rée des statues, des fresques, des
objets, de tout ce qui n'est pas
encore dilapidé par ignorance ou.
par spéculation. Lee services sont

trop prisonniers d'un» absence de
doctrine que couvre mal une tradi-

tion trop facile d'empirisme ; comme
Il n'y a pas (cl de « brevet tech-

nique », on s’adresse au privé, et

certaines Interventions pour le

compte du Service des monuments
historiques ont pu aboutir A de
véritables catastrophes, à Vôndflme,

à Oîron, par! exemple. On n'oubile

pas une réussite comme le « dis-

tacco »' de la lunette de Simone
Martini, A Avignon, révélant les

:
tracés des slnopje sous-jacents.

. Mais la liste Inversa- serait longue 1
'

A un moment où férosion matérielle

du patrimoine ne peut' que s’aggra-
ver. une discipline, c’est-à-dire

.

un
enseignement, est Indispensable.

Recyclage et formation des inté-

ressés, voilà le but Las habitudes
sont A changer, celles du public
comme celles des services. Le nou-
vel Institut peut et doit être le moyen
d'y parvenir, il serait Jnepta.de.

prétendre que tout est mal fait Mais
las procédures et les problèmes dol-

.

ANDRÉ CHASTEL.

(3). RlrœiB restaura, prlntomp»im

.

(2)

. Umberto HaMiwi, Teorla tel
nutitturà et untti di metodologia,
Florence 1878.

.

(3) Nicole Dacœ, Le Logge Oi
SaffacUo, XiOsretU dtfOo Stato,
Borna 1978,

(4) J Caoam di San Marco, ex-
position an cloître de Santa Apol-
tanla é Tente, , été 1877.

rENTEE HOLLANDE ET ITALIE-

L
ES ventes de dessins et de tableaux
anciens, les 11 et 14 avril, chez
Christie A Londres, n’avaient pas

l'« éclat» d’une vente de prestige A la

française. Trop de lots sans doute —
prés de trois cents au total, — mais
cette robustesse du marché britannique
n’exclut pas, bien au contraire, la qua-
lité : les meilleures pièces, un peu
perdues dans la multitude, sont supé-

rieures A certaines pseudo— s vedettes »

montées en épingle au palais d'Orsay.

Les Anglais appellent cela — 1 843 000 li-

vres pour les tableaux anciens — une
«Jolie vente de printemps ». Entendez
qu’on n’y trouve pas de roses trop com-
pliquées. mais, plus simplement, de
bonnes tulipes, de Jolies roses trémièxes.

comme cfonw ce panier de fleurs signé

de- Van der Ast (0,36 X 0.60; et adjugé
140 000 livres A un marchand anglais.

H y a de la naïveté dans la composition

très sage, dn.n« la manière de reproduire

fidèlement lézard, escargot ou papillon,

de mêler fleurs des villes et fieras des

champs.

Le 17 avril, A Drouot-Rive gauche
(étude Boscher et Grindel), deux autres

bouquets ont atteint 790 000 F dans une
:

sorte d’anti-vente de prestige : pas de

catalogue, une estimation de 80 000 F
seulement pour la paire, une attribution

prudente A l'Ecole hollandaise, transfor-

mée tn extremis en « atelier de Van der
Ast ». Aucun bluff A dénoncer ici, mais
une timidité peut-être excessive : la

garantie trentenalre fait peur 1 Christie,
'

qui awnnriflg dans ses catalogues que
toutes les attributions ne sont que des

opinions, est A la fols plus prudent . et

plus audacieux. Au Twnfnx, les estima-

tions anglaises, toujours imprimées, ont-

elles le mérite d'être généralement pro-
ches du prix d'adjudication, même si

un panneau de Van der Neer (0,60

x 0,82). estimé 120000 livres, monte
jusqu'à 180 000 livres : les amateurs ont
été sensibles A la qualité de la lumière,
dans cette scène d’hiver où des pati-
neurs glissent sur une rivière gelée,

miroitement pâle menacé par un ciel

de neige. Le même sens de la lumière
se retrouve dans une scène maritime de
Van de Velde le jeune (0,33 x 0,40 ;

La dignité

des choses

70 000 livres), bateaux' encalmtnès devant
une jetée.

Les sujets religieux plaisent toujours
mninw, ma.fr* panneaux du Maître
de la Sainte Famille (L38 x 0,94),

l’Adoration des mages et la Résurrec-
tion, ont fait de bons prix A 42 000 et
52 000 livres. Pins de cent ans avant les

maîtres du dix-septième «ffèele hollan-
dais, une gerbe de blé habilement nouée,
l’usure, d'une: marche de. pleure, ..un
hibou perché sur le toit de l’étable

composent déjà une nature morte ;

mais, chez ce maître qui travailla près
d’Aix-la-Chapelle, la même attention,

la même générosité, s’appliquent' aussi
A rendre la p&lenr ou la rougeur d’un
visage, la marque des rides.

H y a {dus de brio, moins de retenue
chez les veduttisti de Venise; goût de
l’arohltecturo et de l'espace, dans une
vue de la place Saint-Marc de Cana-
letfco (0,66 x 1,16 ; 90 000 livres), imagi-
nation déjà romantique dans une église
de rêve entourée d’eaux sombres de
Francesco Guardl (0,35 x 0,48 ; 75000 li-

vres) ; .les peintres Italiens ne se satis-

feraient-ils pas de rhumble dignité des
-choses? .

Avec- un dessin de Boucher (0,34

X 0123), on revient à un amour plus
modeste de la vie : A la manière hollan-

. daise, une fenêtre d'un côté, le feu
cPane cheminée’ de l'antre, éclairent un .

Intérieur ;

1

la lumière s'arrête sur une
JûUe crêplère et, en face d'elle, sur une
toute jeune fille dont on regrette

qn£De nous tourne le dos ; dans la

pénombre,' deux enfants-joufflus se paré-
’ -parent A faire des bêtises (15 000 livres).

, Survient un archange" de Farinato (0,43

.;X -;(L28>, dessiné A la pierre noire, élo-

ignent et sculptural. Tout rentre dans
tordra ; 15 000 livres encore. -

.

* Enfin,; on. croit revenir aux écoles du
Nord, A Rembrandt hü-mêmq avec un
déssin A la plume, mais la fRridèur d’ex-

pression de ne despote oriental, •Assié-
ras, la maladresse d'une main, une ins-

cription, suggèrent une attribution au
Guerchin (H22 x 047 ; 1 700 livres).

LTtalte et Ks plate pays du Nord ne
sont donc pas irréconciliables.

PORTRAIT D’UNE NATION

La sociologie en visages

d’August Sander
.r •".* r rrv’..... ?Xt
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vent être mieux expliqués. Nous
sonrnwa trop littéraires et passifs;
mal» les merveilles de Moissac se
décomposent au cloîtra des Augus-
tine à Toulouse; les panneaux
anciens .sa couvrent de cloques
sous des verrières mal étudiées par
des peintres des Beaux-Arts; les

fresques da Tavant s'effacent, nous
laissant leur copie au Musée des
monuments français — que la jeu-
nesse ignore . Le nouvel Institut

aura une Importance nationale dans
|a mesure où II pourra attirer le

personnel en charge du patrimoine,
lui Inspirer plus de conviction et
d'aisance, A partir d'une Informa-

tion moderne.

U ne s'agit pas seulement d'un
service de plus, mais d'un centra
qui devrait permettre une meilleure

gestion, une meilleure protection des
objets - de la communauté. Il y

a longtemps qu'on y songe. On
trouverait dans les tiroirs des minis-

tères une longue série dé rapports,

anciens comme oeiiil d'Edith Cres-

son, récents conlime celui de G. de
Gulchen. On finit par trouver admi-
rable que la dispositif ait

.

pu être
enfin desserré pour y" Insérer un
organo nouveau.

.
. -
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•
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Jeunes paysans jw rendant A use danse (1914).

JEAN-MARIE GUILHAUME.

OUS la sortie du volume S

f* d’HlstoIre de.la photogra-M ' phie, consacré à Auffust
Sonder, la Galerie Nouvel-Obser-
vateur-Delpire expose une cin-
quantaine de ses portraits réali-

sés dans VAJlemagne de rentre-
deux-guerres.

Sonder aligne des tètes, par-,
lois, avec des corps, parfois
devant le fond blanc du studio,
parfois à leur dovücüe ou à leur
travail, des

. tètes qui regardent
droit dans l’objectif et auxquelles
Sander refuse, de. donner des
noms. La physionomie est juste
associée à une catégorie sociale
ou à une implication politique,
qui donnent son titre à la photo .*

paysan, ouvriers, bourgeois,

artiste, chùmeur. chef commu-
niste, révolutionnaire. Sander
avait donc Je projet laborieux de
ficher la nation allemande
démantelée par la défaite de 1918
et l'effondrement économique qui
S’ensuivit, de définir les diffé-
rents groupes humains, de fixer
des types et des archétypes et de
les associer à leur position
sociale. Projet quasiment
kafkaïen dans sa démesure, et
son élaboration minutieuse, entê-
tée, presque scientifique. Sonder
avait sn souci d’exhaustivité, non
d’exemplarité : aucune catégorie
sociale n’est flouée par rapport à
une autre. EUes ont toutes droit
au même-cadre, au même regard
plat, direct, apparemment objec-
tif.

Qit?est-ce qui différencie une
tiUle démarche, d’une démarche
pOUdère. qui fiche les individus ?

Sander n’est pas répressif : sa
nomenclature est pratiquement
inutilisable, sinon par un sociolo-
gue ou. un historien: Le regard de
Sander s’arrête à la physiono-
mie, au paraître et au costume
social, n ne va pas dans l’aban-
don des individus. L’histoire de
chaque portrait reste à écrire.

Mais Vhistoire s’écrit par frag-
ments, d’un portrait à Vautre.

« En 1934, les Jiazis détruisirent
les plaques dimprimerie de son
Uvre, Antilte - der Zelt (Visages
du temps), paru en 1929. L’al-

bum, qui comprenait soixante
portraits, n’était qu'une préfigu-
ration dej l’ouvrage A venir, qui
se serait appelé lès Hommes du
vingtième siècle, et aurait
regroupé cinq cent quarante pho-
tographies, oeuvre d'une vie qui
ne vit jamais le jour. La réparti-
tion « Objective » de Sander
rfavait pas convenu aux nazis :

fis préféraient les ouvrages qui
glorifiaient la pureté d’une race &
constituer. Les archétypes de
Sander étaient loin dfètre

aryens : on pourra aujourd’hui
trouver dans ses photos une
affection de la tare, du térato- •

gène, d’autant plus insidieuse
que les visages sont donnés pour
quotidiens et représentatifs. Ce
sont presque tesmodèles de This-

toire dune nation.

la biographie de Sander (1876-

1964) donne quelques indications
sur son œuvre. Fils de fermer, fl

travailla, à quatorze ans. dans
une mine de charbon. Un onde
riche lui offrit un appareil
photo, n rexpérimenta à For-
mée, puis s'établit comme artisan
photographe dans un studio de
Cologne. Ses clients, des riches,
des industriels, venaient faire
fixer leur tmage. Le portrait
était encore au stade épidural*
du cliché posé, mis en seine,
dramatisé et romautisi par les
éclairages, les forts contrastes,
les retouches. IfAllemagne dé-
construite et appauvrie après la

guerre, les studios de photogra-
phes sont désertés. Apparaissent
également des appareils mania-
bles et bon marché : les photo-
graphes durent se tourner vers
des ' commandes industrielles.
C’est ce que fit Sonder; mais S
continua à fournir son projet, à
chercher, au cours de déplace-
ments, et à accumuler des types
sociaux et morphologiques. Il
retira d’anciennes photos de
clients, qu"ü dédramatisa. Il
avait innové la photographie
directe, sans désir esthétique. La
beauté est là de toute façon.

L’ordonnance de ^exposition
de la Galerie Delpire, rti celle du
volume sorti dans la collection

Histoire de la photographie ne
reprennent la structure donnée
par Sander à sa nomenclature.
Les photos sont justement choi-
sies selon des critères esthéti-
ques : toutes ces tètes sont mor-
tes, nous sommes dans un autre
moment de Fhistoire. L’idée de
Sander est peut-être un peu dé-
mantelée. H s’agissait bien d’un
désir sociologique de rendre
compte de VèootutUm, des muta-
tions de la société allemande.
Donc, pas de s bonnes tètes » ou
de s mauvaises tètes », car ü est

*

possible de tricher avec la phy-
sionomie. Pas non plus de tètes

. qu’on puisse vraiment satiner*:
Sander avait dû prendre des dis-
tances avec son propre désir. Peu
de têtes c aimables *.

Est-ce que l’histoire peut dé-
terminer la morphologie? Elle
s’inscrit; en tout cas. dans l'en-

vironnement (qu’on découvre peu
chez Sander, car fl cadre près
ses modèles), dans le costume,
dans l’embonpoint ou la mai-
greur; . la façon de croiser les

mains, Ftnquütude du regard. Ce
n’est pas un catalogue des mé-
tiers et des vêtements que vou-
lait dresser Sander, c’était re-
constituer par touches, par
visages, le portrait cFuri pays
entier.

Pour Sander, la physionomie
devait être révélatrice de ttis-
toire, de ses forces vives et, déca-
dentes, de ses dépressions. .Son
propos n’est jamais, mcral ou
sélectif : ü ne raye pas. Sonder
n’est ni un photographe marxiste,
ni un collectionneur aveugle.
Doit-on parler, de folie, d’inno-
cence, ou de mystère? ..

HERVÉ GUJBEXT.

- 13. me de fAbbaya, Buts J8«)i
Jusqu'au 30 xoaL
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Écrits hors de la scène et de Vécran
MERS Sl Ph

LES JEUX D’AÜGUSTO BOAL «Procès du spectacle», de Christian Zimmer

- UGtJSTO BOAL est un
/V homme de théâtre bré-
** sûien. Aujourd’hui exÜé
en Europe, ü travaille hors
de la scène. Deux livres

publiés aux Editions Mas-
pero, le Théâtre de l’opprimé.

Jeux- pour actenis et non-
acteurs, témoignent de ses

expériences récentes, ce qu’ü
appelle k théâtre invisible,

théâtre forum ». et gui

consiste à créer un événe-
ment en rupture avec le cou-
rant de la vie, avec sa
démarche machinale.
Par exemple : dans un

supermarché, une femme
enceinte emplit son caddy et

déclare à la caissière qu'elle

ida pas d’argent, qtt’eüe a
pris tous ces produits parce

que la publicité lui a appris
qu’elle en avait besoin. Des
comparses sont là, font
des commentaires et entraî-

nent dans la discussion le

public, qui prend en charge
le développement de l’action.

La scène a été soigneuse-

ment préparée, répétée. Tou-
tes les solutions possibles ont
été envisagées, afin que les

acteurs soient capables d’y

répondre. Il ne S’agit pas de
happening, ü ne s’agit pas
de libérer les forces instinc-

tives, mais au contraire de
provoquer une réflexion, des
actes responsables. Le but de
ces événements est le « dès-

enctiainement » de l’expres-

sion, le détournement du
rituel quotidien et que ce
rituel devienne l’insolite.

Citait déjà celui de l’Arena,

la troupe d’Augusto Boal à
Sao-Paulo- A cette époque, ü
montait des pièces, classiques

ou non, qu’ü ramenait à la

réalité brésilienne. Paral-

lèlement, des groupes de
comédiens parcouraient les

territoire s sous-dévelop-

pés, jouaient dans la rue. les

villages, les lieux non théâ-

traux. Lorsque la censure a
été promulguée, s’est orga-
nisé le et teatro jamais, repré-
sentation de l’actualité, une
sorte d’information dramati-
sée.

Et puis, Augusto Boal est

arrêté, il doit s’exiler. Il est

coupé de ses racines, ü n’a

plus de troupe. R abandonne à
d’autres récriture dramatique
et scénique, et radicalise son
propre travail « Je peux
écrire, dit-ü, une pièce but

l’Oppression, en faire un spec-

tacle très fort.. Quelle que
soit la scénographie. L1 y a
toujours des spécialistes d’un
langage qui s'adressent à des

gens qui regardent écoutent

sans intervenir, et ne savent

toujours pas qu’eux aussi pos-
sèdent ce langage. »

Augusto Boal a participé à
des expériences d'alphabétisa-

tion au Pérou. Au lieu de se

limiter à l’enseignement de
l’espagnol, ü a fait travailler

ses élèves sur la photo, le des-

sin, la musique, chacun choi-

sissant son moyen d’expres-

sion, en toute liberté, sachant
que personne ne jugera la

qualité du produit réalisé.

Augusto Boal met son expé-

rience théâtrale au service

d’une sorte de pédagogie
active, qui ne vise absolu-

ment pas à former des comé-
diens professionnels, ama-
teurs ou militants, mais à
dégager, à élargir des possi-

bilités atrophiées, s Je laisse

développer, dit-ü. ce qui

existe déjà. Alors tout le

inonde devient productif, l'en-

seignant est à son tour en-
seigné. »

Quand Antoine Viles, par
exemple, parle de son travail

avec ses élèves au Conserva-
toire, ou avec ses comédiens,
Ü fait lui aussi valoir la réa-

lité de réchange. Mais pour
Augusto Boal, la différence

est fondamentale, s L'échange
est réel, mais reste à l'inté-

rieur d'un cadre spécialisé. H
est «-«s rapport avec la rela-

tion du public. » Augusto Boal

ne remet pas en cause le

théâtre, mais l’illusion que le

théâtre peut agir sur les spec-
tateurs et amener les specta-

teurs à agir sur lui. « H ne
suffit pas de ne pas aller

vers la catharsis — d'ailleurs,

toute forme élaborée Unit par
y parvenir, finit toujours par
s’inscrire dans la culture. On
sait ce qu'on va voir, on s’y

prépare. Ce que Je cherche,

c’est à créer des béances, à
ouvrir des conflits, à en re-

mettre la solution entre les

mains des spectateurs. Us ne
sont plus seulement témoins,
ils deviennent protagonistes. »

Augusto Boal se sert de
pratiques théâtrales comme
moyen de connaissance, com-
me moyen d’action. R affirme
qu’en Sicile le jait Savoir
joué la révolte d’une jeune

füle contre son père a amené
les villageoises à revendiquer
davantage de liberté. Qu’en
France, une dispute dans un
café à propos de la Coupe du
monde, de football en Argen-
tine s’est terminée par la

signature d’une pétition. Ce
qui est aussi manipulateur
qu'un meeting avec orateurs,

tracts, pétition préparée; à
cette différence que, dans un
meeting, le public est généra-
lement acquis, et qu’ici ce sont

les clients du café qui ont

choisi leur forme de protes-

tation. « Nous nous limitons a
des thèmes simples, précis,

pouvant offrir des solutions

immédiates. Je ne suis pas

don Quichotte, je n'appelle

pas à la révolution. Nous
ouvrons des possibles sans
nous substituer & personne,

sans connaître à ('avance (es

réponses. Nous essayons d'éta-

blir un échange égalitaire, de
stimuler l'imaginaire pour
casser la surface lisse du
réel. »

Quoi qu’il en soit, les exer-

cices mis au point par Augusto
Boal. même s’ils n’ont rien à
voir avec les habituels « trai-

ntngs », peuvent répondre au
besoin quféprouvent les

comédiens d’approcher les
spectateurs sans se laisser
engloutir. Plusieurs groupes,

en particulier VAquarium, les

mettent en pratique, les adap-
tent à leur travail.

L
E cinéma, de part en part, est

en éruption ; poussées dans

l'industrie : les distributeurs,Au l'industrie : les distributeurs,

las producteurs, tes acteurs enga-,

gent une redistribution de leurs

plaoes respectives, cinéma et télé-

vision cherchent de nouveaux équi-

libres ; poussées hors de l'Indus-

trie, les cinéastes Indépendants
Inventent des modes de réalisation,

de distribution, de réflexion ; pous-

sées dans l'université où les univer-

sitaires redéfinissent un découpage
cinématographique, soit en prenant

la place abandonnée par la critique,

soit en élaborant Jee discours qui

gratifient le cinéma de la légitimité

scientifique, soit en surmontant ces
clivages pour leur substituer Is pos-
sibilité d’ôtre simultanément un ciné-

aste, un enseignant et un chercheur.

C'est dans celte conjoncture

agitée que paraît Procès du spec-
tacle, de Christian Zimmer. Un livre

tout en circonvolutions autour de
ces questions : qu'est-ce que le

cinéma produit? et comment ce

produit façonne-t-î) le spectateur, le

social ?

Christian Zimmer nous entrains

dans un parcours qui va du mar-

xisme à ses déprises, qu'il traverse

comme des frontières: mais il nous
entraîne aussi dans un balayage des
réflexions actuelles, sur le cinéma,

l'économie, la sociologie des mé-

dias, à 2a lisière desquelles il se

tient toujours. Livre-frontière, livre-

Jjsiëre qui. au confluent des mé-

moires qu'il élabore, a l'étonnante

qualité d'être sans haine mais an-

prsfnt de la ferveur froide de celui

qui accompagne les films longue-

ment.

lante ; la juxtaposition, non pas la

dialectique.

rend irréversibles un certain nombre
de points.

Procès du spectacle s'ouvre sur

la description d'un plan du film /es

Intouchables, de Françoise Cécile :

une file, d'indiens encadrés par dès

forces de police qui attendent dans

js plus profonde tristesse d’entrer

dans une salle de cinéma ; de ce
plan, Christian Zimmer tire des
séries d'exclusions, sur lesquelles

il revient tout au long du texte,

pratiquées par et sur le cinéma :

cinéma occidental/cinéma oriental,

cinéma divertissement/hébétude des
spectateurs, spécificité du langage
ci ném atographique/uniformisation

des cinémas' mondiaux, demande
cinématographique f unilormisation

graphique—

Ainsi Procès du spectacle fait bien

apparaître deux ordres : f’un qui

relève de l'économique et l'autre du

psychique ; le second infirme tou-

jours la régulation, la canalisation

du premier; cela semble être la

figure qui anime le discours do
l'auteur, et c'est pourquoi par endroit

il réintroduit le pouvoir de l'écono-

mique. auquel II impute la respon-

sabilité dernière : le pouvoir occi-

dental. le pouvoir de celui qui peut

filmer. La recherche des imputations

est l'autre face de la recherche des

origines ; mais d‘un parcours des

lisières on passe à une traversée des
frontières.

N'en faisons pas grief & Christian

Zimmer dont le texte fait apparaître

les orientations de la recherche

cinématographique aujourd’hui, et

Ainsi l‘économique et le psychi-

que ne sont pas en état de rivalité

de pouvoir, mais dès que les effets

du psychique apparaissent, leur

importance, leur complexité sont

telles qu’il faut totalement faire tour-

ner l'ordre des priorités : c'est la

sphère du psychique qui redistribue,

qui redéfinit la problématique ciné-

matographique en fonction des deux

éléments : le spectateur ou l'obser-

vateur cinématographique qui pro-

duit des réponses en excès, des
faisceaux de réponses pour chaque

stimulus que le film envoie, et

d'autre part l'intermittence grâce à

laquelle le cinéma (et la vidéo) pro-

duit à ce jour O plus grande quan-

tité d’informations parce qu’elle

associe la série (de photogrammes).

la mise en relation et le visuel.

Dans un premier temps, l'auteur

analyse ces opérations d'exclusion

ou de séparation selon l'analyse

marxiste et sltuationniste de la fonc-

tion et des effets aliénants du
cinéma ; dans un second temps, il

se dégage de l'analyse économique,

qui ne prend pas en considération

les ambiguïtés, les oppositions rota-

tives, qui vlénnent d'une autre

orbite, celle où le spectateur ou
{'observateur intervient dans le pro-

cessus du spectacle.

Les deux complexités

Pour aborder le cinéma 11 faut

donc procéder à /'arrimage de deux
complexités : celle de fobservateur

et celle des dispositifs Intermittents,

d'où découlent une infinité d’effets

instables, de réponses stratifiées :

l'émergence d'une réalité débor-
dante en comparaison de la réalité

économique.

et des supports sans subordination
aux sciences.

Le chpix de la séparation

C'est autour du concept de sépa-

ration que s’articule ce livre : la

séparation est le mécanisme privi-

légié du pouvoir, parce qu'il lui

assure le maintien du social, qu’il

fixe le pouvoir et l'impouvolr, et

qu'il garantit son développement err

suscitant une surproduction de
films, de signes.

Le pouvoir, économique fait du
cinéma un divertissement au lieu

de favoriser la contemplation ; ce
constat établit le choix social de
la séparation. H y a prolifération des
Images, des signes qui actualisent

la substitution du réel par la repré-

sentation, mais qui coupe ce réel

de l’imaginaire. Ces coupures so-

ciales interviennent de manière iden-

tique à la coupure historique entre

('espace médiéval, en mosaïque
mais unifié, et l'espece renaissant,

clivé et binaire, dont procède notre

situation. Ces séries de séparations

engendrent la solitude du specta-

teur dans la foule, que la salle de
cinéma délimite, que la répétition

des films et la demande des spec-

tateurs attestent

culenL Ce que le cinéma produit

est infixable. Ainsi se trouve fine-

ment déroulée la chaîne hétérogène

des positions du cinéma : specta-

cle, divertissement contemplation,

pouvoir, fête, fausse lfite ; l'instabi-

lité filmique redéfinit le problème
ainsi : comment évoquer le pouvoir

sans lui substituer l'affect ? Com-
ment évoquer la séparation sans
l'assimiler au manque ?

C'est à partir d'éléments constitu-

tifs du dispositif cinématographique,

le noir et son corrélât, le discontinu,

que Christian Zimmer reprend la

question de la séparation.

Alors, le pouvoir du cinéma, que
devient-il ? Christian Zimmer dit

clairement que le pouvoir c'est la

production économique, mais c'est

aussi la production de mises en
relation pratiquement imprévisibles.

Ces mises en relation qu'on appelle

aussi effets Koulechov viennent de
la pulsation de lumière et d'obscurité

interceptées des séries d’images ins-

crites sur un ruban : voici l’une des
modalités de l'Intermittence qui est

à l'origine de la complexité cinéma-

tographique et de son attraction sur

la complexité psychique : c’est

donc à partir de l'intermittence et

des mises en relation qu’on peut

aussi réfléchir et produire des films

Les médias Intermittents peuvent-

ils s’euto-analyser ? Les médias

intermittents ne sont-ils pas un

accès à celte - science - de l'ob-

servateur. du psychique tel que
Freud très tôt en a formulé le pro-

jet. et qui (ut abandonné par la

psychanalyse au profit de la patho-
logie ?

Procès du spectacle est à double

sens : procès comme infraction

d'une responsabilité, imputation

d'une origine du pouvoir, mais aussi

procès comme processus, déploie-

ment de la complexité. Délimitation

des frontières et festonnage des
lisières ; par-delà ce double jeu. se
préparent d'autres ordonnancements
de la complexité cinématographique.

CLAUDINE EIZYKMAN.

Procès du spectacle, de Chris-
ton Zimmer, collection * Perspec-tloo Zimmer, collection * Perspec-

tives critiques ». PUF. 1977, 200 na-
ges, 48 P.

COLETTE GODARD.

* Le Théâtre de l'opprimé,

200 pages. 30 F.

Jeux pour acteurs et non-
acteur». 212 pages, 35 F.

Mais Christian Zimmer nota que
le spectateur pas plus que sa de-

mande n'est unique ni homogène :

"Malgré, donc, tout le conditionne-

ment du spectateur-consommateur,
malgré le réseau d’incitations à voir-

consommer qui le ligote impitoya-

blement, il y a chez lui une de-

mande : oelle du moi profond, que
n’a pas totalement étouffé le moi
social... (Il tout absolument aban-
donner cette Idée ridicule de la

cohérence, de l’unité, du mol speefa-

torlel). - Il n'y a pas non plus d’unité

quant aux effets produits par les

films, la prolifération d'images, de
signes, de sens, ne renforce pas
nécessairement le pouvoir et la

séparation, mais leur saturation tait

tourner l'ordre du pouvoir el surgir

des demandes, des effets, qui

échappent au pouvoir et le désartl-

La plage de noir qui alterne cha-

que photogramme est ce qui rend

le cinéma discontinu, celles qui
apparaissent sur l'écran ne sont pas
essentiellement des hors - champ,
des occultations, des manques, des
séparations, mais comme les traces

d'un processus qui ne cesse de fluc-

tuer : l'auteur repère ces traces de
séparation dans l'attitude de Monoo
et Blanchel envers Ie9 Piaroas dans
leur film THistoire de Wahori : • En
censurant radicalement notre propre
altérité, c'est-à-dire en lalsent table

rase de notre savoir, de notre propre

spécificité culturelle, ils éliminent

tout processus de comblement de la

distance, toute tentative de média-
tion... - Ce qui s'impose ici, c'est le

mode de relation entre les ciné;3-

tes et les Piaroas, les spectateurs et

le film : les Piaroas ne sont Das
d'entrée de jeu pensés comme cou-
pés d'avec une quelconque réalité,

ils ne sont donc pas supposés devoir

être réintroduits dans une réconci-

liation, dans un rapprochement ; Us
ne sont pas préséparés, ils n'ont

donc pas è être assimilés. Ni sépa-

ration ni coupure, mais un autre

mode de relation. Non pas l'ennemi

mais le singulier, non pas la sépa-
ration précicatrisèe ma la la mise en
relation sécante, silencieuse, vacll-

«Le cinéma exploité»

de René Bonnell

P
HOTO de couverture ; trois

speefafeurs dans une mini-

salle. moderne, devant un
écran blanc.

On parle beaucoup, et avec une
inquiétude grandissante, de la crise

du cinéma français. Le livre de
René Bonnell vient à point pour
éclairer ropinion publique sur les

causes, la réalité et les solutions

possibles de cette crise. Docteur

ès sciences économiques, diplômé
de rInstitut d'études politiques, René
Bonnell donne ici fa version
condensée et actualisée d'uns thèse

(« Initiative culturelle en économie

dé marché : rexemple du cinéma
français depuis 1945) qu'il a sou-
tenus, en novembre 1978, à l’uni-

versité Paris-!-

Ce livre très sérieux demande
une lecture attentive. Sachons la

taire, il y a là une somme tflntor-

mations impossible à réunir dans

des articles de revues et de Jour-

naux, des informations primordiales.

Pariant de l'instabilité qui a tou-

jours marqué le cinéma, « produit

culturel né de la technologie -, René

Bonnell démonta un à un les méca-
nismes économiques qui, depuis

1957 (date à laquelle commença,
sous Tettet de diverses concurrenças
dans les loisirs, la baisse de fré-

quentation des salles), se sont effor-

cés de maintenir un monopole in-

dustriel factice, aux dépens de la

création cinématographique. Con-
centration de la production et de le

distribution, rapports du cinéma avec

fEtat et las sociétés de télévision,

rôle d’organismes comme le Centre
national de la cinématographie, dé-
sillusions de la politique, d'abord
audacieuse, » d’art et d’essai -, l’au-

teur passe tout au crible de son
analyse socio-économique el réunit

un dossier, à bien des égards acca-
blant. Il trace aussi la vole cons-
tructive d'une gestion, d'une action

culturelle nouvelles. Mois ses pro-

positions. fort claires, de transfor-

mations è court et à moyen terme
seront-elles entendues ? On n'a ja-

mais si bien démontré /'urgence

d’un changement.

JACQUES SICLIER.

V Editions du Seuil, 384 pages.
65 F.
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DES SPECTACLES

DES ATELIERS SUPER-8 EN FRANCE ET AU MOZAMBIQUE
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Partir vers les chemins qu ’on n ’emprunte jamais
/

L y a en France pris
d’un motion cinq cent
mille caméras super# »

constatait, an début de son texte
d’introduction, la brochure Büan
et perspectives des ateliers de
production super#, & l'occasion
de la présentation A Paris d'un
choix de films super-8 produits
par les Ateliers régionaux, encou-
ragés par l’Institut WMtlnr.a

.1

de l’audio-visuel Ces ateliers
existent et fonctionnent régnliè-
rement A travers le pays rfanq

la plus totale autonomie. * Pour
la majorité (des utilisateurs), fl

ne s’agit que d’offrir aux
familles une version plus so-
phistiquée de Palbum tradition-
nel ». poursuivait ce texte. Or
« le super-B peut être Vtnstru-
ment d’une nouvelle pratique
sociale et culturelle a.

Cette séance parisienne fai-
sait suite & la rencontre, du
31 mars au 2 avril, à VUJeneuve-
jès-Avlgnon, de tous les ateliers
qui projetèrent non-stop leurs
films, puis discutèrent de la

qualité technique des produits,
des débouchés offerts et des
milieux atteints. Pour Henri
F&lse. ingénieur, responsable du
secteur expérimental du dépar-

tement recherche de 1TNA. la

prise de son demeure le point
faible de certalns de ces films :

« En confrontant leurs . expi-
.
riences avec celles des autres, les

groupés découvrent leurs insuf-
fisances. Nous leur fournissons le

complément de formation néces-
saire pour le son, Féctafcrope. »
LTNA s’occupe particulièrement
de cette partie technique, pro-
pose des stages de formation,
mais les décisions d’attribution

d'aide, de fourniture de presta-
tions à tel ou tel atelier, sont
Prises par un collectif atr se
retrouvent les divers partenaires
financiers.

En. un premier fcpqips, en
1975-1876, le CJSLA.V. (Cent»
national pour l'animation audio-
visuelle. devenu l’OCAV, Office
culturel audio-visuel, fin 1977).

le C.N.C. (Centra national de la
cinématographie), le PIC (Ponds
d’intervention culturelle), asso-
cient leurs efforts et leurs
moyens. Un fonds commun va
permettre d’acheter des équipe-
ments super-8. Les ateliers qui
sollicitent l'aide doivent Justi-
fier d’un budget, de leurs besoins
en personnel et en matériel.
Mais les projets d’utilisation des

ateliers seront ouverts à d'autres

partenaires dans lçs . villes jet les

réglons. La seconde année,

1TNA entra dans lie elrèxüt, 3e

PIC se retira. La troisième
«rinfa, celle actuellement en
cours, le GJH.C, se retire, le

PTC revient. Le budget passe

de 600000 P è.l million, U *st

géré par l*OOAV.
. Le « fonds d’incitation », qui

,,

recouvra les subventions dès
;

partenaires administratifs ipté-i.

ressés. sert doue tantôt & l'éçui-.,

pement des ateliers, tantôt A la:

formation dé moniteur» et à ;

l’encadrement technique. Vingt
ateliers ont déjè été implantés,

certains fonctionnent depuis
plus d’un an, d’autres viennent
seulement d'entrer dans la
phase opérationnelle. Une doa- .

.
raine de nouveaux ateliers vont
être mis en place. Pour Henri
Fol», « le support est secon-
daire. Mais le supér-8 offre de
grands avantages pour la diffu-
sion, l'image couleur est bonne,
supérieure à celle de la vidéo _

portative noir et blanc, Vutilisa-
teur ne peut se contenter d’en-
registrer des mitres de ruban
magnétique avec des discours

ininterrompus. Vu la faible auto-

nomie des bobines super-S —
trots minutes, — fl faut
construire une histoire, se mon-
trer plus inventif. Le transfert
sur vidéo deux pouces, le format
utilisé à la télévision; S'effectue
sans problème. Sept on huit de
nos programmes ont déjà été
projetés sur TF 2 entre 28 heu-
res et 18 h. 30 b.

.
La mo indre . surprise n’est pas

de lire, dans la liste des pre-
miers utilisateurs d’équipements
super-8 fournis par 1TNA, le
.comité du film ethnographique
et l’université de Nanterre où

. enseignent Jean Rouch et les
frères Blanchet : pour Jean
-Bonch, comme pour Richard
Leacock et James Bine aux
Etats-Unis. dès l'apparition
d'équipements super-8 dotés
d’un minimum de fiabilité tech-
nique, aucune hésitation : le
super-8 -synchrone (sons et
Images enregistrés synchrones)
va être l’outil de travail idéal
c en extérieur », idéal, pour
Rouch et [es siens, en Afrique
et dans tous les pays qui ne
disposent pas d’une Infrastruc-
ture technique développée.
Un projet vient d’étre mis au

point entre Jean Rouch et lins-

Quand les exclus parlent d’eux-mêmes
Bionique HennebelT»-Martineau, qui fait

partie de l'atelier super-a du lycée de Nan-
terre, était aux Rencontres de VIHeneave4è&>

Avignon. Paroles de paysan et de balayeur,

de lycéen et de femme de ménage, filma

d'animation. témoignages Importants, comme
ce fllm de la cHnlque de La Borde, dirigée par

Félix Guattarf : il y avail à VManeove-lèa-

Avignon des échanges d’images, d’expérien-

ces, d’idées, différents des colloques de
spécialistes.

L
ES utilisateurs des ateliers ont appris

à filmer et commencent à donner vie.

au rêva d’un cinéma fait par tous qui

ne soif plus confisqué par les spécialistes:

Pourtant, à les écouter parier, à entendre

aussi Isa animateurs, il apparaît clairement

que las problèmes de formation, de finance-

ment, de temps, de rapport aux Institutions,

pèsent lourd sur te quotidien des ateliers.

Os '

tablant de les résoudre de multiples

manières. Ainsi sur la question du rôle de
fanimateur, l'éventail des attitudes est très

large, députa celui qui Ulme seul un' évé-

nement — souvenir pour une collectivité — :

jusqu'à celle qui s'investit dans un projet

commun et crée en symbiose avec tous, en
passant par tel autre qui a le souci de
communiquer ses connaissances techniques

aux utilisateurs pour qu'lis puissent à leur

tour lancer un film. Même diversité sur Ja
question de savoir fl'// faut S'attacher sur-,

tout au processus de création; et donc ne
pas trop 'fie souder de Faboutissement du
protêt, ou au contraire donner

. une grande

Importance au tait qu'un groupe termine et

perfectionne ce qu'il a entrepris. On peut

discerner pourtant quelques constantes dans

leur attitude : presque tous las ateliers affir-

ment leur volonté de favoriser la création

collective plutôt que les réalisations Indivi-

duelles. Une autre dominante est le désir

que les films soient faits par ceux qui sont

directement concernés. Chaque groupe

conflictuel, chaque expérience un peu ori-

ginale, attirent comme des mouches les pre-

neurs d’images qui débarquent sans prévenir,

filment et repartant sans avoir la courtoisie

élémentaire de revenir montrer leur produit

A ceux qu’ils ont filmés — comme Pa Juste-

ment souligné une monitrice de ta clinique

de La Borde.

Ceux et celles qui d'ordinaire sont exclus

du pouvoir parce qu'ils ou elles sont des
émigrés, des handicapés, des femmes, des
malades mentaux, des faunes, des Bretons
ou des Occlfens peuvent se dire et se mettre

eux-mêmes en scène avec le super# et un
minimum de formation. Ils/elles prennent par?

fols en charge la diffusion de leur réalisation.

Ainsi /es femmes du Planning tam/Hal qui

ont travaillé avec PAtetiar de Salnt-Cadou,
' dans la Finistère, pour produira Si ça
continua, faudra qu'ça cesse, projettent le

film chez Pune ou Pautre pour- des pailla

groupas. Dans le Quercy et les Cévennes
aussi les ateliers organisent des veillées :

« Le super-8 a réintroduit la cinéma dans
les réglons où II n 'existait plus -, llt-on dans
Cahier, tntar-ateliers-

La production des ateliers semble se
répartir principalement en trola genres puis-

qu'on y trouve des filma dé reportage, de
fiction et d'animation. L'avantage du super#
vient- de sa légèreté et de la rapidité avec.

laquelle H permet de terminer un documen-
taire. Ainsi Cité de. transit a été - réalisé par

une classe de secondé au lycée Jean-Macé
de Vhry eh deux " demi-journées (une pour

le tournage, une-pour le montage).

Parmi les autres sujets de reportage :

une randonnée des soignants et des soignés

. de la clinique de La Borda, la Festival de

.

la voile è Ça Rochatia, un club du troisième

ége au Café d'Edgar A Paris, une tête 'foraine

à Nice—
Les couvres de fiction sont moins nom-

breuses, ce qui n'est pas surprenant car

elles exigent un temps d'élaboration plus

ImportsnL II s’agit surtout de films faits avec
des entants ou des adolescents dans le

cadré d'une maison de /aunes ou d'utta école.

Ainsi le Vélo, réalisé â Amiens, montre un
accident où las ambulanciers ne s'occupent

que de la bicyclette et laissant sur la trot-

toir le petit- garçon eccrdemé : A travers

carte Idatolre, les leurras ont traduit leur

révolte contre Pobsesslon do la voiture chez

les adultes. D'autres réalisations, comme
Quand J'entende le mot' :mathématlquee_,

Moby Dick, Cinq mailles à rendrait, cinq

mailles A l’envers, reflètent Je malaise des

p ° lTV
>,Y

adolescents au sein, dé la lamflle, de Fécole
ou du mondé qùt les entoure.

Enfin le cinéma eTanimation sembla couvrir

tout un champ d’expérimentation. L’atelier dé
Vllleneuve-lês-Avlgnon (qui accuell/sni les par-

ticipants de la rencontra/ présente Du rêve

au cauchemar, réalisé en dix jours par quinze
enfants de huit A douze, ans, à partir de marion-
nettes en pite A modeler. Un professeur de
dessin du Morvan explique qu*// privilégie

cette technique pour que chaque élève puisse

utiliser la caméra en Itimant une Image :

comme cet. enseignant sa refuse A ne former
qu’une élite et que la pellicule coûte cher,

chacun est responsable d’une prise qui ne
.dure que quelques secondes..

L'un des soucis qui a présidé A rimplan-

tatlon de ces ateliers était qu’ils ne . scient

.

pas clos sur avx-mémes mais largement
ouverts sur la via

. locale
. ou régionale. Cea

rencontres, 'entre autres mérites, onf permis

de véritier que dans la majorité des cas

ce vmu était devenu réalité.

MONIQUE HENNEBELLE-MARTINEAU.

atut national du cinéma du Mo-
zambique. avec l’active collabora-
tion de l'attaché culturel
français A Maputo, Jacques d’Ar-
thuys, ancien élève dn cinéaste
des Maitres fous, A Nanterre. Le
1er Juin prochain, trois étudiants
du comité du film ethnologique
A Paris vont, partir pour Ma-
puto : Philippe Coetantinl, trente
ans. qui a tourné au Portugal,

en 16 millimétrés, dans la région
du Tras - os - Montes, Terra de
Abrü '(montré le 30 juillet 1977 A
rantenue) et enseigne A Nan-
terre ; Miguel Alentour. Brésilien ;

Nadine Wanono. qui a pratiqué

le super-8 au Mail.
.
Selon un

accord de coopération, signé entre
l'Institut du cinéma mozambi-
caln et les affaires étrangères
A Paris, la France finance dix
« ateliers s super-8 autonomes.
Chaque atelier disposera de ca-
méras super-8 Saukyo. de vision-

neuses. d’un groupe électrogène
permettant de projeter tes films
en nImporte quel lieu. et. initia-

tive originale, de l’appareil Pro-
cessor. de Kodak, qui assure le

développement quasi instantané,
en cinq minutes, de la pellicule

impressionnée. Les caméras fonc-
tionnent a single System», c’est-

à-dire que le son est enregistré
directement A côté de l’image.

« On va former vingt per-
sonnes an super-8, explique Phi-
lippe Costantini : des étudiants
de Maputo. Au bout de dix à

Le cinéaste et sociologue belge
Armand Martelait, l’auteur de la

Spirale, fort de son expérience
au Chili, du temps de IUnité
populaire, a été invité A aller
préparer le terrain pour une
expérience qui s’annonce miigne^

et, à en croira Jacques d’Ar-
thuys, s'inscrit dans un projet
encore plus vaste qui fait hon-
neur A l'imagination du gouver-
nement rnr»*qmhiret<n

L'Institut national du cinéma,
nous raconte Jacques cTArthuys,
a Invité le cinéaste brésilien
Ruy Guerre (les Fusüs. A
Queida) à rentrer dans sa patrie,

— 11 est né au Mozambique, fi

va raconter l’histoire du Fre-
limo, le Front de libération du
Mozambique, reconstituer sa
naissance, et filmer ta réaction

des gens, montrer leurs rap-
ports avec l'histoire récente.
Ruy Guerra veut d'autre part
mettre en pratique un apprentis-
sage de Ptmage : soixante points
de diffusion vont être créés à
travers le pays, fixes et mobiles,
en 16 mm. Cet apprentissage du
cinéma sera d'abord muet, on
montrera dans un premier temps
les films de Lumière, Mèliès, et

ainsi de suite. Des équipes de
super-8, formées par le trio

parisien, filmeront ce qui se
passe quand on raconte ainsi

l'histoire du etnéma à une popu-
lation qui l’ignorait.»

Jean Rouch sera sur place

quinze jours, on s'éparpille A la
demande. Nous utüiserons des
cassettes super-8 de longue durée,
assurant une autonomie de tour-
nage d'une dizaine de minutes.

Notre stage est prévu pour trois

mois et renouvelable. L’expérience
va se répéter pendant etnq ans.
L'intérêt de l'aventure : des gens,

partent de zéro, sur un terrain

neuf. Ce n’est pas tellement une
question de format. Nous ame-
nons aussi avec nous des füms
eh 16 millimètres que nous mon-
trerons dans les villages. Ce qui
compte, c’est Pétât d’esprit : vivre

avec des gens, partager quelque
chose avec eux. et finalement
apprendre autant et plus qu'eux.
Je leur mettrai des caméras dans
Zes mains. » Ainsi se réalisera le

vieux rêve de Jean Rouch. qui
ne voulait plus que le cinéaste
« monopolise l'observation des
choses. Il sera à son tour
observé ».

pour suivre le démarrage de
l’entreprise super-8. Le centre
de communications âe l’Institut

de recherche du Mozambique est
aussi partie prenante A l’entre-

prise, un budget est prévu qui
fera participer le cinéma léger A
la campagne d'alphabétisation. A
la connaissance des problèmes de
santé. Il est même question que
Jean-Luc Godard, fort de son
expérience vidéo, vienne travail-

ler au Mozambique. Titre du pro-
jet : « Naissance d’une nation».
Peut-être assistons-nous tout

simplement A la re-nalssance du
cinématographe, sous des appa-
rences multiples : Hollywood,
Joinville, Glnecitta, Mosfllm. ne
sont naturellement plus tout le

cinéma Une révolution techno-
logique a éclaté, au tournant des
années 50-60, dont nous com-
mençons seulement A réaliser

l’Impact.

LOUIS MARCORELLES.

U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. DANTON - U.G.C. OPÉRA - PARAMOÜNT OPÉRA

BIENVENUE MONTPARNASSE - CONVENTION SAINT-CHARLES
PARAMOÜNT GALAXIE

“On n’a pas fini d'entendre parier de

JOYCE BUNUEL (la réalisatrice de La Jument Vapeur)

Ja première Woody Allen française».”
CfaïmClàuzot (le Matin de Pfiris}

LA JUIVIEIMT VAPEUR
MABIGHÀH - GAUNDIIT RICHELIEU - RIO OPÉRA - CUGHY PATHÉ - MONTPARNASSE PATHf - CLUIIY PALACE

GAUMONT GOiHEKïlOM - FAUÏETTE - 3 NATUM
STUDIO Partf Z - BELLE ÉPINE TMafs - PATHÉ Cfean^UV - «AMONT Evry - AftëEMTEttfl.

; ÉPINE TMafs - PATHÉ Otai
ATIAUG La Boiroet - THIG

-tilKfl.v.MD IÆN ÏCnjC

DAYLEHADDON
GÉRARDTYBALT

GIT-LE-CŒUR - OLYMPIC ENTREPOT

UN FILM DE RAINER WERNER
FASSBINOER

LE ROTI DE SATAN

GAUMONT CHAMPS ÉLYSÉES va a FRANÇAIS VF • GAUMONT RICHELIEU VF

HAUTEFEUILLE va • GAUMONT SUD VF • CAMBR0NNE VF

GAUMONT GAMBETTA VF • CUCHY PATHE VF • FAUVETTE VF «ATHÉNA VF

GAMMA ARGEUTEUtt « GAUMONT evry • BELLE ÉPINE puais
'

PATHE chaupigny • CYRANO Versailles FRANÇAIS énghien

PARINOR auuhv * FLANADES sarcelles « VéLIZY 11 • ARTEL bqsl

11 LE PLUS BEAU FILM QUE J JAIE
JAMAIS VU, ”
RENÉ 3ARJAVEL • Lp J&urnul Cv U-mancfi*

'

'."j'-àX.

'tëMtrï&r *

DU TROISIEME TVPE
X EXB

STUDIO28
3a rue Tholoeé - 806-38-07

LE FH.M I

DES 50 ANS I

MULTI
CINÉ

MS HÉROS
réatsiroiMls i retrwnm lur rai

wystérieuuHMt disparu « Afriqua ?

ELYSEES LiMCOm - QUARTIER UTTN
HAUTEFEUILLE - ST-LAZARE PASDU1ER

KAYFAIR

A LA RECHERCHE
DE IM. GOODBAR

QUINTETTE - NATION

L’ÉTAT SAUVAGE
STUDIO- SAINT-GERMAIN - QUINTETTE

SAINT-LAZARE PASttOIER
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une
COMMENT ÇA VA
d'Anne-Marie Mîéville et Jean-

Lac Godard

Suite de la réflexion de Jean-

Luc Godard et Anne-Marie Mié-

vïüe sur l'information ; savoir

analyser une photographie, ne
pas se contenter de formules

toutes faites, assumer ses res-

ponsabilités de journaliste. A
travers une critique qui semble
S’adresser expressément au parti

communiste français, des Ques-

tions posées à la gauche dans
un montage très dialectique.

LE BAL DES VAURIENS
de John Cassavetes

Le monde coloré du Sunset
Strip à Hollywood : des
gangsters laids à faire peur, des
strip-teaseuses attendrissantes,

tout un monde onirique réin-

venté par le cinéaste de Sha-
dcrws et d'une femme sous
Influence. Deux morceaux de
bravoure ; l'interprétation de
Ben Gazzara {Cosmo Vitelli,

patron de boitte) et celle de
Meade Roberts (Ht. Sophistica-
tion, échappé d’un füm de
Daniel Schmid >.

* Comment ça va ;

va par Bonnalfè

LA CHAMBRE VERTE
de François Truffant

On doit tromper l'absence et

saucer nos morts, dit le dernier

film de Truffaut. Au dernier
étage de sa maison. Julian a
retenu Julie disparue. Son
combat fou et tranquille contre

le temps conduit très simple-
ment, prosaïquement, aux fron-
tières de l’irréel et de l’ineffable.

LE NOUVEAU «CARTOON
théâtre

Pour les enfants et les adultes,

un merveilleux programme de
films d’animation réalisés aux
Etats-Unis par des artisans très

indépendants.

JEAN-JACQUES ROUSSEAU
au Peiit Odéan

ET AUSSI : la Barricade du
point du jour, de René Rlchon
(la Commune et une manière
de vrai cinéma populaire) ;

Stay Hungry, de Bob Rafel-
son (un jeune homme passe,

entre deux mondes et deux
façons de vivre) ; Violante, de
Daniel Schmid (la ronde
éblouie des amours Impossi-
bles) ; Commencez la révolution

sans nous, de Bud Yorfcin (1789

interprété par Gene Kelly et

Donald Sutherland) ; la Fièvre
du samedi soir, de John Ba-
dham (le premier film disco) ;

Tras-os-Montes, d’Antonio Reis
et Margarida Martins Cordeiro
(synthèse admirable de phéno-
mènes sftcioiogiques et de my-
thes culturels) ; Nos héros
réussiront-üs à retrouver leur

ami mystérieusement disparu en
Afrique? d*Ettore Scola (comé-
die picaresque dans une Afrique
de poésie) ; A la recherche de
M. Goodbar, de Richard
Broofcs (pour l’interprétation de
Diane Keaton) ; la Terre de nos
ancêtres, de Raiml Mollberg
(un monde inconnu — celui des
sédentaires et des nomades de
Laponie, — qu’on dirait peint

par quelque Breughel nordi-
que) ; la Terre de la grande
promesse, d’André Wajda (nou-

LA MANIFESTATION
à l'Odéon

PAS MOI et PAS
au Théâtre d'Orsay

Une bouche lumineuse flotte

dans la nuit et saisit des bribes

de vie. Une femme dialogue

avec ses fautâmes. Les paroles

sont une musique humaine, ü
suffit qu'elles soient là. La voix
invisible de Madeleine Renaud

théâtre
de la tempête
cartoucherie

328 3636

: adamov

si l'été revenait
compagnie les ateliers gilles chavassieux

CAB4CETS
LES 2 MEILLEURES SOIREES DE PARIS

BAL DU

enchante la nuit, charme la dé-

tresse, la domine, domine et

charme le public.

MAITRE PUNT1LA
ET SON VALET MATT1
au TEP

Comme une chanson gaie aux
refrains amers, le spectacle de
Guy Rètoré développe l'affron-

tement d’un Henri Vtriojeux-
Puntüa « sympathique » et d’un

Jacques Weber-Matti renfro-
gné. Entre les deux Stéphanie
Loik. concentre toutes les ambi-
guités de la pièce.

LES CONTES
DE LA DAME BLANCHE
à la Gaîté-Montparnasse

Les morts, légers comme des
costumes de théâtre, déchirent
les brumes pâles des cimetières.

L’au-delà inverse les lois d’ici-

bas. La beauté y règne, imma-
térielle, et la fantaisie. La
cruauté est douce, et la gaieté

mélancolique. Les Mirabelles
chantent leurs rêves gothiques.

velle sortie — nécessaire —
d’une fresque romantique, d'un
style fougueux et déchaîné, sur

les méfaits du capitalisme nais-

sant, A Lodz. à la fin du dix-

neuvième siècle) ; Vera Ro

-

meyke n'est pas dans les nor-
mes, de Max Wlllutzkl (l’inté-

rêt — politique et social — du
sujet : les interdictions profes-

sionnelles qu’encourent, en
Allemagne fédérale, les fonc-
tionnaires considérés comme
politiquement subversifs).

ET AUSSI : Punk rats, an Mouf-
fetard (la tragédie des zonards)

.

les Rustres, à la Michodiêre (les

comédiens en folie et les fous
rires du public) ; David Copper-
field, à la Cartoucherie du So-
leil (voyage aux greniers de la

mémoire) : Parade, de Jean
Bols. 4 l’Aire libre (fracassante
beauté des oubliés de la nuit ;

France Lea A la Cour des mira-

cles (un clown parle, une
femme) : Gotcha, au Marie-
Stuart (grandiose violence du
quotidien) : Louise Michel, au
La Bruyère (une dame vraiment
bien) ; les Peines de coeur d'une
chatte anglaise, au Montpar-
nasse (un conte de fées en forme
de chef-d’œuvre).

Très singulière, attachante,
entreprise théâtrale qui rappelle

un peu les expériences para-
psychiques : en touchant des
livres de Rousseau, des plantes
qu’il a étudiées, en « goûtant »
comme un vin des phrases qu’il

a écrites, Facteur Gérard Desar-
the fait ressurgir le visage et les

gestes de cet écrivain aux heu- '

res de la nuit où iZ inventait des
idées qui allaient redresser l’his-

toire. On voit aussi Rousseau
perdre le fü de ses idées, et ce
n’est pas moins remarquable.

musique

UN IMPORTANT VISITEUR :

LE CONCERTGEBOUW

A l’époque du théâtre populaire
dans une ville du Midi, des mili-

tants communistes manifestent
contre un meeting d’extrême
droite. Adaptation très fouillée

dans un beau roman de Paul
Nixon et une foule d?excellents

jeunes acteurs bien orientés par
Jacques Rosner.

La dernière fois que l’or-

chestre du Concertgebouui (en
néerlandais s bâtiment de
concert ») vint' à Paris, c’était

en 1956 au Vel’d’BW. C’est dire

le caractère exceptionnel de la

visite que nous rend cet orches-

tre nonagénaire, un des plus
célèbres du monde, que Mengel-
berg façonna & sa mesure pen-
dant cinquante ans, et qui fut

peut-être le seul à toujours célé-

brer Gustav Mahier pendant son
purgatoire. Trois symphonies et

deux concertos de Beethoven
(par Ashkenazy) figurent aux
programmes que dirigera Ber-
nard Haitmk avant que la

Concertgebouw parte pour les

Etats-Unis. (Champs-Elysées, tes

3 et i mat)

QUATORZE CHORALES
POUR BERLIOZ

Le Centre lyrique de Grenoble
inaugure un cycle complet, sur
quatre saisons, consacré à son
compatriote Berlioz avec le Te
Deum qui sera chanté par qua-
torze chorales de la région pré-

parées par Jean Laisnê. et joué
par l'Orchestre symphonique de
la viUe sous la direction de Stê-

MANDRAOORE
TNTERNATIONALJ£

Conseil -In vraiisEemem
18. r. des Coutures-SUn L-Gerval s (3«j.

TU. : 887-94-30 - LS QUILLOUZIC -

PETROLES - REFNES D’A C/MONT -

VAN MOUTTEN - V1GÜIE
du 27 avril au il mu.

GALERIE VERCAMER
3 bis. r des Seaux-Arts. 633-18-90

CASTELLANO
Peintures 1977-1970
Du 25 avril au 13 mal

phone Cardon, avec aussi l'Ou-

verture tragique de Brahms et

le Concerto de Beethoven, inter-

prété par Jean Mauülère. Ce

pourrait être ramone d’une vie

musicale à réchelle ne Vtmpor-

tance de ^agglomération. (Eglise

du Sacré - Cœur, les 27 et

28 avril.)

LE PETIT RAMONEUR
DE CAEN

L’Atelier lyrique de Caen dirigé

par Jean Moirage poursuit une

activité d’animation très inté-

ressante. Après Albert Hterring.

Angélique. le Directeur de théâ-

tre, la Voix humaine et d’autres

petits opéras, il présente un
opéra de Britten pour enfants :

Faisons un opéra — le Petit

Ramoneur où les entants colla-

borent aux décors, ceux costumes

et à l'action de façon très active.

Ce spectacle sera donné en ma-
tinée scalaire ou en soirée pu-
blique à Caen (les 27. 28.

29 avril), à Deauvüle (le 5 mai),

à Vire (le 9), à Cherbourg (le

11).

— ET AUSSI : le Bal masqué.

avec L Ligabue. C. BergonzL Or-

chestre national, dir. N. Sanfcî

CPIeyel, le 27. A 20 h) ; 9* Sym-
phonie de Beethoven, par

l’Orchestre de Lille, dir. J.-CL

Casadesus (Saintes, le 27. La
Rochelle, le 28. Angaulëme,
le 29): A. Wetssenberg (Champs-
Elysées, le 27, Auditorium de
Lyon, le 2 mal) ; TchaïkovsM,

par la Philharmonie rou-

maine de Transylvanie (Le Vé-
sinet, 59. bd Carnot, le 27 avril):

œuvres de Masson. Donatoni.

Dusapin, et créations mondiales

de Ni!cric et Sinopoli. par l’En-

semble 2e2m. dir. Sinopoli (TEP.

le 27) ; Bach. HummeL Brahms,
par l'Orchestre de 2TIe -de-
France, dir. J. Foumet, avec

A. Bernard, trompette (Stains,

le 27, et Châtenay - Malabry,

le 29) ; idoménée. mise en scène

J.-L. Martlnoty (Opéra de Lyon,

les 28, 30 avril. 2. 3 mai) ;

PeUéas et Mélisande (Stras-

bourg, les 28. 30 avril. 1" mai) ;

Bach. Stravinski, Schumann,
par G. Frémy (fac de droit,

le 28) ; 50* anniversaire des

Ondes Maxtenot, avec le Sextuor

Jeanne Lorlod (Gaveau. le 28) ;

Mozart, Chostabovxtch. .Brahms,
par le Quatuor Suk (Th. de la

Madeleine, le 29, à 17 h) ; Na-
bucco de Verdi (Th. de Genève,
les 30 avril. 2.4.6 mai) ; Debus-
sy, Ravel, Maderna. Amy, par
l’ensemble Musique vivante, dir.

D. Masson (Th. d'Orsay, le 30.

A 11 h) ; intégrale des Sonates

et Partitas de Bach, et de&
Caprices de Paganlni, par S.

Accardo (Champs-Elysées, les 2,

U, 23 mai) ; Ensemble lntercon-

temporaln : Allbright, Boucou-
reebiiev, Porto er, Tabachnlk
(Palais des arts, le 2 mai) ; les

Contes d’Hoffmann, mise en
scène F. Chéreau (Opéra de
Paris, le 3 mai. à 19 h 30).

expositions

CEZANNE
au Grand Palais.

Les dernières années du maître
retiré à Aix. Une rétrospective

LE TRI5KELE
23, rue Ce Fl en rus. Parla ((P)

présente Jusqu'au 13 mal un
ensemble d'oeuvres Individuelles ou
collectives réalisées récemment par
les Surréalistes résidant en France
et en Tchécoslovaquie. — Débat
publie les mardis et Jeudis a

18 b 20.

Jeudis 27 avril et 11 mol. les poètes
diront la « banne aventure s A

la même heure.

-, :i C'-SJ.ES-EIYSÏES “
7c!. 553.11.6) et 3;tnc« SERViÛS COMP-.-S

$06.00.19- 76.02

LISETTE MAUD0R

30 H 38 OffflMXUff.-Kins

par pers.f9£f

22 H 30 CHM1P.-IIEVIE

par père.128?

JEAN-MARIE

RIVIERE

j— GALERIE L'ŒIL SÉVIGNÉ—
1 14. rue Sévlgné (4*) - 277-74-59SCAN

1895-1906, qui comporte une
soixantaine de toiles et quarante

aquarelles ; des natures mortes,

mais surtout des paysages de

Provence, les célèbres Vues de

la montagne Sainte - Victoire

dont l'exposition réunit une
quinzaine de versions ; s’y ajou-

tent une dizaine de compositions

sur le thème des Baigneuses.

Ce rassemblement exceptionnel

permet pour la première fois de

suivre de très près la démarche
de Cézanne et de comprendre
mieux son mfluence sur la géné-
ration d’artistes qui a suivi.

Il vient d'être présenté au Mu-
sée d’art moderne de New-York
qui l’a organisé avec la réunion
des musées nationaux, et au
Musée des beaux-arts de Hous-
ton.

JASPER JOHNS...

Depuis les tableaux-drapeaux
(américains), les tableaux-cibles
et les boites de conserves cou-
lées en bronze, jusqu’aux plus

récentes peintures de grand for-

mat, un travail sur la couleur
et 1 plat du tableau, la trajec-
toire d’un artiste américain qui,

au milieu des années 50, a
marqué le passage de la pein-

ture expressionniste abstraite au
pop’art et ses objets courants.
Cette première rétrospective

Jasper Johns en Europe est

organisée par le WHüney mu-
séum de New-York avec raide
de Phüip Morris IncorporaterL
Après Paris, elle sera présentée
à Colrgne, Londres, Tokyo, pour
finir à San-Prtmcisco.

MALEVITCH...

Une cinquantaine de tableaux,

beaucoup de dessins, des ma-
quettes d’architecture, des docu-
ments : la première grande
exposition à Paris d’un peintre

de l’avant-garde russe au temps
de la révolution. EUe réunit la

majeure partie de l'œuvre
connue en Europe et permet
sur pièces de suivre les péri-

pétie d’une quête exigeante de
peinture pure. A un moment
où dessiner et peindre un carré
était une grande aventure, sans
précédent

.

_et HENRI MICHAUX
au Centra Georges-Pompidou

Depuis les premiers s alpha-
bets » de 1927, où Michaux glis-

sait de l’écriture alphabétique
au graphisme libre, jusqu’aux
dernières peintures acryliques

de 1977, images de voies détrui-

tes dérivées des célèbres « fissu-

res b mescaüniennes des an-
nées 50. On verra aussi les fonds
noirs de 1938, les tètes effarées

et les paysages absents de 1942,

les batailles rangées de 1950 :

tonte une vie affairée.

RODIN ET LE MONUMENT
DES BOURGEOIS DE CALAIS
au musée Rodia

Une exposition remarquable,
préparée avec le Musée des

beaux-arts de Calais, où elle

vient d'être présentée (le Monde
du 16 février). C’est le dossier

complet du monument des
Bourgeois depuis sa commande
en 1884 jusqu’à son inaugura-
tion en 1895. et même au-delà,
quand Rodin en exploite les Ji-

GALERTE LEAR

LOUTTRE
dans la COUR aux ANTIQUAIRES

84. Fe-Saint-Hanora (8*1 • 073-77-94

RAYMOND QUENEAU
Bibliothèque Nationale

58, rue de Richelieu (266-62-62)

PROLONGATION
exceptionnelle jusqu'au

4 mai 1978.

Françoise Tournié
— GALERIE G
8. rue Vlscontl (6*) - 325-93-81

10, r. du Rol-de-Slclle-4*. 278-13-18

Dessins de

A. GLEIZES
KEUNEN

20 avril - 18 mal

GALERIE LA CAVE
7. rue de Mlromesml, 75008 Parti

285-40-68

L’ECOLE de PONT-AVEN

peintures, pastels, dessins

DINER-SPECTACLE
28 rue ÇardiriàJ:Lemoine.5*

Réservations:
’

AGENCES, HOTELS
et 325.28.28

LA CANNE
A SUCRE

Vernissage le 20 avril A 17 b.

Du 28 avril an 17 Juin 1978

,

FLORENCE

LE BEGUEC
Du Z au 15 mal •

LE MONDE

gures pour de nouvelles créa-

tions. De nombreux documents

d'archives accompagnent Cen-

Btimble des esquisses, maquettes,

études et dessins préparatoires,

qui permettent d'étudier le mo-

nument à la fois du point de

vue de l’histoire de Fart et en
tant que commande municipale,

avec toutes les contraintes que
cela a représenté pour l’artiste.

ET AUSSI : Takis (un environ-
nement sonore) et Alain Jac-

quet (rétrospective d’un Jeune
artiste vivant entre Paris et

New-Yorfci, à rArc-Paris ; Ma-
thieu. au Grand Palais (les

œuvres récentes) : le Salon d’été

de Jean Dubuffet, au Musée des

arts décoratifs tune sculpture

monument en question).

variétés

TOTO BISSAINTHE
au Théâtre de la Ville

Haïtienne, cette chanteuse (et

danseuse) s'est donné pour
tâche de faire découvrir le vrai

folklore vaudou, en remontant
aux sources des chants d’escla-

ves de Saint-Domingue et de
Haiti (13 h. 30).

DANIEL YIGLIETTI
à la Gaîté-Mantpamasse

Un des auteurs-interprètes

les plus connus de la nouvelle

chanson populaire d'Amérique
latine : le cri d’un continent
blessé exprimé avec force, séré-
nité. simplicité (les 27, 28 et

39 avril, à 22 heures).

BAYOU SAUVAGE
à la Vieille Grille

Un jeune groupe qui développe

les divers aspects de la musique
des cajuns de la Lousiane :

valses, two-step, zydeco, blues

(23 heures).

BERNARD HALLER
au Palais dos Arts

Dernières représentations du
dernier spectacle de Bernard
Haller : le quotidien, l’absurde,
les folies brusques, la tendresse
et le rêve (20 h. 45).

DJAMEL ALLAM
à la Gaîté-Montparnasse

XJn auteur-compositeur et in-
terprète algérien de langue ber-
bère et profondément moderne
(26 ami1, à 22 heures).

rock
KRfS KRISTOFFERSON
au Palais des congrès

Un dei meilleurs auteurs-
compositeurs américains actuels,

un chanteur de country muslc

moderne. Kris Kristoffenon se

produit avec un bon groupe de
rock country et en compagnie
de Rita Coolidge et de Büly
Sioan. Au cinéma, Kris Knstat-

ferson est notamment l’acteur

de Pat Garret and Billy the
Kld (le 3 mai. à 21 heures).

r GALERIE BOR VOLMAB
de Mlromesml. 75008 Parts

284-89-60

de SPOT
i Le plat pays qui est le mien >RB 27 avril - 20 mai MRS
-GALERIE CHARDIN-
38. rue de Seine. Parts (8">

326-99-38

jusqu'au 26 mai 78

GROSVENOR HOUSE
ANTIQUES FAIR Londres

M-24 juin de II h à Î9 h 30.

Fermé le dimanche. Prix d'en-

trée 1,50 £ y compris catalogue

illustré.

GALERIE DE L’INSTITUT FRANÇAIS
I 2. Plaxca d’Otra huant.! !

25 AVRIL - 27 MAI
du mar. au sam., 15 h 3 20 D 30

BAB 23.25
DINER-SPECTACLE

IMAGE de l'IMAGINAIRÏ

Expo organisée par Robert Priser

RESIDENCE INTERNATIONALE
14. passage de la Bonne-Graine-11*

14 avril - 9 mal——

—

m GALERIE MARQUETm
7, rue Bonaparte (8e ) - 326-74-88

1

— GALERIE DENISE RENÉ
J 13. rue Saint-Martin, Paria Beaubourg - 2TI-19-61

C PORTAI
Aquarelles et grewres

m 25 avril - 27 malm
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Vernissage mercredi 2fi avril de 18 à 20 b
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^~~La musique contemporaine a Antibes

g|§ÿ «Freischtitz» et «Julietta» célébrés Qu’est-ce qu’un festival réussi

UU Freischütz étincelant,
une Jnlietta délicieuse que
Paris ne connaît pas en-

core, c’est ce qu’on peut voir
actuellement dans tes deux opé-
ras de Londres, la mBm* semaine
qu’Otetlo. tes Noces de Figaro,-
Carmen et la Traniata, ce qui
confirme la santé florissante du
théâtre lyrique en Angleterre (le
Monde du 13 octobre).

Le Freischütz de Weber, joué
plus de deux cents fols à Paris
an dix-neuvième siècle, n'a pi™
reparu au Palais Garnier depuis
1928, on se demande bien pour-
quoi, car cette œuvre d’un ro-
mantisme ardent et juvénile n’a
pas pris une ride depuis que
Berlioz écrivait : c L'intelli-
gence. l'imagination, le génie,
brûlent de toutes parts avec une
force de rayonnement dont les
yeux d’aigle pourraient seuls
jx’étre point fatigués, si une sen-
sibilité inépuisable autant Que
contenue ne venait en adoucir
réclat et étendre sur l'auditeur

le doux abri de son voile. »

La musique Jaillit sponta-
nément, sans une formule creuse
ou vieillotte, avec une invention
inépuisable, en airs, ensembles et
chœurs, alliant, sans aucune rup-
ture de tons, les tableaux pay-
sans pleins de truculence, les
scènes délicieuses et émouvantes
dans la chambre d’Agathe, les

épisodes dramatiques qui appo-
sent les rudes chasseurs et la
terrifiante magie de la Gorge
aux loups.

Ce naturel de la musique qui
colle aux moindres détails de
l’action, Gôtz Friedrich le re-

trouve dans une mise en scène
aussi minutieuse et fourmillante
que celle de son maître Walter
Felsenstein, située & la fin dB
la guerre de Trente Ans, qui

fait penser tour à tour k Le
Nain et à Caliot, dans de beaux
décors de Güntber Schneider-
Mwwwmi reflétant la infime

époque, où pourtant les arbres
décharnés et les vestiges gothi-

ques mettent une touche pré-
romantique qui se réfère explici-

tement à Caspar David Friedrich.

Seul te tableau de la Gorge aux
loups, d’un fantastique grima-
çartt, surchargé l’excès cette

scène d’une rigueur prodigieuse
chez Weber.

La distribution réunissait tes

deux « Jumeaux .
incestueux » de

la WoZfcyrie de Bayzeuth : Peter
Hoffmann (Max), jeune. Impé-
tueux, A la voix rangée ' par le

doute, la colère, paraissait cepen-
dant -parfois un peu trop stati-

que, mais le dernier air où Max
rend tes armes touchait au
sublime. Hannelore Bode était

une Agathe très émouvante avec
cette voix comme un lac profond,

un peu lourde parfois on /mal
assurée avant de jaillir en mélo-
dies tendues d’une pureté mer-
veilleuse, tandis qu’auprès d'elle

liucla Fopp (Annchen), c’était le

charme et te tendresse du rossi-

gnol viennois, au Jeu Inimitable

de naturel. On n'oubliera pas le

Caspar de Donald Mclntyxe,
terriblement efficace dana ce

personnage diabolique.

Lé rêve et la vraie vie

Dans l'autre opéra londonien,
au Collseum, la New Opéra
Company présente, pour la pre-
mière fols en Grande-Bretagne,
Julietta, de Bohustev Martlnu,
qui est sans doute 1e chef-d'œu-
vre dramatique . du musicien
tchèque. Mais la date de sa
création (Prague, mars 1938) a
sans doute fait son malheur : le

nazisme et la guerre ont brisé la

carrière de cette œuvre ravis-

sante et profonde écrite d'après
la célèbre Juliette ou' la clé

des songes de Georges Neveux,
qnd reflétait un esprit et une
sensibilité spécifiques de l'entre-

deux-guerres, un peu comme
tes pièces de Jean Girau-
doux. De ce fait, Julietta n’a

guère été montée que six fois en
Europe depuis ' la guerre (en

France, à Rouen seulement, en
1976) et n'a pu entrer au réper-
toire.

Au vrai, cette méditation sur le

rêve, pays «ms mémoire, et la

réalité plate, 'sans dimension pro-
fonde, apparaît dans cet opéra
sous une forme trop anecdotique
pour être totalement perçue. La
profusion des figurines pittores-

ques (les Arabes, les marchandes
d'oiseaux et de poissons.- les

agents de police, la diseuse de
bonne aventure, te marchand de
souvenirs, le groom, le conduc-
teur de locomotive, etc.) disperse
l’attention, sans que le rôle sym-

bolique de ces santons sa révèle

toujours, ce qui dorme une trame

un peu Inconsistante, -surtout

pour un opéra où tes personnages
doivent être au contraire plus
fortement caractérisés qcrau

tbéta*. -

En revanche,
.
Martlnu, cqrtjpo-

slfceur plus lyrique que dramati-
que, a écrit une musique d’une
harmonie inoubliable pour 'tes

scènes qtd réunissent Michel, te

jeune représentant en librairie -A

la recherche' d’une voix jamais
oubliée, et Julietta,; cette femme .

dont on ne sait si elle est IA près
* -

de lui ou si son rêve toujours la -

réinvente. Elle est la i clé des

songes », celte qui va faire défi-

nitivement basculer Michel de
son petit univers bourgeois dans
1b rêve (et finalement peut-être

dans la folie). Mais n'est-ce pas
là pour Neveux et pour Martlnu

.
que réside la vraie vie. celle que
pressentait micHbi en vendant
des livres et à laquelle seuls tes

artistes et les amoureux peuvent
avoir accès, celle qui resplendit,
fascinante, dans les grandessym-
phonies bymnlques du dernier
Martlnu?

Dans dé Jolis décors stylisés

de John Stoddart en gris, noir
et blanc ou métallisés, te rêve
flotte à la proue d’un navire,

dans les profondeurs d’une forêt

du Douanier Rousseau, ' dans là
grasse lune où à la Un se des- —
sine le profil de Julietta pen-
chée vers Michel. Tous les actema

- mis en scène par Anthony Besch
ont le charme et l'activité baro-
que des silhouettes entrevues en.

songe qui
.

s'évanouissent sans
.

laisser de trace. Et Stuart Kafe
Incarne un Michel savoureux
avec ses grands yeux naïfs

un visage barbu, ce costume de
citadin respectable, cette voix
tendre et passionnée, cependant
Que Joy Roberts est une JuHetta
très attirante, un peu trop réelle

pour ce rôle de sylphide, mais
qui chante avec une délicieuse

poésie.

Chartes Mackerras dirige à
.merveille cette musique qui
habille les voix avec une svel-

tesse exquise, tendre, envelop-
pante, et qui résonne' longtemps
-dans la mémoire comme un par- y
ftnri capiteux.

JACQUES LONCHAMPT.

L ES beaux titres ne font plus
recette, du moins le public
d'Antibes - JuarHes-PIns

ne s'en lalsse-MI pas al facile
ment conter : pour lui, Gabrfeli
Schoenberg. l’ensemble 2a 2m.
Marie-Françoise Bucquet, restent
des noms, il n’est môme pas
bien aQr que le Strauss annoncé
soit bien celui des valses. De là
peut-être une certaine timidité à
se risquer è l’Intérieur du Palais
des congrès. Ce n'est pas une
fin de non-recevoir. Ce publlc-
l& est circonspect : en 1S72. lors
du premier festival dea jeunes
solistes. Il restait beaucoup de
sièges vides dans la salie; è
présent, on refuse du monde.

- A cela près que la musique
contemporaine ayant beaucoup

.
plus mauvaise réputation que les
jeunes solistes, Il aurait été es-
sentiel de faire tomber les pré-

jugés, de préparer raudltolre,
- d'aller dans les écoles et même
de sortir un peu de l'aggloméra-
tion. & Vence, à Saint-Paul, à
Cannes, tant il est vrai qu’un
festival bien fait devrait être

aussi un festival bien plein—
Compte tenu de la qualité des
artistes engagés : Marie-Fran-

' çolse Bucquet, l'orchestre régio-

nal de Provence - Côte d'Azur,
l'ensemble 2e 2m, de ('intelli-

gence d'une programmation fai-

sant alterner des œuvres de
références (Gabrietl. Liszt.

Strauss), des classiques du ving-

tième siècle (Schoenbarg, Ives,

Varèsa). et des compositeurs
contemporains (Xénakis, Dona-
tonî, Schwarz. Kagel, Flnnlssy),

pourquoi s'être arrêté en si bon
chemin et avoir renoncé aux ani-

mations prévues é l'origine, aux
répétitions publiques, aux ate-

liers où dévalent être travaillées

des œuvres de jeunes composi-
teurs de la région aux collo-,

qués ?
- SI l’on ne peut que saluer

l'Initiative de M. Pierre Merfi,

maire d'Antibes - Juan-les-Pins,

-d’avoir tenté l’aventura en se
plaçant immédiatement à un
haut niveau de qualité, d'avoir

confié ta direction artistique à

un compositeur, Tristan Clals, on
s'étonne qu’ri ns se soit pas
donné les moyens de réussir

aiiesl te Festival du point de vue
de la fréquentation.

Il est toujours difficile de
savoir sur quoi on peut écono-

miser, mais quand certaines éco-
nomies vont A l'encontre du pro-

jet, celui-ci devient ruineux : la

musique contemporaine n'est pas
un objet de luxe qui s’achète au
prix fort. Cæt d'abord une poli-

tique d'information et de diffu-

sion, un travail d'équipe aussi. Il

est dommage que M. Pierre

Marti, qui est A l'origine de ce
festival, n’ah assisté A aucun»
des quatre soirées : l'enthou-

siasme assez réconfortant des
auditeurs faisait un contraste

cruel avec leur trop petit nombre.
S'il doit y avoir un second Fes-
tival l’an prochain, l’accent doit

Aire mis sur le travail prépara-

toire.

Donatoni

ne se raconte pas

Faisant contre mauvaise for-

tune bon cœur, les artistes ont
spontanément présenté eux-
mémes leur programme. Marie-

Françoise Bucquet a voulu

commencer par une sonate de
Haydn pour amener les étranges

dernières pièces pour piano de
Liszt, In the Inn de Ives, Evrvall

de Xenakis. Entre le concerto

pour piano et petit ensemble de
Michael Fînnissy et la Valse de
rempereur de Strauss (orches-

trée par Schoenberg), Kazuokl
Fuji A Joué la Làva-PIÔce d*AI-

beniz montrant comment le chro-

matisme, ici, modifiait la sonorité,

et non la syntaxe comme chez
Schoenberg. Paul Mefano. qui, le

premier soir, avait dirigé l'orches-

tre régional Provence - Côte
d'Azur (Oc/andre, de Varèse ;

Central Park In the dark, de
Ives. Symphonie de chambra
nT2.de Schoenberg. et son Hom-
mage è Madema), retrouvait pour

les deux derniers concerts son
ensemble 2e 2m.

En guise de bilan, trois créa-

tions importantes : le concert

pour piano et petit ensemble de
Michael Fînnissy dure une heure

et demie. Cela ne va pas sans
longueurs, surtout que, jusque-là,

la seconde cadence de piano, lee

événements très différenciés, se

Juxtaposent par grandes plages.

C'est cet aspect trop didactique

qui lasse le plus vite. Que sur-,

glsse cette grande vague de
piano, qui s'éteint dans un dia-

logue avec une flûte en coulisse;

se fond dans un tutti pianissimo'

avec de longues tenues calmes
sur des pizzlcati de contrebasse,

et toute la dernière partie, où
passent comme des souvenirs du
début, vient mettre en cause une
Impression jusque-là mitigée. En
soliste, Kazuokl Fujll. d'une vir-

tuosité d'autant plus ètonnanta

qu'il n’a eu qu'une semaine pour
travailler cette partition qui
compte parmi les plus périHaussa
du répertoire contemporain.

Comme directeur muslcal-

composlteur, Tristan Clais devait

en quelque sorte se présenter
au public, li Ta fait avec une
pièce pour huit cuivres, cinq

cordas, flûte et soprano. Chaque
musicien a devant lui un certain

nombre de traits, des « réser-

voirs de notes -, et réagit aux
Injonctions du chef d'orchestre
— l'auteur en l'occurrence. —
qui, une fols de plus, a fait la

preuve d'une étonnants aisance,

è exploiter sur le vif un matériau
volontairement restreint, mais
bien Choisi : dix minutes de
répétition A peine, mais, lors de
l'exécution, où le compositeur
sait seul ce qui doit arriver, une
disponibilité totale des Instru-

mentistes suspendus à chaque
signe. La partie de soprano solo

était confiée A Colette Alllot-

Lugaz : une grande sûreté d'into-

nation. un timbre clair, on re-

trouve avec plaisir la Pamina de
l'Opéra T Studio actuellement en
saison A Lyon.

La dernière création. D/a ri 70,

de Donatoni, n'étalt pas exacte-

ment - mondiale -, l'œuvre pour

quatre trompettes et quatre trom-

bones ayant déjà été exécutée à

.
Milan. Maïs II s'agit certaine-

ment dé la pièce maltresse ds
ce festival. Son seul- défaut,

c'est qu'elle ne se raconte pas.

D'abord, comment évoquer cette

écriture pour cuivres, si diffé-

rents de ce qu'on a l'habitude

d'entendre, proche tantôt ' des

cordes, tantôt des bois par le

Jeu dés sourdines et la sou-

plesse des traits ; comment ren-

dre compte ensuite du détail de
cas cinquante-quatre variations

qui s'étendent comme des déve-

loppements ou des aventures au
pays de la variation ? La musi-

que commence parfois où s'arrê-

tent Ibs mots, cette de Donatoni

en particulier.

GÉRARD CONDË.
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Lelivre
deEai
L’Apocalypse

et l’art mozarabe
PRÉFACÉ PAR
GEORGES DUBY

Les splendeurs d'un
art chrétien méconnu
Les chefs-d'œuvre de
la miniature de
l’An Mille

Les visions de l’Enfer
et du Paradis

Un livre -flamboyant,
rempli de violence- et
d’extase

üa eesrqgp nÜf pleine Puis arts

jaquette gfasiem emdenrs, auformat

33 X.z4.tm, 260 pagts de textes,

ZI2 plombes m auteurs, 7/ plansf
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?, Tîhics de i'Odéon - P.'.ris vi*
6; wS-i.S 6

L CKNXKX CULTUREL Dü MABUtiS
SB. rue des REaucs-Bouraeola (3e) - 272-73-52« 450* anmrsâre b Gnmrc et ses teefaipes

Gravures, ricssins erigis. Etres de cflrtEBpyâiis aflemafc

26 avril - 9 Juillet

CATHERINE IKAM - LUMJNXTZK - SB xvrü - 4 Juin
M* Saint-Paul - TJ-J (rf mardi) 12 b. 30 à 19 h. 30

BUTOR-MASUROVSKY
AVRIL - OCTOBRE 1978

PREMIER VERNISSAGE LE 27 AVRIL 1978

A PARTIR DE 18 HEURES
rjaRjURnt-ç^r^BiB OBLIQUES

58. rue de lBOtel^de-VlDe, 73004 PARIS - Ttt. : 887-97-99.

En face du pont Lonle-FbUlppe.

— MAISON DU DANEMARK
'

142. Champs-Elysées (*)'. 2* étagé - Métro Etoile

FRANCISKA CLAUSEN
Peintures, gouaches et collages de 1930 à aaioard'hul

Tous lee Jours de 12 h. à 19 h, dimanche et Cites de 15 h. A 19 h.

,

Jusqu'au 28 mal - Entrée libre

GALERIE DES SAINTS-PÈRES

Arnaldo POMODORO
27 ovrîl - 27 moi

MME-MUE FMTNtEB
11,109 Ms Mririm, 750M PARIS

TéiêpbMM : 2G0-23-M .

GALERIE ALEXANDER BRAUMULLER
X. rue de î'Abbaye - PARIS (B*) - T4L 329-32-93

Exposition actuelle de Maîtres contemporains

BRAUNER - DUBUFFET - Max ERNST

HERBIN - LEGER - PICASSO
•

- "
l

. et v

CREMONINI - DAD0

Ernst FUCHS - UUBA Marti KLARWEIN

— ART SUÉDOIS AU MARAIS
Trois artistes suédois Inaugurent une exposition de peintures,

céramiques et bols sculptés dans 1' « atelier-galerie - de l'hôtel

HEFtOUÈT,' véritable Joyau du 16* siècle, situé en plein Marais

BIRGITTA HAVE H0LMBLAD [tentures (Fagersta)

UUAtt FERNGUIST DÉTWBiiBes (Hwterç)

HANS NYLUND àjets en Ms (Fagersta)HANj NYLUND _ rtjets en Ms (Fagersta]

V Du 1* au 15 MAI 1978
Tous les Jours de 10 h 30 S 19 h. - Dimanche de 14 h A 28 h 30

UAra UClWvnCT t*. rue des Franc»-Bourgeois - 75M3 PARIS.
HUI tL ntKUUtl TéL ; ART. 62-68

— GALERIE MARIE-JANE GAROCHE
54, faubourg Saint-Honoré - 75008 PARIS - TéL: 073-11-55

B. LORIOT
Porii

du 25 avril au 3 Juin 1978 —

»

- LE BALCON DES ARTS —
141. rue Saint-Martin. Pwla-4» - 378-13-03

PAUL. JENKINS
GRANDS FORMATS

Expansion présentée par KARL FUNKER
AVRIL-MAI ! :

GALERIE ARESTA »

HALLES-BEAUBOURG

47, rue de l'Arfere-Sec - 75001 PARIS - 260-18-04

DOMINIQUE LORSCH
Exposition do 27 avril an 18 mai 1978

•2 6 A V R 1 L - 3 1 M A I

GWEZENNEG
Dessins Gravures

galerie arenella
liS mcOrcohn 75005 Pari; 336 16 17

— GUALTIERI—
19 avril - 30 juin 1978

.
GALATEE GALLERY

132-136, bd du Montparnasse
Nocturnes les mercr. Jusq. 33 h

(320^92-5Z)

Réunion

des musées

nationaux

Cézanne
les dernières années

(1895 -1906 )

Grand Palais

21 avril-23 juillet 1978

tous Iss jours, saut le mardi

de 10 h à 20 h, le mercredi

jusqu'à 22 h
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MARIGNAN PATHË • BALZAC A.B.C.

COflÊMONDE OPÉRA U.G.C. OPERA CUCHT PATHE
MONTPARNASSE 83 NATION CAIHBBONNE

GAUMONT SUD • QUINTETTE

VERSAILLES Cyrano VELIZT 2 • PANTIN Carrefour

ASNIÈRES Tricycle EIRT Gaumont .

CHAMPIGNY Multicinê Pathé HUAIS Belle Epine

ARGENTEUIL Alpha SARCELLES Flanelles

Expo/ition/
lie Centre Georges-Pompidou et la

plupart des musées nationaux seront
fermés la lundi 1* mal

CENTRE BEAUBOURG
Entrés principale rue Balnt-Martln

(277-13-33). — Informations télépho-
nées : 277-ll-li
Sauf mardi, de 12 h. & 22 h. :

sam. et dim- de 10 b. i 22 h. Entrée
libre le dimanche.
CAâZAHB MsurnCB. — Jus-

qu'au 15 maL
HENRI MICHAUX. Rétrospective.

— Jusqu'au 14 Juin.

CENT HUIT PORTRAITS DE L’Ol-
SBAU QUI NTOHSTE PAS Sur eua
poème de Claade Aveline. — jus-
qu'au 39 mol.
ATELIERS AUJOURD'HUI 7 :

Louis -René des Forêts et Andrew
Sberwood. — Jusqu'au 8 mal.
JASPER JOHNS. — Jusqu’au

29 maL.
Centre de création Industrielle
CONCEPTION ASSISTEE PAR

ORDINATEUR. — jusqu’au 22 maL

L'ENFANT ET LE LIVRE. — Jus-
qu’au 28 août.
ALICE, ULYSSE, OH! HISSE- ..

jusqu'au 28 août.
ANIMAUX ET PHOTOGRAPHIES

EN LIBERTE. — Jusqu'au il maL

MUSEES

MIOELSEŸOOUKeSEHGELASWnteiBV

JEANCARNETrMKHELGALABRU d_
T»R«nnftihin mmin mu H nnrîirf PFMFFAf I FTfiinmanm Jt

UhHmcfeJEANlJUCVDüLFCW
^RABAHLQUCIFgb^aaafcwA-PERREMCNDV

«fci»*tm»i*rWSCAlfROBERTS®*DENISPROVEPiCE*»PIERREBERTIN
So*rt«a*»»ikJEANlXICVOULPCWaMAROHCO«

cm* CARLORUSrnCHELUÉnrawsPEMftMusc.dwBootfOUVER LARTIGUE
c^a.rb^PERRESAlNrBLANCAr

w ,*
jÿty "'Vus? ï.

j

MATHIEU. — Grand Palais, entrée
Clemenceau (261-54-10). Sauf mardi,
de 10 h. à 20 h. ; le mercredi jusqu'à
22 h. Entrée : 9 F ; le samedi : 6 F.
Jusau'au 2fl Juin.
CEZANNE, les dernières années

(1895-1906). — Grand Palais, entrée
avenue du Général-Elaenhower (voir

cl-dessus). Jusqu’au 23 Juillet.

REALISME ET POESIE DANS LA
PEINTURE RUSSE, 1850 - 1905. —
Grand Palais (voir ci-dessus). Jus-
qu'au 15 mal.
BOROBUDUK. Chef-d'œuvre du

bouddhisme et de Tblndoulsme en
Indonésie. — Petit Palais (265-99-21).

Sauf lundi et mardi, de 10 h. à 18 h.
Entrée : s F: le samedi :5 F. Jus-
qu'au 15 Juin.
PEINTURES COREENNES CON-

TEMPORAINES, de style tradition-
nel. — Musée CeraoscM. 7, avenue
Velasquez (523-23-31).
AUGUSTE RODIN : le monument

des bourgeois de Calais (1884-1895).— Musée Bodin, 77, rue de Varenne
(705-01-341. Sauf mardi, de 10 h. à
12 h. et de 14 h. & 18 b. Entrée : S F ;

dimanche : 2,50 F. Jusqu’au 25 sep-
tembre.
. LE DEX-SEPTIEME SIECLE FLA-
MAND DU LOUVRE. Histoire des
collections. — Musée du - Louvre,
entrée porte Jaujard (380-39-26).

Sauf mardi, de 9 h. 45 à 17 h. En-
trée : 5 F ; gratuite le dimanche.
Jusqu’au 13 maL
LA DESCENTE DE CROIX. Groupe

sculpté Italien du treiziéme siècle.— Musée du Louvre, entrée porte
Jaujard (voir cl -dessus). Jusqu'au
4 septembre.
LE SALON 1978 de la Société des

artiste? français : Magrftte et le
surréalisme en Belgique. — Grand
Palais, avenue Winston - Churchill
(359-52-49). Tous les Jouis (y com-
pris le 1* mal), de 10 b. à 19 h.
Entrée : 12 F, Jusqu'au 23 moi.
SALON DE MAL Peinture, poésie,

sculpture. — Galerie, esplanade de
la Défense (796-25-49). Toce les Jours,
de 11 h. à 19 h. Entrée : 5 F. Du
28 avril au 31 maL
COLLECTION THY3SEN - BORNE-

M1SZA — Musée d’art moderne de
la Ville de Paris. 11. avenue du Pré-
sldent-Wllson (723-61-27). Sauf lundi
et mardi, de 10 h. & 17 h. 40. Entrée :

5 F; gratuit le dimanche. Jusqu'au
20 maL
JOAN PONÇ. — Musée d’art mo-

derne de la Ville de Paris (voir cl-
dessus). Jusqu'au 4 Juin.
ECRIRE L’ABCH1TBCTURB -

PIERRE FAUCHEUX. — Musée d'Art
moderne de la ville de Paris (voir

cl-dessusl. Jusqu'au 4 juin.
JOHNNY FRIEDLAKNDBK. Gra-

vures. peintures, tapisseries 1948-1978.— Musée d’art moderne de la Ville
de Paris (voir ci-dessus). A partir
du 28 avril.

TASZS. Espaça muslcaL — ABC
Paris, au musée d’art moderne de

la ville de Parla (voir el-deauH).

Jusqu’au u Juin.

ALAIN JACQUET : Donut Olght
6078. — ABC Paris, su Musée d’art

moderne de la ville de Paria (voir

ci-dessus). Jusqu’au H Juin.

ATELIERS PORTUGAL. — Musée
des enfants au Musée d’art moderne
de la Ville de Paris, 14, quai de
New - York (voir el-deesua). Entrée
gratuite pour les enfants et les

groupes. (Animations. Prendre ren-
dez-vous au 723-61-27). Jusqu’au
29 octobre.
MUSEE D’ART ET CESSAI. Pré-

sentation temporaire d’œuvres du
musée du Louvre. — Palais do Tokyo,
13, avenue du Présidant - Wilson
(723-38-53). Sauf lundi et mardi, de
10 b. à I? b. Entrée : 5 F.

TROIS SIECLES D’AFFICHES
FRANÇAISES. — Musée de l'affiche,
18, rua de Paradis (824-50-04). Sauf
mardi, de 12 h s 18 h. Entrée :5 F.
Jusqu’à no août.

JEAN DUBUFFET : le Salon d'été
et autres. — Musée des arm décora-
tifs. 107. rue de Blvoll (260-33-14).
Sauf mardi, de 10 h. à 13 h. et de
14 h. A 17 h. Jusqu’au 30 avril.

SUCRE D’ART. — Musée des arts
décoratifs (voir cl-deseus). Entrée :

6 F. Jusqu’au 22 m»l
L’HERBIER DE JEAN - JACQUES

ROUSSEAU. — Musée des arts déco-
ratifs (voir cl-deasus). Entrée : 5 F.
Jusqu'au 2 octobre.

MYSTIQUE ET POESIE DANS
L'ŒUVRE D'HEBERT. — Musée
Hébert, 85, rue du Cherche - Midi.
Saur Mardi, de 14 h. à 18 h. Jus-
qu'au 29 maL
CENT ANS DE REPUBLIQUE. —

Archives nationales, 87. nie Vieil!e-

du-Temple 1277-1) -30). Sauf mardi,
de 10 h. à 18 ta. 30. Entrée : 6 F.
le dimanche : 3 F. Jusqu’au 23 maL
LA FRANCE EN 1789 D’APRES LES

CAHIERS DE DOLEANCES. — Musée
de rhistoire de France, 60, rue des
Francs-Bourgeois (277-11-30). Sauf
mardi, de 14 ta. à 17 h. Entrée :
2 F: le dimanche : l P. Jusque fin
décembre.
RAYMOND QUENEAU. — Biblio-

thèque nationale, 58, rus de Riche-
lieu (266-62-62). Jusqu'au 30 avrlL

ROLAND DORGELES. de Mont-
martre A l'Académie Concourt- —
Bibliothèque de l'Arsenal, l. rue de
Sully. Sauf dimanche et fêtes. En-
trée : 6 F. Jusqu’au 24 Juin.

LE VITRAIL, Art et technique: —
Palais de la découverte, avenue
Prankiln-Roosevelt (359-16-65). Sauf
lundi de 10 b. i 18 h. Jusqu’au
15 septembre.

MINIATURES PERSANES, du qua-
torzième an dix-saptUma siècle. —
Galerie cynu, 65-71, avenne des
Champs-Elysées (225-62-90). Jusqu'au
15 maL
PHOT-UNTVEBS 1978. Art photo-

graphique. — Mairie du cinquième
arrondissement (326-42-94). Jusqu'au

7 maL
FRANCISEA CLAUSEN. Peintures,

gouaches et collages de 1920 à
aujourd'hui. — Maison du Dane-
mark, 142, avenue des Champs-
Elysées. Jusqu’au 28 maL
UNO NO LEE. Peintures, sculp-

tures. tapisseries. — M.J.CL les Hauts
de Bellevllle, 43. rue du Barrégo
(636-68-13). Sauf dtan. et Jours fériés,
de 15 h. à 22 h. Jusqu’au Z3 maL
ARTISTES HONGROIS CONTEM-

PORAINS. — Maison hongroise,
S. square de Vergennes (828-08-57).
Tous les Jours, de 14 h. A . 22 h.
Jusqu’au 15 maL

galeries

CENTRES CULTURELS
DURER. Œuvre gravé et dessins.

LA GRAVURE ET SES TECHNI-
QUES. — Centre culturel du Marais.
28, rue des Francs-Bourgeois <278-
66-65). Sauf mardi, de 12 II 30 à
19 h. 30. Jusqu'au 4 juin.

LIZZIE OLSSüN-ARLR Peintures,
collages, textiles; ASMUND *»ie
Sculptures. — Centre culturel sué-
dois. 11, rue Payenne (271-82-20).
Jusqu'au 29 mal.

STEFAN WEWEBKA. Rétrospec-
tive. — Centre cultural allemand.
17. avenue d’Iéna (723-61-21). Sauf
sam. st dUru de 10 h. A 20 h. Entrée
libre. Jusqu'au 15 maL
BURKHARD JUTTNES. photogra-

phies Rencontres a. — Centre
culturel allemand. 31, rue de Oandé
(723-61-21). Sauf sam. et dlro„ de
12 h. & 20 h. Jusqu'au 12 maL
HERBES FOLLES. Eaux-fortes de

Dlrk van Geldrr. Han van Hagen,
Willem Mïnderman, Pred Couprie et
Simon Korne. — Institut néerlan-
dais, 131. rue de Lille (705-85-99).
Sauf lundi de 13 h. à 19 h. Jusqu’au
12 maL
LES LAURKNTTDEH : peintres et

paysages - RECONSTRUCTIONS
FUTURES by GENERAL U)EA (trois
artistes de Toronto). — Centre
culturel canadien. 5, rue de Constan-
Une (351-33-73). Tbus les Jouis, de
9 h. à 19 h. Entrée libre. Jusqu'au
7 maL

MERCURY • PARAMOUNT MAILLOT • PARAMOUNT MARIVAUX • UGC OPERA - UGC DANTON • MIRAMAR • MISTRAL
MOUUN ROUGE • PARAMOUNT GALAXIE • CONVENTION ST-CHARLES • UGC GARE DE LYON • 3 SECRETAN

Périphérie : CYRANO Versailles • ARTEL Nagent • CARREFOUR Pantin • MEUES Montreuil • ARGENTEUIL • PAfUNQR Aulnay
AUTEL Villeneuve St-Georges • PARAMOUNT Orly • PARAMOUNT La Varenne • PARAMOUNT ELYSEES II La Getle St-Gloud • ULES Orsay
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DOBXELA, relief - GEORGES ROS-
ïtas, peintures 1851-1952. — Galerie
Raph*. 12, rue Pavée (887-80-38).
Sauf dtm.. de 14 h. à 19 b. Jusau’au
5 Juin.

LES 7 : Ado. Kato, Matsutant,
Ontichi, Key SaCo, Tabochi. Wata-
naba. — Ait Yomlorl France, 5, quai
de Contl (033-23-00) . Jusqu'au 13 maL
HZLENA ALUBIDL — Galerie

Bama, 80. rue du Bao (548-87-98).
Jusqu'au 20 maL
JACQUES BEBNAB : la mécanique

dey UnMes. Peintures. — Galerie
Stadler. SI, rue de Seine (328-91-10).
Jusqu'au 23 maL
BLONDEL.— Galerie C, 10, rue des

Beaux-Arts (325-10-72). jusqu'au
22 ™i
CHRISTINE BOUMEESTEB. —

Galerie BeUechasse - Internationale;
28 Ma. boulevard de Sébastopol (278-
01-91). jusqu’au 12 maL
POL BUKY. Fontaines et reliefs.— Galerie Maeght, 13, rue de Téhé-

ran (522-13-lflj. Jusqu'au 6 maL
LOURDES CASTRO. — Galerie

Jean Brianoe. 23-25. rue Guènégeud.
(328-85-51). Jusqu'au 13 maL
JOËL CAF.AUX. Œuvres sur papier,

bronzes. — Galerie la Tortue, il, rue
Jacob (326-09-85). Jusqu’au 27 maL
CUECO. Dessins et lavis (1977-

2978). — Galerie le Dessin, 43. rue
de VerneuH (261-12-55). Jusqu’au
27 maL
GEORGES DATEZ. — ArtcuriaL

9. avenue Matignon. (258-70-70). Jus-
qu’au 27 maL
DEL PE22Q. Paraphrases. — Gale-

rie de BeUechasse, 10, rua de Belle-
chasse (555-83-69) Jusqu’au 20 maL
MARC DEVADE. — Galerie G. PÜt-

zer, 38. rue des Blancs - Manteaux
(278-74-33). Jusqu’au 13 maL
PIERRE FICHET. — Galerie Re-

gards, 40. rue de l’Université (261-
10-22). Jusqu'au 20 mal.
CHRISTIAN FRAPPŒR. Acryliques,

dessins. — Galerie NJLA„ 2, rue du
Jour (508-19-58) . Jusqu’au 15 maL
HENRI GOETZ. — Galerie S. Badl-

nler, 15. rue Ouénégaud (633-04-38)'.

Jusqu'au 20 mal. — Galerie Belle-
cbasse-Internationale, 28 bis, bou-
levard Sébastopol (278-01-91). Jus-
qu'au 12 maL
PAUL JEKE3NS. Grands formats

1973-1977. — Balcon des arts, 141. rue
Saint-Martin (278-13-03). Jusqu’au
27 maL
ISCAN. Carnet de voyages. Pein-

tures récentes. — L'Œil Sévlgné;
14. rue de Sévlgné (217-74-59). Jus-
qu’au 3 Juin.
JASPER JOHNS, estampes 1967-

1978. — Galerie Olllesple-de mage.
24. rue Beaubourg 1278-11-71). Jus-
qu'au 18 maL
KARAVOUSIS. — Galerie Coard,

12, rue Jacques - Callot (326-99-73).
Jusqu'au 5 mal.
RAOUL DE KEVSER. Peintures,

dessins. — Galerie Jean Leroy. 37. rue
Quincampolx. Jusqu’au 13 mil
LAGRANGE. Grands formats 1950-

1977. — Vllland et aalanix. 127, bou-
levard Hauasmann (225-59-91). Jus-
qu'au 20 maL
JEAN-PIERRE LE BOUL’CH. Frag-

ments de seconde 1973-1978. — Gale-

rie de Lareos. 9, rue Linné (331-

23-84). Jusqu’au 9 maL
CLAUDE LEPAPE. Œuvres récoltes,

Galerie Documenta. 45, rue Salnt-

Merrl (278*35-99). Jusqu'au 13 maL
GEORGES LEPAPE (1887-1971). —

Galerie du Luxembourg, 4. rue Au-
bry-le-Boucher (278-66-67). Jusqu’au

15 juin.

JEAN LEPPŒN. Peintures récentes.
— Galerie M. Lectaaux, 202, rue Saint-
Honoré (296-32-30). Jusqu’au 20 maL
LOUTTRE. Aquarelles, gravures et

plaques. — Galerie Lear, 54, rue du
FauDoarg-Salnt-Honoré (073-77-94).

Jusqu’au 17 juin.

LDICHY Martinez. — Galerie de
1Université. 52. rue de Bassano (720-
79-76). Jusqu'au 11 maL
MERKADO. — Galerie d’Améeourt.

4. rue Beaubourg (277-15-12). Jus-
que fin maL
MESSAGKER. — Galerie Beau-

bourg. 23. rue du Renard (271-20-50).
Jusqu'au 30 maL
JEAN-MICHEL MKURICE. — Gale-

rie Baudoin-Lebon, 36, rue des Archi-
ves (272-09-10). Jusqu'au 20 mal.
HENRI MICHAUX. Œuvres récen-

tes. — Galerie Le Point Cardinal.
X rue Jacob (033-32-08). Jusqu’au
31 maL
MUSIC. Rétrospective. — Galerie

de France, 3. rue du Faubourg-Saint-
Honoré (285-89-37). Jusqu'au 20 maL
FRANCIS PICABIA. — Galerie

P. Beifond. 3 bis. passage de la
Petite - Boucherie (326-24-60). Jus-
qu’au 13 maL
MARIE-THERESE PINTO. Sculp-

tures. — Galerie J.-P. Langues,
15, rue Baint-Louls-ou-lTsle (633-
56-02). Jusqu’au 13 maL
A R0ZELAAR GREEN. — Galerie

des Orfèvres, 66, qaal des Orfèvres
(326-81-31). Jusqu’au 13 maL
JOSB-LUIS SANCHEZ.— Artcurlal.

9, avenue Matignon (359-29-82). Jus-
qu’au 13 maL
AUGUST SANDER. — Galerie Nou-

vel Observateur/Dalplre, 13, rue de
l’Abbaye (326-51-10) . Jusqu'au 20 maL
EMMANUEL SAULNIEB. — Galerie

Ctaarley Chevalier. 27, rue de la Fer-
ronnerie (508-58-63). Jusqu'au 35 maL
SCHNEE. — Galerie Pierre Lèsent,

28. me Pierre - Lescot (233-85*39).
Jusqu'au 25 maL
DIDIER STEPHANT. Angles, pen-

tes.— Galerie KriaT-Raymond. 19, rue
Guénégaud (329-32-37). Jusqu'au
27 maL
PAUL TAN GIJSEGBN. Sculptures,

dessins, peintures. — Galerie La
Dérive, 17, ma des Sainte - Pères
(260-81-65). Jusqu'au 6 maL
DATXD WZCRESS.' Dessins. — Art

et culture, 90, rue de Rennes (548-
12-51). Jusqu’au 2 maL
ZAFEU S. — Galerie Dartbea

Speyer, 6, me Jacques-Csllot (033-
78-41). Jusqu'au 3 Juin.

REGION PARISIENNE

BEAUVAIS. Roger Vieillard et
Anita de Caro. — Musée départe-
mental de l'Oise (445-13-60). Jus-
qu’au 15 Juin.
BOBIGNF. Boitapoèmes. — Biblio-

thèque centrale. 154, avenue Jean-
Jaurès (831-17-50). Jusqu'au 13 mal
BONNEÜÏL-SUR-MARNE. Gustave

Courbet. — Centre culturel, avenue
de la République. Après-midi, sauf
dlm. et lundi (899-65-65). Jusqu'au
6 maL
MONTROUGE. 23* Salon de Mont-

rouge : hommage A Georges Braque
et art contemporain. — Centre cul-
turel et artistique, 2. avenue Emlle-
Boutroux (253-21-73). Jusqu'au
28 maL
SAINT-DENIS- Corps î peintures

et dessins de Jean Riras. — Tour
de la basilique. Saaf mardi, de 10 h.

à 12 h. et de 13 h. 30 A 18 h. Entrée
libre. Jusqu’au 29 Juin.
SCEAUX. Voltaire, voyageur de

l’Europe. — Orangerie du chAteau
(661-06-71). Entrée : 5 F. Du 28 avril

au 5 Juillet.

Vn.LKPARTSIS. Michel Gérard. —
Centre culturel municipal, place
Henri-Barbusse (427-05-05). Mer, et
imw

. de 14 h- A 19 ta. ; dlm, de 10 b.
A 12 h et d« 14 h. & 19 ta. Da 29 avril

au 28 maL

STUD. ST-ANDRÉ-DES-ÀRTS

TOKYO
UN FILM DE .

YASUJIRO OZÙ

SALLES CLASSÉES
CINÉMAS d'ARÏ

et d ESSAI >

ST. SAINT-ANDOf-OCS-APTS 1
30, nie SlM-André-des-Arts . 326-48-18

A 12 HEURES :

ADOPTION
da Maria heszabos

A 14 R 15. 18 B 45, 19 H 15, 21 H 45 :

VOYAGE A TOKYO
ri’OZO

A 24 HEURES -

L’EMPIRE DES SENS
de Nagisa 0SHIMA

ST. SA1NT-ANDRÉ-MS-ÀRTS 2
30, rue Salirt-Awîré-des-ftrts - 326-48*18

A 12 HEURES ET 24 HEURES :

PIERROT LE FOU
de 1Ban-Luc GODARD

A 14 H, 16 H. 18 H. 20 H et 22 H :

EUES DEUX
da Marta MES2AR0S

I C (CM Mi nie Frédérlc-SsutooU itmt Tél. : 325-9248

COMMENT CA VA ?
da isan-lsc G0DABD

st Anne-Marie MIEVFLLE

A 14 H. 15 H 30. 11 H. 30 H 30 ET
22 H j
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Théôtre/
La Jours de relâche sont Indi-

qués entre parenthèses.

Les salles subventionnées

OPERA 1073-57-501, les 28. 29 avril
et 2 mal : PeUéas si Mêllaande ;

le 28 serti. & 19 h. 30 : Curnlyn
Carinon et la O.R.T.OJ. s . le 3 mal.
A 18 b. 30 : les Contes d'Hoffmann.

COMEDIE - FRANÇAISE (296-10-20).
le 26 avru. & 20 b. 30 : les 30 avril
et 3 mal & 14 b 30 : tes Femmes
savantes : tes 37. 29. 30 avril et le
2 mal. A 20 b. 30 : En attendant
Codât ; le 28 avril.' & 20 h. 30 : les
Acteurs de bonne fol ;^ ne
badine pas avec l'amour

; le 3 mal.
à 20 h. 30 : le Renard et la Gre-
nouille: Doit-an le dira?

CHAH.LOT (727-81-15), Gémler IV.
soir, L-i, 20 h. 30. mat dlm. k
15 b. : Dans la Jungle des villes.

ODEON (325-72-32) iD. soir L ).
20 h. 30. mat. dlm. k 16 b. la
Manifestation (dernière).

PET1T-OD EO N- 4325-70-32) (L.).
18 b. -30 : la Nuit et le Moment :

21 b. 30 : Rousseau.
IFP (636-79-08) (J.. D. «olr. L.),
20 b. 30, mat. dlm. à 15 b. r Maître
Puntila et son valet Mattl ; le 29.

k 14 b- 30 : films.
pBXrr-TBP (J™ D. soir. L-). 20 h. 30.
mat. dlm. A 15 b. : l'Arriéré-
Boutique (dernière).

h. Les salles municipales

CHATELET (223-40-00) (D. soir, L.
et Ma.), 20 h. 30. mat. sam. A
14 b. 30 : dlm., k 14 b. 30 et
18 b. 30 : Volga.

NOUVEAU CARRE (277-88-40). les
26. 29 et 30. & 15 b. 30 : Ctique A
l'ancienne : le 29. & 17 h. 30 : Libre
parcours Jazz ; Un drame musical
instantané : les 26. 27, 28, 29 avril
et s mal, & 21 b. : Klbbutz Dance
Company. — Salle Papin (D.. L.).
20 ta- 30 : Yddlsb Story ; 22 b. 30 :

la Vague; les 26 avril et 3 mai. A
14 h. 15 ; Mercredis verta.

.

THEATRE DE LA VILLE (274-11-241.
les 26. 27, 28 et 29. & 18 h. 30 : Toto
Blssalntbe ; le 27. & 20 b. 30 :

Ensemble Intercontemporain
; les

26. 28 et 29, A 20 h. 30 ; les Der-
niers : le 2 mal. à 20 b. 30 :

M. Louis Dance Cy ; les 2 et 3 mal,
A 18 b. 30 : Semaine Internationale
de guitare.

Les autres salles

AIRE LIBRE (322-70-78) iD„ L.)
20 h. 15 : Parade. V.. Sam., a
18 b. 30. Dlm. & 18 h. et 20 b. 30 ;

les Amours de Jacques le Fataliste.
ARTS - HEBBRTOT (387-23-23) (D.

soir, L.). 20 h. 45, mat. Dlm., a
15 h.:. SI -t'es beau, t’es con.

ATELIER (606-49-24) (D.). 21 h. :

la Plus Gentille.
BOUFFES r PARISIENS (073-87-94).

les 27, 28 et 29. à 14 b. 20 : les
Fourberies de ScapLn.

CARTOUCHERIE de vincrnnes,
Théâtre de la Tempête (328-36-36)
(D. soir. U). 20 b. 30. mat. Dlm. A
16 h. : SI l'été revenait. — Théâtre
du Soleil (374-24-08) (J., D. soir.

L.). 20 b. 30. mat. Sam. et Dlm..
â 15 b. 30: David Copperfield.

CKN 'IKE CULTUREL DE L'ABBAYE
(033-30-75). les 29 et 30. k partir
de 14 b. : VMéo-Tbéâtre.

CTTB INTERNATIONALE (589-38-89),
La Galerie (D, L.). 21 b. : l'Inter-
vention. — Grand-Théfitre (D- L..

Mar.);' a b. r Dialoguas d'exilés.
COMEDIE - CAUMARTTN (073-43-41)

(JJ. 2X h- 10.. mat. Dlm. et le 1"
à 15 h. 10 : Bmlng-Boslng (rel, le
1» en soirée).

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES
(359-37-03) (D. soir. L.)'. 21 b.,

mat. Dlm. à 15 b. : le Bateau pour
Lipala.
DAUNOU (261-69-14) (J.. D. soir, le

lu). 21 b, mat. Dlm.. i 1S 11:
la Coucous. .

FONTAINE (874-74-40) (DJ. a h.:
Ta des jouis comme ça.

OAITB-MONTPARNASSB (633-16-18),
20 b. 30 : les Mirabelles (dera.
le 28). x

HUCHETTE (326-38-99) (D„ le l-O,
20 b. 30 : la Cantatrice cbauvé. la

Leçon.
tt TBATRÏNO (322-28-92) (D.),

20 h. : le Bluff ; 22 h. : Louise la
Pétroleuse.

LA BRUYERE 1874-76-99) (D_ le

1«). « b. Louise Michel.
LUCKRNAIKE (544-57-34). L. Mer-

V.. D- à 18 h. 30 : ta Belle Vie ;

J. a. - Mar- A 18 h. 30: les Baux
et la Forêts: (D. aolr. L.). 20 h. Sa
mat. Dlm- â 15 h. : Punk et Punk
et Colegram. (L.), 22 b. : la Gto-
conds. — U-flL. LJ. 18 b. 30 i Iee

Ecrite de Laura.

MADELEINE (265-07-09) (Mer_, -D.
aolr). 20 h. 30. mat. Dlm. i U k
et 18 h. 30 : Trois Uts pouc buU.MANDAPA (589-01-60), a h. : Rêves
sur le mont Gellart (dern. la 28).

MARIGNY (258-04-41) (D. aolr. U).
21 b- mat. dlm US b. : Mlsm-
Miam. -

MICHEL (265-35-02) (D. soir. LJ.
20 h. .30. mat dita. i il II :
Lundi, la rête_(dern. le 3).

MICHODIERB (742-95-22) (D. sdr.
L.).'20 b. 50. mat dlm. .A 15 h. et
-18 h. 30 : les Rustres.
MODERNE (874-10-75) (D. aolr, LJ.

21 h- -mat. dlm. A 15 h. r la Nuit
des Tnbodn.

MOGADOR (Théâtre et Culture :

950-13-42),. le 27 A 14 b. 30 ï le.

Médecin malgré lui, les Préclauaes
ridicules.

MONTPARNASSE- * (820-89-90) - (D.
.

s<dr, LJ, 21 b., mat. sam. à 17 h-
.dlm. A 15 h. Peines de ranr
dune chatte anglaisé: (535-57-34)
(D. S- le i"), 14 h. 20 : le Bar-
bier de Séville

'

MOUPFETARD (336 -02-B7) (D.),
20 b. 30 . Punk-FUta.

NOUVEAUTES- (770-52-78) (J- 1-»
“II). 21 h- dlm., A 15 h. 30 et
21 h- le 1». A 15 h. 30 : Apprends-
mol. Céline. • tr

.

OBLIQUE (355-02-94). 20 b. 45,
dlm^ A 18 b. : la Turlsta (dera.

- le 30).
ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. LJ.
21 h„ mat sam. A 15 h., dlm. A
15 lu et 18 b. 30 ; Dom Juan.

ORSAY (548-38-53) I : les 28. XI et
2, à 20 h. 30 : Beckett : le 29.
& 20 b. 30. la 30. i 15 b. et
18 h. 30 : le Rhinocéros ; le 28. A
20 b. 30 ; Harold et Maude. —
Il (20 h. 30) j 20 b, 30. dlm.
A 15 h. et 18 h. 30 : Ekther (rel.
A partir du 1M ).

PALAIS-ROYAL (742-84-29) (LJ,
20 h. 30. mat. dlm. A 15 b. : la
Cage aux folles.

PARIS (280-09-30) (D. SOlr. U).
21 11. mat, dlm. A 15 b. : Hâtel
particulier.

PARIS-NORD (228-43-42) (D. soir,
L.). 20 ta. 45, mat. dlm. A 15 b. :

l'Etoile (opéra-bouffe). -

PLAISANCE (320-00-08) (D.),
20 h. 45 : Turandot (rel. le l«r).

PRESENT (203-02-55) (D. soir).
20 b. 30. mat.- Hlm & 17 h. ; la
Tour de Nasls (le l* r

: Journée
« portes ouvertes »).

RENAISSANCE (208-18-50) (D» le
l* r

). 21 b., mat. sam. A 18 b. : le
Journal d’un fou.

THEATRE ADYAR (555-67-83) (D.
soir. L.). 20 h. 30. mat. dlm. A
16 b. : les Mystères de Paris.

THEATRE D’EDGAR (322-11-02) (le
l”>. 20 h. 30 : H était la Belgi-
que... une fols

THEATRE DU MARAIS (274-14-84)

.

(D). 20 b. 30 t les rêves ds Fa
rlatev (A partir du 3).

THEATRE MARIE-STUART (508-
17-80) (D.),' 19 b.' : les Femmes
à ’ polis : 20

.
b. 45, mat. sam. à

16 b-. tOotcha ; 22 Jl 30 : Frag-
ments d'un discours amoureux.

THEATRE SAINT-JEAN (293-60-43).
21 ta. : Fin de partie (dem. le 27).

THEATRE 347 (874-28-34) (D. soir.

L.). 20 h. 30. mat. dlm. à 15 h. :

In' Ménicnrle de verra.
TROGLODYTE (222-93-54), J., V,

mardi, à 21 h. : l’Amythoerate :

6am„ A 14 b. 30 et 21 h„ dlm- à
15 b. 30. mer- A 14 b. 30 : Gugo-
sone.

VARIETES (233-09-92) ' (D. soir, LJ,.
20 h. 30. mat. dlm.. i II IL :

Boulevard Feydeau.

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (296-29-35) (Mer..
J- D.). 19 b. 45 : la Crosse en l'air;
iD.t. .20 b. 45 : le Grand. Ecart:
22 h. - la Femme rompue ; 23 h. 15 :

Vltse Slde Story (Bel. le 1“ mal).

AV COUPE-CHOU (272-01 -72) (D.),

20 h 30 : le Petit Prince; 22 b. :

Francis Perrin (ReL 1* ,1*T mal).

BLANCS - MANTEAUX (277 - 42 - 51)

Jusqu’au 29. A 20 b. 30 : M. Buhler ;

(D). 22 ta. : Au niveau du ebou.

CAFE D'EDGAR (322-11-02). — I_

Jusqu'au 29. A' 20 h. 15 : Erne&to
Rondo; (DJ. 21 b. 30 ; Popeck

;

23 h. : les Autruches- — IL (D). s
23 11 15 : Deux Suisses au-dessus
de tout soupçon (ReL le 1*' mal).

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D-
LJ, 22 h. : Plantons sous la suie.

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-83)
(D, L). 20 b. : te Prix du Nobel :

21 h. 30 : P. Ctaatel : 22 b. 45 :

la Matrlarcbe.

COUR DES MIRACLES (548-85-60)

Jusqu'au 29. A 20 b. 15 : J.-P.
Rambal : (D.). 21 h. 30 : France
Léa : 22 h. 30 : C. Kuxsnar ; A
partir du 2. 20 b. 30 : A Burton
(ReL le !•» mal).

LE FANAL (88*81-17) . (PÔ: 1» Lg

o^s ;“i
affifi»»

Tchouk Nougah tVén}~ ^
LA MAMA DU

(L->. 18 b. 50 .: 2taftte î
'»* br « ;

Help. Mummy Help.;, 9 -*’’**

'

.' le» Diables ; r
22 .b. .: KuJBerea

LA7OTBJSSRRIE 0B IlANAN^'lS»-
11-67) (D- L.). 80 b.r i BlWid
and Oo: 21 b. Vsnrdnr ;

22 h 15 • las EtoHea. - . ,
•

PETIT' BAIN NOVOTSX (858-96-10)

.

. (DJ, 22 b. 30 : Bpeotàotei. Boris
Vlan.

LE PETIT CASINO (747-62-75) (D-
L.), 21 h. : Du daq au dac ; 22 bc -

j -c. MnntéPa.

dingue; 22 ta. 80 : Bonbons aei-

dulu; 23 ta. ;\JÎL Fontena*.’;
LE PLATEAU (271-71-00) (O, L.),
20 b. 30 i- Sado, Maso «ont *«
un. bateau.: 21 ta. 45 ; R. Pawy/

LE POINT VTRGUUI (278-87-03) (D,
LJ. 22 b. KT : poriann grafflttt

AUX «M COUPS (389-39-69) ‘ (DJ.
19 h. : Flic frac (à partir, du
i*» mal) ; 20 h. 30 : l'Autobus :

31 b. 30 : la Goutta ; 22 h. 30 :

Qu’eue était verte ma nlada '

LE SBLSNITS (033-53-14) (Mar.)
reL le W mal). — L 19 b. 45 :

I
HulB-dos : 21 b. W : M. Truffaut :

22 b. 30 ; Roméo et Juliette. — IL
22 h. 90 : Rodéo ri Juliette. — IL
20 b. 30 : la Bonnes; 21 ta. 30
Qui a tué la concierge ? ; 22 b. 30 :

Ah l les petites annonces ; 24 b. :

Black Movament
LA SOUPAPE (278-27-54) (D.. U.
MJ. 21 b. : la Dame au' b(dule :

22 b. 30 : Michel Lalet.

LE SPLBNDID (887-33-82) (D., LJ.
22 b. 15 .: Amours, coquillage» et
crustacéA

LA TANIERE (337-74-39), les 27, 28
et 29, 22 h. 30 : Tes toi et suis
moL

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) (LJ.— L 20 b. 30 : Acruuacloa Muslca ;

22 b. : a Axtler : 23 b. : J. Coa-
tureau. conteur. — IL 20 h. 30 :

C. Ricard; 21 h. 45 : Plurielle;
23 h. ': Bayou sauvage.

Région parisienne •

ANTONY, Théâtre P.-Q&mler (666-
02-74), le 29 A 20 b. 45 : le Brava
Soldat Bvetk.

ARGENTEUTL, Balle J.-VUst (962-
25-29). le 28 A 20 b. 45 : Valette
Munarrlx.

BOULOGNE-BILLANCOURT, TJA
(603-80-44). le 27 k 20 h. 45 : A.
Louvler (Scarlatl, Haydn. Bartok.
Louvlar. Bach. Levtziai).

BREXTGNY, O.C.C., 1» 28 et 29 à
20 h- 30 : l'Homme et la Perruche.

BURBS-SUR-YVETTE, MJT.C. (907-
74-70). le 27 k 21 b. : la Célestlne.

CACHAN. C.C. (665-68-12). le 2 A
20 b. 45 : la Parents terribles.

CHAMP!GNY, la Soleil dans 1a tète
(886-64-79), le 28 à 23 h. : Tt-
nango ; le 29 à 21 h. : Christian
DobrlanakL

CHATENAY-MALABRY; Faculté de
-pharmacie, le 29 A 20 b. 90 : or-
chestre de lTls-de-France. dlr. J.
Fonmet, soliste A-'Barnard (Bach,
Hummel, Brahma). *

CHELLES* C.C. (421-20-36)’, le 29 A
.
20 Tl 30 : Zouc. .

CHOISY-LE-SOI, Théâtre P.-Eluard
(890-89-79), le 28 A 21 IL : Nuova

' Companla d) càntô popular&
CRETEIL. Maison A.-Malraox (898-

94-50), les 26. 28.29 A20lL30:lB
30 A 15 b. 30 : Dicta Annagara. .

DAMMAREB-LES-LYS, MJ.C. (437-
31-14). le 29 A 21 b. : Duo Motte-
lay-Bcenf (Sor. Bach, Haendel.-
Vlvaldl. Weiss.-).

SAUBÔNNE. Balle du Fêtes (959-
74-76), le 29 A 20 h. 30 : Lyf
amicale d’Eaubonne.

ELANCOCRT, Melewn peur Tous
(062-82-81). le 28 A 21 b. : Ubu.

: ENGBIEN-LES-BAINS. Théâtre du
Casino (989-95-93), le 29 A 20b. 30 :

ManoUta et Ralael Agullar.

ERMOVT. Théâtre P.-Fnaoay (959-
09-48). -les .28 et 29 A 20 b. 30 :

la Maison de Bernards. Alba, Ubu ;
le 30 A 17 b. : chorale d'&rmcmt et

•= Adrlese. . .

EVRY. studio (077-95-50). le 26 A
21 h.

; ; le "Défunt, la Cantatrice
chauve.

.
PREPILLON. Salle dea Pètes (960-

15-71). 16 a a 21 b- : Fest-No*.
_ GOUSSAINYTLLE. Théâtre Pabto-

. Neruda (988-B9-32). le 28 A 21 b. :

le Grand Valet.
• LTSLE-ADAlfe, église Saint-Martin

(489-00-52). la 29 et 30 : finale des
'

.
Chorales de Franco,

t,JOINVILLE-LK-PONT. C. J.-Prévert
ri- (883-22-26), la 27. 2 et 3 à 21 h. :

• r. te Grammaire : les Deux Timides.
•LONGPONT-SUR-ORGE, église, le
l’i 28 A 20 h. 45 : ehaurs et orchestre

• *n J.-B. Corot (Mozart : Requiem).
MANTES - LA - JOLIE. C.C. (477-

-
;
30-24). le 26 A 21 b. : P. Artero.

‘ Pr'Dlae. M. Osudry ; le 27 A 21b. :

B* CVayton (en hommage A A. Com-
^eye).

NANTERRE, Théâtre des Amandiers
(721-18-61 >. la 28 et 27 A 21 h. ;

François Béranger.
-POIGNY-LA-FORET, Eglise, le 28 A

21 II : M. Stllz et M. Dintrlcb
Vivaldi. Telemann. musique de la

,
Renaissance).

PONTOISE, Théâtre des Louvrais
' (030-48-01). le 29 A 21 b. i Nuova
Companla dl canto populare.

R1S-ORANGIS. Salle R. Desnos <906-
72-72). le 28 A 21 h. : laabel et
Tlta Parra, Pntrlclo Castlllo.

SAINT-LEU-LA-FORET. Balle de la
Croix-Blanche 1 803-48-291. le 28 A
21 h. : -la Petits Pondeurs de la
rue du Canal.

SAXNT-MAUR. Théâtre de la Pie
(883-41-00), le 27 â 21 h. : Gérard

. Dole (rolkj : le 29 A 22 b. : RuTub.
- SANNOIS. C.C. Cyrano de Bergerac

(981-11-41). le 28 A 21 b. : J'y sute.

J’y reste.

SARCELLES, Forum des Cholettes
(990-74-85). le 29 i 21 b. : lu
Clowns Macloma

SARTROUV1LLB, Théâtre Oérard-
PhlUpe (982-33-731. le 28 A 14 h. :

Anodu. Grattons Labceurs. Los
Raulla ; A 20 h. 30 Téléphone.

~
- Gfifard Gauche : le 30 â 17 h. ;

Henri Tachan ; A 20 h. 30 : Rufua.

SENUS. Chapelle Rotale (453-39-99).

le 29 à 17 b. : 1. Gltlis et A. Rabl-
novltcb (Liszt).

sTAINS, CIL. le 27 A 21 h. : Or-
chestre de lHe-de-France. Dlr. J. :

Fonmet
.
(Bach, Brahms, Hummel).

SURESNES, Théâtre J.-Vilar (772-

. 38-80). le 28. A 21 b. : François
Béranger. Centre' Léo - Lagrange
(5OfrÏ3-:0). le 26 à 20 h. W : le

Roman de Renarc le 39 A 20 b. 30 :

Soirée Chili ; le 30 1 20 b. 30 :

Folk.
TAVERNY, Eglise Notre-Dame, le 28

à 21 b. : Ensemble vocal Saint-
(Bach, Carisslxnl).

VERSAILLES, Théâtre Montansler
[930-71-18), le 28 A 21 b. : Mime
Marceau.

LB VBSINBT. C.A.L. (978-32-75). le
' 27 i 21 h. : Philharmonie rou-
maine de Transylvanie .

(Tcbal-
•• kovakl). .

VILLEJUIF, Théâtre R. Rolland (728-
15-02), le 29 A 21 h. : spectacle
musical ' et chorégraphique de la

. MJ.C. d’Alfortville.
VILLEPARISIS, C.CJI. 1427-01-01). le

28 A 20 h. 30 : Los Incas.
VILLEPREUX, Théâtre du Val de
Omliy) (462-49-97). le 28 A 21 b. :

Marion Marclai (piano) (Beetho-
ven, Debussy, Chopin, LJszt).

VILLEERS-LE-BEL, C. C. Marcel-
' Psgnol ( 902-08-W). là 28 A 21 h. :

Claude Bolllng et Show BU Bond.
VINCENNES. Théâtre Danlél-Sorano

374-73-74). les 28. 27 St 28 A 21 b. ;

le 30 à 18 ta. : l’Ombre.
VERRES, Maison pour tous (948-
38-06), le 28 A 21 b. : Folklore du
Maghreb.

RECITAL VLADIMIR HOROWITZ
Carnegie Hall de New York

Quelque» plaça encore disponibles pour assister au concert donné
le 7 mai au Carnegie Hall de New-York par te grand planiste
Vladimir Horowitz. Voyage musical et touristique organisé en France

par Càmlno. .qui réunira les- fervente de tous la paya .

Départ : 4 mai - 2FB0 F.
•• (Renseignements et Inscriptions :

.

21. rue Alexandre-Charpentier -. 75017 PARIS - Tél. : 755-77-90.)

UfiC BIARRITZ - HGC NORMANDIE - GEORGE V - BRETAGNE - UGG DANTON - REX - CAME0 - MAGK CONVENTION - U6C 60BEUNS
MISTRAL - ÜGC RARE DE LYON - 3 HURATS - 3 SECRETAN

Piftabém : CYRANO IsrsaBles - PAUÜS BU PARC U Potmdc - AflTEL CréWI - PJUUROR ABkq - «fflffOUH Pratta - KAUX - ARCB. Certes - UGG CmÜIBS
. . OOVBIQ Nantes - OUS finsy - AJHCTHfl. Alpte

MIGHEL80UpUETiiSÎ!SS&E^raGOBBt
SSSSSSSSS^^ FRANÇOIS PERIERfe

Lugopé
MCMttaMba-AaCKna

UNSSRBnKNSILBCS
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.ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE

120 h 301
places 18 F et 32 F

dernière le 29
matinée supplémentaire
samedi 29 à 14 h 30

les derniers
& Gorki
adaptation ftonçaba

Georges Arout N
mise en scène

Lucian Pintîlfâ
m

du 2 au 8 mai

murray louis
dànce company

[18 h 301
une heure sons entracte 14 F

du 25 au 29 avril

toto bissainthe
chants populaires d'Haiti

du 2 au 6 mai

X* semaine
Internationale
de guitare

2,. place (Ju Châtelet
~

tél. 274. 1 1.24

Ç|LÏSK¥ÔNTMÂRTRE?

CENTRES CULTURELS

ETRANGERS

^ MAStnio) DANEMARK
142 avenue desCtemps-Oyséas- 8"

FRANCISKA CLAUSEN
peintura, gouaches et collages

de 1920 A aujourd'hui
Jusqu'au 28 mai

tous tes jours de .12 A 19 h.
dimanche et fêtes de 15 A U b.

gntrée* libre

fi canes cmitma PORTUGAIS
FONDATION 6ÜIBEW0AH

51 avfiœredTéna-16*

EXPOSITION

PEDRO CH0RA0

et JUSTINO ALVES
peintura récent»

(du 27 avril an 29 mal)
Jeudi 27 avrU à 29 h. 45

CONFÉRENCE
a LA POESIE GALICIENNE-

PORTUGAISE AU MOYEN AGE
SUGGESTIONS

POUR SON ETUDE s
par le Pr Auralio BONCAQLIA

fi CENTRE OJlIUtS. SUEDOIS
11 ruePayEnrw- 3*

Jusqu'au 29 mal

UZZIE OLSSON ARLE
peintures, collages textiles

ASMUND ARLE
Bculptures

Lundi -et vendredi de i2 à 18 h^
samedi et dlmanche de 14 à 19 b.

Vendredi 23 avril A 21 h.

FÊTE DE LA NUIT .

DE WALPURGIS
soirée dansante animée par des

musiciens et des danseurs
folkloriques de Dalécsrlie

271-82-20

du 9 au 28 mai

jennifer muller
and the Works

THEATRE GERARD PHILIPE DE SAINT-DENIS
59 bd jules-guesde loc. 243 00.59 fnac agences copa:

mardi 2 mai 20 h 30
direction

MICHEL TABACHNIK
avec
PIERRE-LAURENT AIMARD piano

PHILIPPE MULLER violBuceHe

ALBRIGHT - BOUCOURECHLIEV

CASTIGLIONI - FORTNER

RALAIS DES ARTS - 325, rue St-Martin 4* -loc. sur placez

Pour la première fois à Paris PH |yp$

SALVATORE
ACCARDO violon
(disques Philips)-

Intégrale des sonates et partitas

de Bach et des Caprices de Paganini

Théâtre des Champs-Elysées
2,11 et 23 mai à 20 h 30
(Récitals -*-)

A L'ESPACE PIERRE CARDIN
1,.Avenue Gabriel 75008 PARIS - 266.17.30

«BtSïMVttlBOTI»
4 récitals exceptionnels de guitare

/es 9r 11r 12 et 13 mai ÆËb, à 21 heures

SPECTACLE DISQUES ESC3B8 “ARPÈGE-

15. rue des Blancs-Manteaux 75004 PARIS - 277.42.51 - 887.97.58

andrêesimons
du 2 mai au 31 mai

vfcl&SPECTACLE

à 20 h 30

DISQUES jLESCAROOlJ ESC 358 Tarnour floii-

r
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Cinéma
Les TiiiM» marqués () sont

Interdits aux moins de treize ans,

(**) aux moins de dix-hnlt ans.

La cinémathèque

CHAHJLOT (704-34-24) :

Mercredi 26. — 15 h. : Cinq, semaines
en ballon, d'I. Allen ; 18 h. 30 ï

l'Homme de la Sierra, de 5.-J. Fu-
17 ; 20 h. 30 : Roctins Horse. The
3ea. In Séparation. Changes, de J.

Scott; 22 b. 30 : Nlght Çleanest.

de J. Scott.
Jeudi 27. — 15 h. : la Chartreuse

de Panne, de Christian- Jaque

;

18 h. 30 : Victoire sur i’Anapurux.
de M. Ienac ; 20 h. 30 : la Baie
des Anges, de J. Demy ; 22 b. 30 :

Adult Fan, Antonl Tapies, de J.

Scott.
Vendredi 28. — 15 h. : les Espions,

de F. Lang: 18 h. 30 : le Patriote,
de M. Tourneur ; 20 b. 30 : le
Procès. d'O. Welles : 22 h. 30 :

Film collectif, de M- Karlln. J.

Bandera, J. Scott, H, Trevekyan.
Samedi 29. — 15 h. : Que riva Mexico,

Kermesse funèbre, de 8.-M. Eisen-
steln; 18 b. 30 : l'Amour A vingt
ans, de P. Truffant et E. Rossel-
lini ; 20 b. 30 : l'Héritage de la
chair. d’E. Kazan : 22 h. 30 :

A Forelgn Affalr, de B. WUder.

Dimanche 30. — 15 b. : le Guépard,
de L. Vlscontl ; 18 b. 30 : One
femme mariée, de J.-L. Godard :

20 b. 30 : le Lien, d'L Bergman ;

22 h. 30 : le Bonheur. d'A. Vorda.
Lundl 1“ mal. — Relâcha.

Mardi 2 mal, — 15 h. et 18 h. 30 ;

Le cinéma et les arts : l'archi-

tecture ; 20 h. 30 : Le cinéma et
les arts : Michel-Ange, la vie d'un
titan ; 22 h. 30 : Le cinéma et
les arts : la Vie passionnée de
Van Gogh, de V. MlnneUL

Les exclusivités

ADIEU A ELVIS (A., v.o.) : Vtdéo-
stone. 6» (325-60-34).

A LA RECHERCHE DE Mr GOOD-
BAR (A.. V.o.) (**) : Quintette. 5*

(033-33-40) t Luxembourg, S* <633-
97-77) ; Balzac. 8* (359-52-70) :

Colisée, &> <359-29-46) ; v. f. : Im-
périal, 2* (742-72-52) ; Montpar-
nasse-83. fi» (544-14-27) : Nations,
12* (343-04-67) ; Gaumont-Conven-
tion, 15* (828-42-27).

L'AMOUR VIOLE (Fr) (*) : Ü.G.C.-
Opéta, 2- (281-30-32).

L’ANGE ST LA FEMME (Can. (*) i

Palais des Arts, 3» (272-62-98) ; 1»
Clef, 5» (337-80-90) : Olymplc, 14"

(542-87-42).
ANNfE HALL (A.r.o.) : Galerie
Polnt-Sbov. 8* (225-67-29) ; Stu-
dio Médlcls. 5* (633-26-97) ; v.f. :

Paramount-Marivaux, 2* (742-83-

90t.

L'ARGENT DE LA VIEILLE {It,

v.o.) : Le Marais. 4* (278-47-88).
ATTENTION. LES ENFANTS RE-
GARDENT (Fr) (•) : Paramount-
Odéon ,6* (325-59-83) ; Paramount-
Elyaées, 8» (359 - 49 - 34) ; PubUcts-
Cbamps-Elyaéefl, 8" (720-76-23) ;

Jusqu'à J.. Maz-Llnder. 9* <770-
40-04) : Paramount-Opéra, 9" <073-
34-37) ; Jusqu'à J- Paramount-Bas-
tille. 12» (343-79-17) ; Paramount-
Galoxle, 13* (580-18-03) ; Para-
mouot-Orléans, 14» (540-45-91) ;

Convention Saint - Charles, 15»
(579-33-00) : Paromount-Montpax-
naaae. 14* (328-22-17) ; Paramount-
Mfllllot. 17" (758-24-24) : Para-
mount-Montnmrtre. 18» (805-34-

25). Jusqu'à Jeudi.
LE BAL DES VAURIENS (A, vn.) :

Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Ely-

sées Point-Show. 8* (225-67-29) :

Marlgnan, 8" (359-92-82) ; vX :

Richelieu. 2» (233-58-70) ; Mont-
parnasse-83, 6* (544-14-27) : Salnt-
Lazare-Pasqtüer, 8" (387-35-43) ;

14-Juinet-BaatUle. II" (357-90-81) :

Gaumont-Sud, 14" (331-51-16) ;

Cambronna. 15* (734-42-98) : CU-
cby-Patbé. 18" (522-37-41).

BARBERODSSE (Jap- v.o.) : Grands-
Augustlns, 6® (633-22-13) ; 14-Juil-
let-Paraaase. 6* <326-58-00).

LA BARRICADE DU POINT DU
JOUR (Fr.) : Palais des arts, 3»

(372-62-88) ; Olyraplc-Entrepât, 14»
(542-67-42) CH. Sp.)-

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL, v.o.) :

Quintette. 5" (033-35-40) ; 14-Jull-

let-Pamasse. 6® (326-58-00)

.

BRANCALEONE (It- v.o.) : Le Ma-
rats. 4* (278-47-88).

LA CHAMBRE VERTE <TT.) : U.G.C.-
Opéra. 2» (261-50-32) ; U.G.C.-
Dan ton. 6" (329-42-82) : Biarritz.
8» (723-68-23) : Mistral 14" (530-

52-43) ; Magic-Convention. 15*
1 828-20-64 ) : Olymplc-Entrepôt.
14" (542-67-43).

CINQ LEÇONS D E THEATRE
D’A. V1TEZ : Palais des Arts, 3»

(272-82-98) (H. 3p.).

COMMENCEZ LA REVOLUTION

SANS NOUS ({A, VA.) i Salnt-
Germaln-Hucbette, 5* (633-87-59) ;

Klyséea - Lincoln, 8* (359-36-14) ;

Marignan, 8* (359-92-82). — VX :

BlchoUeu. 2* (233-56-70) ; 14 Jull-
îet-BagUlle, lie (357-90-81) ; Mont-
paruaœe-pathé. M» <328-85-13).

LE CRABE-TAMBOUR (Fz.) : U.G.C.-
Opéra, 2" (261-50-32 ).

DIABOLO MENTHE (Fr.) : Lord-
Byrûn, 8* (225-04-22)

;
Calypso, 17e

(754-10-68).
ELLES DEUX (Hong.), v-O. : Saint-
André-des-Arts. 6* (328-48-18).

EMMANUELLE S (Fr.) (**) : Capd,
2" (508-11-88) ; Pararaount-Mart-
vaux, 2e (742-83-90) ; Pnbllcis-Ma-
tlgnon. 8* (359-31-97) ; Paramount-
Galarie, 13c (500-18-03) ; Para-
moirnt - Montparnasse, 14" (326-
22-17) : Paramount - Maillot, 17e
(758-24-24).

L'EPREUVE DE FORCE (A.) <*) V.O. :

Fubllcis-Champs-Elyaées, 8" (720-

76-23), jusqu’à jeudi. — VJ. : Ca-
prL 2- (508-11-68) ; Boul’Mlch. 5»

(033-48-29). Jusqu'à Jeudi : Para-
mount-Elysées. 8" (359-19-34) : Pa-
ramounC-Opéra, 9» (073-34-37) ; Pa-
ramount-Gobellns, 13* (707-12-28),

jusqu'à Jeudi ; Paramount-Orléans,
14» (540-45-91), Jusqu’à Jeudi :

Paramount - Montparnasse. 14"
(326-23-17) : Convention - Saint -

Charles, 15» (579-33-00), Jusqu’à
JeudL

EQUUS (A, v.o.) : Clnocbe Saint-
Germain, 6" (633-10-82).

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : Panthéon,
5" (033-15-04) ; Salnt-Germaln-
Studlo, 5" (033-42-72) ;

Quintette.
5" (033-35-)!}) : Colisée. 8" (359-

29-46) : Salnt-Lazare-Pasquler, 8"

(387-35-43) : Lumière, 9* (770-
84-84) ; Montparaasse-Fatbé. 14*

(826-65-13) : Gaumont-Convention.
15" 1828-42-27) ;

Victor-Hugo, 16*
(721-49-75) : Wepler, 18" (387-

50-70) : Gaumont-Gambetta, 20*

(797-02-74).

LA FIEVRE DD SAMEDI SOIR (A.)
(•) v.o. : Saint-Michel, 5» (326-
79-17) ; TJ.G.C.-Odéon, 6" 1325-
71-08 1 ; Normandie. 8- (35(Ml-18) ;— v.L : Hes, 2" (236-83-93) : Bel-
dcr, 9" (770-11-24) ; U.Q.C. Gare-
de-Lyon. 12" (343-01-59) ; U.G.C.-
Gobellns, 13" (331-06-18) ; Mira-
mar. 14» (320-89-52 > : Mistral. 14"

(539-52-43) ; Gaumont-Convention.
15» (828-12-27) ; Murat. 16" (288-

99-75) ; Cllcby-Pathé, 18" (522-

37-41) ; Gaumont-Gambetta. 20*

(797-02-74).

VENDREDI
PUBLICIS ÉLYSÉES - LE PARIS - PUBUCIS ST-GERMA1N - PARAMOUNT OPÉRA

PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT MONTPARNASSE - MAX UNDER - BOUL’MICH

PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT BASTILLE

PARAMOUNT GAÎTÉ - CONVENTION ST-CHARLES - PARAMOUNT 60BEÜNS - PASSY
et dans les meilleures Salles de la Périphérie
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Les films nouveaux

COMMENT ÇA VA ? film fran-

çais de Joan-Luc Godard: Pa-
lais des arts. 3» (272-62-98). le

i Seine. 5* (335-95-99). la Pagode.
7* (705-12-15).

LA RAISON D’ETAT, film (M-
çaïs d’André Cayatte : Rex. 2»

(236-83-93). Bretagne, 6» (222-

57-97) : U.Q.C. Danton. (329-

42-62) ; George - V. 8» (225-
' 42-46) : Normandie. 8* (358-

41-

18) : Biarritz. 8» (723-89-23):

CaméO. 9e (770-20-89); U.Q.C.

gare de Lyon. 12» (343-01-59)

:

U.G.C. Gobelina. 13e (331-

08-19): Mistral. 14" (539-52-43):

Magic - Convention. 15* (828-

20-64); Murat. 16" (288-99-75);

SeCTétan. 19« (206-71-33).

L'AFFAIRE MORL film 1taUen
de Pasouole Squltlerl : v.o. :

U.G.C. Odéon. 8* (3TS- 71-08) ;

Ermitage. 8* (359-15-71) : vJ- :

Res. 2> (236-83-93)1 Rotonde.
6» (633-08-22); U.G.C. Gobeilns.
13" (331-06-19) ;

Napoléon. 17»

(380-31-46).

ONE. TWO, TWO, 122. RUE DE
PROVENCE, film français de
Christian GIon : Paramount-
MarivanX. 2" (742-83-90); U.G.C.

Opéra. 2e (261-50-32) ;
U.G.C.

Danton. 6» (329-42-62). Mer-
cury. 8" (225-75-90) ; U.G.C.
gare de Lyon. 12e (343-01-59) :

Paramount - Galaxie. 13» (580-

18-03) ; Mlramar. 14e (320-

89-52) ; Mistral. J4e (539-52-43);

Convention - Saint-Charles, 15"

(579-33-00) : Paramount-MaU-
lot. 17» (758-24-34) ; Moulin-
Rouge. 18e (600-34-25); Secré-
tan. 19" (206-71-33).

LE ROTI DE SATAN, film alle-

mand de Rainer Weraer Faas-
blqdar : v.o. ; Studio Olt-la-
Ctaur. 6e (326-80-25): Olymplc-
Bntrepôt. 14- (542-67-42).

LE NOUVEAU CARTOON A
HOLLYWOOD, films améri-
cains d’animation : v.o. : la

(fler. 5* (337-90-90): 14-JUlllet-

Pamasse. 6« (326-58-00).

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST
ARRIVE, film français de
Jean-Luc Voulfow : ABC, 2e

(236-55-54); O.G.C. Opéra. 2«

(261-50-32): Quintette. 5e (033-

35-40): Montparnasse 63. 6»
i

(544-14-27): Marlgnan. Be i35B-
I

92-82); Balzac, 8» (359-52-70) ; i

Clnèmonde - Opéra, 9e (770-

01-90) : National, 12» 1343-
!

04-67); Gaumont-Sud. 14e (331-

51-16) ; Cambronne. 15" (734-

42-

96); CUchy-Patbé, 18» (522-
37-41».

JAMAIS JE NE T'AI PROMIS
UN JARDIN DE ROSES, film

amér. d’A Page: (*) v.o.: Ven-
dôme. 2" (073-97-52) ; Cluny-
Ecoles, 5e (033-20-12); Elysées-
Clnéma. B" (225-37-90); Murat.
16e (288-99-75) : vJ. : U.O.C.
gare de Lyon. 12" (343-01-59):

U.G.C. GobeUns, 13e (331-

08-19»; Mistral, 14" (539-52-43);
Magic - Convention. 15e (823-
20-64) ; BlenveaQe-Montpar-
nasse. 15e (544-25-02); Sccré-
ïan. 19" (206-71-33).

LE DERNIER AMANT ROMAN-
TIQUE, film américain de Just
Joecfcln: v.o.: Cluny-PaUce. 3»
(033-07-76); Marlgnan. 8e (389-
92-B2) ; vX : Rlchollou, 2" (233-
56-70) : Rlo-Opéra. 2e (742-

82-54): Nations, 12* (343-04-67):
P&uvette. 13e (331-56-86) ;

Montparaasse-Patbé. 14" (326-
65-13) : Gaumont-Convenuon,
15c (828-42-27); Cllchy-Pathé.
28> (522-37-41).

A PARTIR
DE VENDREDI 28 AVRIL

LES ROUTES DU SUD, film
français' de Joseph Loaoy :

Boni' Mlch. 5" (033-48-29): Pu-
blicis - Saint-Germain, 6e (222-
72-80): Paris. 8e (359-53-99) ;

Publlels Champs - Elysèes. 8"

(720-76-23) ; Max - Under. 9e
(770-40-04). Paramount-Opêru.
(073-34-37) ; Paramount-Bas-
tille. 12e (343-79-17) ; Para-
mouot - Oobellns, 13" (707-

12-23} ; Paramount - Gaîté. 14e
(328-99-34) ; Paramount-Mont-
parnasse. I4e (336-22-17): Para-
moum-Oriéans. 14* (540-45-91);
Convention - Sa)ne-Charles. 15e
(579-33-001 ; Passy 18" (288-
62-34): Paramount-Maillot, 17*

(756-24-24); Paramount-Mont-
martre, 18" (606-34-25).

LE MONDE DES ARTS

LA FRANCS DE GISCARD (Fr.) :

Châtelet-Victoria, l*r (508-94-14).

FREDDY (Fr.) •’ Paramouat-Opéra,
9« (073-34-37) : Paramouût-Mont-
parnaseé, 14* (328-22-17).

LA GUERRE DES ETOILES (A,
rJ.> : Marbeu f, 8" (225-17-19) :

^nmamnnn
,
9" (770-47-55).

L’HOMME-ARAIGNEE (A, vX) : Les
Tourelles, 20" (638-51-98) ; Para-
monnt-Opéra, 9" (073-34-37), Jus-
qu'à d, ; Paramount-Mo&tparnasse,
14* (326-22-17), en matinée et JU3-

BOTEL DE LA PLAGB (Fr.) : Le
Parts, 8" (359-53-99).

L’INCOMPRIS (11, v.a) : Quintette,
5* (033-35-40) ; Monte-Carlo. 8»

(225-09-83) ; Olymplc-Entrepôt, 14*
(542-67-42), — VX : Impérial. 2"
(743-72-52).

IPHIGENIE (Grèce. vx>.) : Clnocbe-
Saint-Germain, 6" (633-10-82).

JESUS DE NAZARETH (It.)- Prem.
partie ; vX : Madeleine. 8* (073-

56-03 ; 2" partie, vX : BUboquet, 6*

(222-87-23) : Madeleine. 8" (073-
56-03).

JULZA (A, p.a) : Saint-Gerauln-
Village, 5" (633-87-59) ; Prance-Ely-
sées. 8" (723-71-11) ; Studio Raà-
poll. 14* (320-38-98). — VX : Fran-
çais. 9* (770-33-88).

LA JUMENT VAPEUR (PT.) : O.G.C.-
Opéra, 2" (281-50-32) : U.G.C.-D&n-
ton. 6" (329-42-62) ; Biarritz, 8*

(723-69-23); Paramount - Galaxie,
13" (580-18-03) : BlenvenQe-Mont-
pamasse. 15* (544-25-02) ; Conven-
tion Saint-Charles. 15" (579-33-00.1 ;

Paramount-Opéra, D* (073-34-37).

MAIS QU’EST-CE QU'ELLES VEU-
LENT 7 (Fr.) : Bonaparte, 6» <326-

12-12).

LA MAITRESSE LEGITIME rit-

v.o.) {••) : Ermitage. 8" (359-15-71).

LE MIROIR (Sov.. v.o.) : Clnocbe-
Salut-Germain, 6" (633-10-82).

LE MTSTERE DU TRIANGLE DES
BERMUDES (Max, vX) ; Cluny-
Palace. 5" (D33-07-76j : Ermitage,
8" (359-15-71) ; Rex. 2» (236-83-93) ;

Lea Images. 13» (523-47-94),

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS- ?
rit- v.o.) : Hautefaullle; 6" {633-
79-38)

;
Quart1er-Latin. 5" (326-

84-65» : Gaumont Rive-Gauche, 6*

(548-28-39) ; Elysées-Lincoin, S*

(359-36-34) ; Mayfaif. 16* (525-

27-06) ; 1-t-Julllat-Bastille, 11" (357-

90-81). — VS, : Bosquet, 7* <551-

44-11) ; Salnt-Lazare-Paxquler. 8-

( 387-35-43) ;
Cambronne, 35* (734-

42-96).
L'ŒUF DU SERPENT (A- VJ>.) <•) :

Studio de la Harpe, 5* (033-34-83).

POUR QUI LES PRISONS (Fr.) ï Le
Seine, 5* (325-95-99), h. Bp.

POURQUOI PAS 7 (Fr.) ("*) : Cluny-
ECOles, 5" (033-20-12).

QUI A TUE LE CHAT? (It, v.o.) :

U.O.C.-Odéon. 6" (325-71-08) ; Biar-
ritz, 8* (723-69-23). — VX : Bre-
tagne. 6" <222-57-97).

RENCONTRES DU TROISIEME
TTPE (A.), v.o. : Hantefenllle, 6*

I63S-79-38) : Gaumont - Champs-
Elysées, 8" (359-04-67) v. f. :

Richelieu. 2" (233-56-70) ; Français,
9" (770-33-88) : Athéna, 12" (343-

07-48) ; Fauvette. 13" (331-56-86) :

Gaumont - Sud. 14" (331-51-10) ;

Cambronne. 15* (734-42-96); Cllcby-
Patbé. 18« (522-37-41) : Gaumont-
Gambetta. 20" (797-02-74).

SALE REVEUR (Fr.) : Omnia. 2"

(233-39-36) : Styx. 5" (633-08-40) ;

Mon fpâmasse 83. 6" (544-24-27) ;
Biarritz. 8* (723-89-23) : Marlgnan.
8" (359-92-821 : Gaumont-Opéra. 9*

1073-95—18) ; Diderot, 12" (343-

19-28).
STAY HUNGRV (A.), v.o. : Racine,
6* (633-43-71) ; Olymplc, 14" (542-
67-42»; Mac-Mahon. 17* (380-
24-81).

STBIL (A.), v.o. : Publlclfl-Salnt-
Germatn. 6* (222-72-80), Jusqu'à
JeudL

TENDRE POULET (Fr.) : U.G.C.-
Marbeuf. 8" (225-47-19).

LA TERRE DE NOS ANCETRES
(Fini.) (*>, v.o. : Studio Logo». 5"

<033-26-42).

LE TOURNANT DE LA VIS (A.),
v. o. : Hautcfeullle. 6» (633-79-38) ;

Marlgnan, 8* (338-82-82) ; v. f. ;

Impérial. 2* (742-72-52) ; Salnt-
Ambr-olse. Il" (700-89-16).

LA TRAPPE A NANAS (A.) (•), v. o. :

Marbeuf. S" (225-47-19) ; v.f. :

MaxévUle, 9" (770-72-86).
TRAS OS MONTES (Port.), v.o. :

Action-République. Il* (305-51-33)

.

VA VOIR. MAMAN. PAPA TRA-
VAILLE fFT.) : Studio Gaiande. 5*

(033-72-71) : Colisée. 8" (359-29-46):
Montparnasse - Pathé. 14* (326-
65-131.

YERA ROMEYKE N'EST PAS DANS
LES NORMES (AIL), v. o. : le Seine,
5" (325-95-99), h. sp.

LA V7E DEVANT SOI (Fr.) : Mar-
beuf. 3* (225-47-19) : pamnount-
Maîlvaux. 2® (742-83-90) ; Studio
Alpha. S" (033-39-47).

VIOLANTA (Suisse), v. tt. : Haute-
feuille. 6" (633-79-38).

YTVA ABBA (Suède), v.f. : Maxé-
vUle, 9® (770-72-86).

VOYAGE A TOKYO (Jap.), v.o. :

Saint - André - des - Art». 6" (328-
48-16).

VOYAGE AC JARDIN DES MORTS
(Fr.) : le Seine, 5* (325-95-99).

h. sp.

LA ZIZANIE (Fr.) : Ambassade, 8"

(359-19-08); Athéna. 12" (343-07-48);
Faurerte. 13® (331-56-86) : Mont-
parnasse - Pathé. 14- (326-65-13) ;

Gaumont -Sud. H® (331-51-16);
Wepler. 18* (387-50-70) ; Richelieu.
2- (233-56-70).

Les grandes reprises

AFFREUX, SALES ET MECHANTS
lit., V.O.) : Lncernalre, 6" (544-
57-34).

AMERICAN GRAFFITI (A., v.o.) ;

Luxembourg. 6® (633-97-77) : Ely-
sées-Polnt-Shoœ, 8" (225-67-29).

AUTANT EN EMPORTE LE VENT
(A.. vX) : Denfert, 14" (033-00-11).

AU FIL DU TEMPS (A1I„ v.o.) ; Le
Marais. 4® 1276-47-86).

BUTCH CASSIDY ET LE KID (A,
v.o.) : studio Dominique. 7® (705-
04-55J (sauf mardi).

CADAVRES EXQUIS (Ilk, vX) ï La
Club. 9® 1770-81-47).

LA CONQUETE DE L’OUBST (A,
v.o.) : Broadway, 16® (527-41-16).

CRIS ET CHUCHOTEMENTS OuétL.
V.O.) : Actua Champo, S" (033-
51-60).

EASY RIDER (A., v.f.) ((**) : Eldo-
rado. 18" (208-18-76).

ELMER GANTRY LE CHARLATAN
(A., v.o.i : Action-Christine, 6"
(325-85-78).

L’ENIGME DE EASPAR HAUSER
(Ail., v.o.) : Lncernalre, 6®.

FREAKS (A., v.o.) : Action -Ecoles.
5® 1325-72-07).

BEAT i A., v.o.) : Studio Bertrand.
7* (783-64-66).

HIROSHIMA MON AMOUR (PrJ :

Studio de la Contrescarpe. 5"
(325-78-37).

IVAN LE TERRIBLE (Sov.. v.o.) :

A.-Bazln. 13® (337-74-39).
MON ONCLE (Fr.) : Studio Jean-
Cocteau. 5® (033-47-82).

MURIEL (Fr.) : Cinéma des
Champs-Elysées. 8" (359-81-70).

ORANGE MECANIQUE (A- vX)
('*) : Haus3maDb, fl» (770-47-55).

LA PLANETE SAUVAGE (Fr.) : Rl-
nopancrama, 15® (306-50-50).

POWSHMENT PARS. (A, V.O.) (*") :

Studio Bertrand, 7» (783-84-55).
ROLLERBALL (A- V.O.) (*) : New-
Torkcr, 9® (770-63-40) (sf mardi).

LA TERRE DE LA GRANDE PRO-
MESSE (Fol., v.o.) : Studio CoJaa.
5® (033-89-22).

UNE VIE DIFFICILE (It„ V.O.) !

Studio des Ursullnes. 5" (033-
39-19).

LA VALLEE (Fr.) (") : Escurlal, 13»
(707-28-04).

Les séances spéciales

ADOPTION (Hong., vn.) ; Salnt-An-
dré-des-Arts. 6" (328-45-28), à 12 h.

AMARCORD ru., v.o.) : Daumesnil,
12® [343-52-971.

L’AUTRE (A., V.o.) (•") : La Clef. 5"
(337-90-90) à 12 h. et 24 h.

CHIENS DE PAILLE (A., v.o.) (**) :

Studio Galaude. 5® (033-72-71) à
22 h.

DELIVRANCE (A, V.Q.) (—) ; Olyu-
plc, 14" (542-67-42) à 18 h. (et S,
et D.}.

DE L'INFLUENCE DES RATONS
GAMMA— (A-, vjo.) : Saint-Am-
broise. ll« (700-89-16). mar. A 21 h.

Pour .tous renseignements concernant

Tensemble des programmes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES'

704.70.20 (lignes groupées) et 727Æ34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

EL TOPO (Mea, v-û.) (••) j Luce.%
naire, 6» (344-57-34) à 12 h. et 24 h.

L'EMPIRE DES SENS (Jap, vxi )

(••) : SalEt-André-dfts-Aru, 6<

(326-48-18) & 24 h.

HAROLD ET MADDE (A- Va) ;

Luxembourg, 6» (633-97-77) à l(i h_
12 b. et 24 h.

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine,
(325-95-99) à 12 b. 20 (or D.).

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN
(Fr.) : Les Tourelles, 20" (63B-51.

98), sam. 4 17 h.

JEREMXAH JOHNSON (A.. V4X)
;

DimnimD. 12" (343-53-9T).

KING OF MARVIN*3 GARDEN (A,
V.O.) ; Olymplc, 14" (543-67-42). à
28 h. (sf S. et D.).

MOI, PIERRE RIVIERE— (Fr.) : Les
Tourelles, 20® (636-51-98), mar. à
21 h,

LA MONTAGNE SACREE (A- v.o.,

<••) Le Seine, 5" <335-95-99). 4
20 h. 15.

MORT A VENISE (It- vj>.) : La Ciel,

5® (337-90-90). à 12 h. et 24 h.
SECRETE ENFANCE (Fr.) : Olymplc,

14" (542-67-42). à 18 b. (al S. et D.l.

THE ROCKY BORROR PJCTUBR
SHOW (Ang- v.o.) : Acacias. 17»

(754-97-83) à 13 h- et 24 h.

UN APRES-MIDI DE CHIEN (A,
va) ; La Clef, 5® (337-90-90), à
12 h. et 24 h.

UN TRAMWAY NOMME DESIR (A„
v.o.) : Studio Gaiande. 5® (033-

73-71) à 12 h. 15 (+ V. et S. ù
24 h. 15).

UN VRAI CRIME D’AMOUR (It.,

v.o.) : Lucernalre. 6® (544-57-34). 4
12 b. et 24 b.

LA VOLS DE SON MAITRE (Fr.) ;

Palala des Arts. 3® (272-62-98). à
28 h. 45.

Les festivals

j.-L. GODARD : Le Seine, 5* (325-

95-99), 14 h. 30 : A bout de souf-

fla ; 26 h. 30 : AlphavUîe. Saint-
André-des-Arts. 6® (326-48-18) 12 h.

et 24 h. : Pierrot le fou.
MARLENE DIKÏRICH (va), Aetloa-

ChriBtlne, 0® (325-85-78) : L : mer.,

ion. : la Maison des sept péchés ;

Jeu. : Ange ; ven. : Blonde Vénus ;

Mm ; Morocco ; dlm. : Shanghai
express ; mar. : Désir, H. : tous

les jours : l'Impératrice rouge.

T. TRUFFAUT : La Pagode, 7" (705-

12-15), mer. : la Peau douce ;

jeu. : Tires sur le planiste ; ven. :

Jules et Jim ;
«am. ; Fahrenheit

451 ;
hItti- ; FAmour à 20 ans

{vjo.) ; lun. : les 400 Coups ;

mar. : la Mariée était en noir.

REGARDS SUR L’ALLEMAGNE
(v.o.) : Action-République. 11*

(605-51-33) ; mer. : non réconci-

liés ; Jeu- ven. : l'Ombre des

anges ; dlm- lun. : Ira Larmes
amères de Petra von Kant ; mar. :

Mode ln Germany and U-S-A.
PASOLINT-FELLINI (v.o.) ; Acacias.

17" (754-97-83). 15 h. : les Mille

et une Nuits ; 17 h. : Satyricon ;

19 h. 30 : Casanova ; 22 h. : Fei-
linl-Romo.

VISCONTE (v.o.) : Le Ranelagh. 16"

(288-64-44) en alternance : le Gué-
pard, Violence et passion, le Cré-

puscule des Dieux.
C. GABLE (vx>.) : Action La Fayette,

9- (878-80-50) : mer.. J. : Dancing
Lady : ven- «m»™. : l'Esclave libre ;

riim

,

lun- mar. : MlsTlts.

STUDIO 28 (V.O.), 18" (606-36-07).

mer. : Dernier avertissement ;

jeu. : Sur (a piste des mofcawLs ;

ven. : les Nuits de Chicago : sam. :

Gueule d'amour ; dlm., lun. : la

Symphonie dea brigands ; mar. :

50 ans de cinéma au studio 26.

ROOK - CONFRONTATIONS ( A.)

(v.o.) : Studio SaLnt-Sèvérin. S"

(033-50-91.
JAZZ ON MOVIES (v.o.) : Action La

Fayette. 9» (878-80-50).
A. HITCHCOCK (v.o.) : La CleL 5"

(337-90-90), mer- Jeu. : Frenny ;

ven, sam. ; la Mort aux trousses ;

dlm, lun, mar. : Psychose.
C. CHAPLIN (vm) : Nickel-Ecoles.

5" (325-72-07) : mer- mar. : la

Ruée vers l'or ; Jeu. : Chariot
soldat ; ven. : les Lumières de U
ville ; sam- : les Temps modernes ;

dlm. : 1
•Emigrant ; lun. : le Kld.

WESTERNS : CLASSIQUES ET RE-
NOUVEAU (v.o.) : Olympia. 14"

(542-67-42), mer- Jeu. : U Pous-
sière et la sueur : ven. : le Rep-
tile ; sam. : The sbootlng ; dlm- :

la Chevauchée fantastique ; lun. :

l'Ouragan de la vengeance ; mar. :

la Chevauchés saurage.
BOITE A FILMS (V-O.) 17» <754-51-50

1

L : 13 h. : Frankensteln Jr :

14 h. 45 : Qui a peur de Virginia
Woolf ? ; 17 h. : New-York. New-
York ; 19 h. 45 : Repérages :

22 h. : Cabaret ; ven. et sam. à
24 h. : Un après-midi de chien. —
XL : 13 h. : Let It be ; 14 h. 20 :

Easy rider ; 16 b. 15 : le Lauréat;
18 h. 15 : Transamerica express :

30 h. 15 : Mort à Venise ; 22 fa- 30 :

Phantom of the paradise ; ven.
et aam. à 24 h. 15 : Délivrance.

CHATELET-VICTOR IA (v.o.) 1*»

(508-94-14). 13 h. 30 : le Demie:
Tango à Paris ; 15 h. 45 : Tari
driver ; 17 h. 45 : Au-dela du bien
et du mal ; 20 h. 10 (4- sam. s.

24 h.) : Cabaret : 22 h. 20 : Pierrot
le fou ; ven. à 24 b. : A bout ds
souffle.

Service des Abonnements
.S. me des Italiens

75427 PARIS - CKPEaC 09
C.CP. 4207-23

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois

FRANCE - 0.031. - X.OJW.
115 F 210 >' 305 F 400 F
TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOCE NORMALE

205 F 390 F 575 F 7E0 F
ETRANGER

(par messagerie*}

L — belgiquetluxembogrg
PAYS-BAS - SUISSE

143 F 265 F 388 F 518 F

M — TUNISIE
188 F 340 F 500 F 660 F

Par vole aérienne
Tarif mr demanda

Les. abonnés qui paient par
chèque postal (trois volets) Ton-
dront bien. Joindre ce chèque A
leur demande.

Changements d’adresse dêfl-

sltUe ou provisoires (deux
semaines ou plus) : nos abonnés
sont Invités A formuler leur
demande usa semaine au moins
avant leur départ. .

Joindre la dernière bande
d'envol à toute correspondance-

Veuilles avoir l’oblIgeancc do
rédiger tous les noms propres en
capitales d'imprimerie.
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ET DES SPECTAfnr.F.gj

Cinéma
Dans la région parisienne

YVEUXES (78)

CHAVILLE, Chavllle (926*51-96) :

..'!
g
.
t?^LQcK ' l'Homme araignée.CHATOIE Louts-Jouvet (D6G-20-07) :

Jésus de Nazareth (deuxième par-
tie) ; IsraC) -Palestine. — Olympia
(966-11-53), Festival Elvls Prealey
Salut les cousins ; Tomber cm
demoiselles.

COKFLANS - SAINTE - HONORINE.
U.G.C. (972-60-96) : la Zizanie :Rencontres du troisième type ; la
raison d'Etat.

LA CKLLE-SAINT-CLOUD, Elysée U
(969-69-65). mer.. jeu. : la Jument
vapeur ; ven. : les Boutes du sud •

One two two 122. rue de Provence.

LE CHESNAY. Pariy 2 ( 054-5-1 -00 1
•

la Zizanie ; l’Etat sauvage : la Fiè-
vre du samedi soir [•) ; le DernierAmant romantique ; l'Airalre Mort

LES MUREAUX. Club AB (474-
Oî-53 : Rencontres du troisième
type : le Dernier Amant romanti-
que. — Club YZ (474-B4-46) : la
Plèvre du samedi eolr (*j ; Atten-
tion ! les enfanta regardent () :mar^ 20 h. : Emerson Lake and
Palmer (v.o.).

LE YESXNET, Médlda (966-18-15) •

l’incompris. — CAL (976-32-75)
mer. : Car Wub (v.o.). — ciné-
cal (976-39-17) t On a retrouvé la
7* compagnie ; Marathon Man (**)
(vn.î ; les Oiseau* (•) ; la Mort
aux trousses.

ELANCOUKT. Centre des Sept Mares
(062-81-64) : Freddy ; la Trappe a
naoas 1*1-

1

MANTES. Domino (992-04-051 : One
two two 122, rue de Provence : in
Saison d'Etat: l'Etat sauvage —
Normandie (477-02-35) : l'Epreuve
de force (•).

MAULE, Etoiles (478-85-74) : Mort
d'un pourri ; Il était une fols la
légion.

POISSY. U.G.C. (965-97-12) : le Der-
nier Amant romantique

: l'Affaire
Morl ; la Fièvre du samedi soir r*)*
Attention les enfanta regar-
dent (*;.

Variété/

Le music-hall

AMERICAN CENTER (033-99-92), les
27, 28. 29 et 30, à 21 h. ; Teck et
Ricardo.

ANTOINE (208-77-71) (L.). 20 h. 30 :
Raymond Devos.

BOBINO (322-74-84) (D. soir. L.).
20 b. 30, mat. üim. A 15 b. ; Thierry
Le Luron.

GALERIE 55 (326-63-51) (D. soir.
L.), 21 11, mat. dlm. A 15 h. 30 :

Colette Renard.
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18).
IM 37. 28 et 29. & 22 b. : Daniel
VlgUottl (Am. du Sud) ; le 26, A
22 b. : D. Allam (Maghreb) ; les
2 et 3 mal, à 20 h. 30 : Géra Orgon.
Veronlca Codolban, K ostia Ka-
zansky (Europe de l'Est) (Festival
des ohansona étrangères).

GYMNASE (770-16-15) (Me., D. soir).
21 b- mat. dlm. & 15 b. : Coluche.

OLYMPIA (742-25-49) (D. soir). 21 h-,
dlm. à 17'h. : Michel Pugain ; le
3 mal. à 18 h. : M. Haumont.

ORSAY (546-38-53), les 26, 27. 28 et
29, à 18 h. 30 : le 30. à 21 h. 30 :

les QuUapayun.
PALAIS DES ARTS (272-62-98), Jus-
qu'au 29. A 20 h. 45 : Bernard
Haller.

PALAIS DES SPORTS (250-79-80)
(D. 'soir, L.). 21 b., mat. sam. et
dlm. à 14 h. 15 et 17 h. 30 :
Hoilday on lce.

PIGAIX’S (526-04-43) (D.. L.). 22 h- !

Ingrid Caren.
STUDIO DBS CHAMPS-ELYSEES

(723-35-10) : les Ayacucho.

Le* rnmt'fti** ntnsiente*

MOGADOR (285-28-B0). vexL, sanL,
mardi, A 20 b. 30, mat. sam. et

dlm. à 14 h. 30 : valses de Vienne.

SAINT-CYR-LTECOLE (045-00-62) :
l’Œuf du urpent (*) ; lHûtel de
la plage.

SAINT-GKRMAEN-EN-LAYE, C 2 L
(963-04-06) : One two two 122. rue
de Provence

; la Zlzanla — Royal
(963-00-72) : l'Ami américain (*) ;
l'Homme araignée.

VKLI9EY. Centre commercial i946-
24-26) : l'Etat sauvage : Rencon-
tres du troisième type: Le beau-
jolais nouveau est arrivé ; là Fièvre
du samedi soir «•).

VERSAILLES, Cyrano (950-SB-58) :
Rencontres du troisième' type:
l’Epreuve de force. [“) ; ]a Raison
d’Etat : One two two 112, rue de
Provence ; Le beaujolais nouveau
est arrivé: Jamais Je ne t'al pro-
mis un Jardin de roeea (•). —CSL (B50-55-55). mer. Jeu. : Sala
rêveur; ven. ; les Routes du-Bid.
Club (950-17-96) : la Guerre des
boutons: Complot de ramllle;
Quatre garçons dans le vent;
Repérages : Frenssy (*j ; Provi-
dence (VJD.).

ESSONNE (91)

BOUSSY -SAINT- ANTOINE, Buzy
(900-50-82) : la Fièvre dn samedi
soir (*) ; Va voir maman, papa
travaille : Jamais Je na fol promis
un Jardin de roses (•) ; mer.. Jeu. :

les Trois CabaJleros : van. ; les
Routes du sud.

BURES - ORSAY, UUs (9177-54-14) 1
la Raison d'Etat

; la Zizanie :

One two two 122, rue de Provence;
Attention les enfants regar-

CORBBIL. Arcs (088-06-44) : One
two two 122, rue de Provence :

Attention les enfants regar-
dent (•). — Centre P.-Neruda [496-
57-86) : la Ballade de Bruno ; les
Chasseurs; Alice Constant.

EVE Y, Gaumont (077-06-23) : le
Dernier Amont romantique : Le
beaujolais nouveau est arrivé ;

l'Etat sauvage: la Zizanie: Ren-
contres du troisième type.

GIF, Central Ciné (907-61-85) : les
Vacances de M. Hulot ; Annie

GRIGNY. France (906-49-96) :
Freddy : Sauvez le Neptune.
Paris (905-79-60).

; ; Les chansonniers

DEUX-ANES (606-10-26) (Me.), 21 h,
mat. dlm. à 15 h. 30 : Le con, t'es

bon.
DIX-HEURES (606-07-48) (L.). 22 h. :

le Troisième Tour.
CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278-

44-15), 21 h, mat. dlm. A 15 h_ :

Ce aolr on actualise.

FAC DE DROIT

RÉCITAL de PIANO

GÉRARD FRÉMY
Vendredi 28 avril, 20 ta. 30

BACH - STRAVINSKI - SCHUMANN
Loc. Durand Rens. 373-02-40

93. rue d'Asaes

La danse

THEATRE DE LA PORTS-SAINT-
MARTIN (607-37-53) (D. soir. L.),
21 h-, mat. dlm. à is h, sam. à
17 h, : Fiesta flamenca.

STUDIO CHANDON (250-07-86), les
27. 29 et 30. A 21 b. : Danse
moderne.

CENTRE CULTUREL DE L'ABBAYE
(033-39-75), le 26. A 21 b. : Compa-
gnie du Lion vert.

MUSEE GUIMET. le 28. A 20 b. 30 :

. Kurnarl Kamala.

Jazz, pop9
, rock et folk

AIRE LIBRE (322-70-78), sam. A
16 h- : Glubab's Folles.

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93),
Jusqu'au ffl b 22 b. 46 : Nlco.

STADIUM (583-U-OO), le 38 A 22 h. :

r. Boone Group: le 2 à 30 h. :

Flamln' Groovies.

BATACLAN, le 26. A 19 h. 30 : The
Motors.

THEATRE MOUFFETARD
(336-02-87), le 30 A 15 h. : Baby
DoU.

AMERICAN CENTRE (033-99-92). la
28 à 21 b- : Grand Hootnanny :

le 2 A 21 b. : Monsieur Dupont
(rock).

THEATRE MOGADOR (285-28-80). le

27 A 21 b. : Jonathan Rlchman and
the modem lovera.

PALAIS DES ARTS (272-62-98).

18 b. M : Cia Bernard Lubat (Jus-
qu'au 29).

GOLF DROUOT, le 28 à 22 h. : Me-
phlsto, Lovln* Bed Hlgb Schooî.
Tlmberlane, War machina, John
Maml Wata: le’29 A 22 b. : Mike
Laeuyer.

PAVILLON DE PARIS (202-02-21),

le 26 A 20 b. : Alvio Lee Ten Yeani
Later.

PETIT JOURNAL (326-28-59). A
A 21 b. 30. le 26 : Cbarquet and
Ole : le 27 : Demofcrate Quintes :

la 2B : New Orléans Wanderers ; le

29 : Philippe Depreesac Swing
Orchestra.

AI Les personnes ayant
yfll réglé leurs places au
* w#ia Théâtre des Champs-
Elysées avec an chèque bancaire

oh postal dans la semaine du
17 au 23 avril, sont priées de.

se faire connaître d'urgence en
appelant le 225-29-64 afin de

faire valider leurs billets.

|
ESPACE PiERRE CARDIN

Créations lyriques
les 25-27 et 29 avril é. SSO H 30

' PAOLINO d’A. BRUNI TEDESCHI

prod. Festival de Spolèta

mise en seine Guy COUTANCE avec Michel VITOLD

L’ANTICHAMBRE de J. komives
prod. Centre France Lyrique

mise en scène Maté RABINOVSKY avec J.C. BENOIT de l’Opéra

avec ARS NOVA dir. P. NAHON et J. KOMIVES

Location : Théâtre, Durand, Eschig et agenças J

lîü

COFFRET
3 DISQUES
N* 7078

3 DISOUBS I:XCBP TJONNHLS
L'ART MUSICAL LT POETIQUE ,L>E

GUILLAUME
DE MACHAUT
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PALAISEAU. Casino (014-26-60) :

Oésératlon Protaua - f1 II. était

une fol» la légion ; la Toubib aux
grondée manœuvre».

RIS-ORANG1S, Cliioche 1906-p-7_) :

y;n»(n danii (a métro !
Bobby Deer-

ïleld : l'EpouvantaU : Vol A la lire ;

SAINTE
U
-
0
G^EV««Va - DES - BOIS.

soir (*) ; le Bal das vauriens ;

Sale rôvonr. • •

vmv-CBATiLLON. Calypso (921-

85-72)
.
: l'Epreuve da force (*)-

HAUTS-DE-SBINE (92)

ASNIERES. Tricycle (793-02-13) : le

Dernier Amant romantique ; l'Etat

sauvage : Le beaujolais nouveau
est arrivé.

BAGNEUX. LUX (684-02-43) : Va voir
maman, papa travaille.

BOULOGNE. Royal (805-06-47) :

Julla: Bernard et Blancs.
LA GARENNE. Voltaire 1242-22-27) :

Freddy.
GENNEVILLDBR5, Maison pour tous

(793-21-63) :
' Julla ; le Miroir.

MALAKOPF, Palace (253-12-68) :

.

Comment ee faire réformer : Julla:
Sauvez le Neptune.

NEUÏLLY, Village (722-83-05). mer-
leu. : Attention les enfante regar-
dent (*) ; ven. : le» Routes du sud.

LEVALLOIS. Sadoul (270-22-15) :

Haro; Julla.
RUKIL. Arlel (749-48-25) : Rencon-

trée du troisième type ; l'Etat sau-
vage. — studios (749-10-47) : la
Trappe A nanas (•} ; l'Epreuve de
force (•) : Freddy.

SCEAUX. TrianDu (661-26-52) : la
Coccinelle A Monte-Carlo: la Vie
devant sol. — Gémeaux (680-

05-

64) : le Tbé&tre des matières ;

Taxi Driver.
SURESNES. Th. Jean-Vilar [772-

38-80), mer. : Nest stop Greenwich
Village.

VAUCRESSON. Normandie (976-
28-80) : l’Homme araignée: l'In-
compris.

SEINE-SAINT-DENIS (93)

AUBERVILLIERS. Studios (833-

06-

16 : Salo ou les Cent vingt
Journées de Sodome (*•} ; la Voix
de son maître.

AULNAY-SOUS-BOIS, Parlnor [931- <

00-05) : Rencontres du troisième
type ; la Zizanie : la Raison d'Etat;
One two two 122. rue de Pro-
vence. — Prado : Comment se faire
réformer: Les Indiens sont
encore loin.

BAGNOLET, Clnoche (360-01-02) :

Pourquoi pas ; Hiroshima mon
amour-

BOBIGNY, Centre commercial (830-
69-70) : l'Epreuve de force (*) :

les Trois Caballen» ; la Trappe A
nanas. — Salle E.-Vaülant (830-
08-95) : l'Argent de la vieille;
Omar Gatlato ; la Voix de son
maître.

DRANCY, Trlanon (284-00-10) : la
Coccinelle à Monte-Carlo.

KPINAY. Epicentre (826-89-50) :

Emmanuelle n ; Mondvyest : Trans-
america-Bzpress ; Sugarland ; Holo-
caust 2000.

LE BOURGET, Avlatlc (284-17-85) :

l’Etat sauvage; le Dernier Amant
romantique : Sale Rêveur.

MONTREUIL, Méliès (858-45-33) :

One two two 122. rue de Pro-
vence ; la Fièvre du samedi aolr ;

l’Affaire Morl.
PANTIN, Carrefour (843-28-02) : la
Fièvre du samedi soir (*) ; la Rai-
son d’Etat : One two two 122. rue

.
de Provence ; la Beaujolais nou-

- veau est arrivé ; Freddy ; l'Affaire
-Mort
LE KATNCY, Casino (927-11-98) : la

zizanie.
ROSNY, Artel (828-80-00) : la Plèvre
- du samedi soir (•) ; mer.. Jeudi :

American Graffiti ; ven. : les Bou-
tes du Sud; l'Epreuve de force (*);
la Coccinelle A Monte-Carlo;
Attention 1 les enfanta regar-
dent {*).

SAINT-OUKN. Alhambra (254-02-27):
Génération Protêt» (*) ; H était
une fols dans là légion; Cours
après mol shérif.

VXNCENNKS, Palace (328-22-^6)
l’Homme araignée.

VAL-DE-MARNE (94)

CACHAN, Pléiade (253-13-58) : lfl

Tournant da la vie, Ua Orphelins
(v.o.)

CHAMPIGNY, Pathé (880-52-97) :

Rencontre du troisième type, l'Etat
sauvage, la Zizanie, le Dernier
Amant romantique, Le beaujolais
nouveau est arrivé.

CRETEIL, Artel (898-82-54) : la

Fièvre du samedi soir (). Sale
Rêveur, la Trappe A nanas (•).

l’Affaire Morl. la Raison d'Etat,
Attention les enfanta regardent ().
—MAC (899-94-50) : 100 (deuxième
partie). — Mont-Mesly (207-37-67):

MARIERAI PATHË »• ÉlYEfeS PfllHT SUUWH
CAOMORT RIC8HJEU »• CUCBY PATHÉ If

ST-UZUE PA89VIEB TF • HORTPAMASSE 83 TF

GAUEOfft SDD W • 3 LDXEMBSUB6 n
14 IDIUET BA5TU1I RUU30R5-ALF0B7 tint

STE-EE1 EV1ÈVE-DE5-S0 1S U Puni

_Pris dans l’engrenage,
chaque mouvement
renfonçait davantage.

LE BAL
nrc

VAURIENS
il h: Kiiu^fO.Ora CHiMïSt uooAa: i

Lr NOUVEAU fILM DE
JOHN CASSAVETES

3rL 3-ZZ-!?A

Don et la lanterna magique. Se-
créte Enfance.

JOINVILLE-LE-PONT, Royal (8B3-—--H' : Qu» a tur le enat •

LA VARENNE, Paramount (883-
S0-20) ; Mer.. J. : Freddy, V. : los
Roules du sud, One Two Two 122.
rue de Provence, Jamais Je ne t'iu
promu un Jardin de roses <-j.

LE PEUREUX, Palais du Parc (324-
17-04» ; la Raison d’Etat.MAISON- ALFOHT, Club I37B-
71-76) : Julla. Sale Rêveur. le Bal
dca vauriens.

NOGENT - SUR - MARNE. Artel (871-
01 -52» : la Fièvre du samedi
soir (•). Mer, J. : Preddy. V. :

les Routes du sud. One Two Two
122. rue de Provence. Jamais Je ne
t'al promis un Jardin de roses (•).— Port : l'Affaire Mort.

ORLY, Paramount <726-21 -891 : Mer..
J : Attention les enfants regar-
dent (), V. : les Routes du sud.
One two two 122, rue de Provence.

TRIAIS, Belle-Epine (686-37-96) :

l'Etat sauvage. A la- recherche de
M. Qoodbar (•). Rencontre du
troisième type, le Dernier Amant
romantique, la Zizanie. Le beau-
jolais nouveau est arrivé.

VILLEJUIF. Théâtre R. -Rolland (728-
15-02) : Iphigénie (v.|.

VHXJENEUYE - ST - GEORGES, Artel
388-06-841 : One two iwo 122, rus
de Provence, le Mystère du triangle
des Bermudes. Mer.. J. : Freddy,
V. : les Routes du sud.

VAL D'OISE (95)

ARGENT ESUIL, Alpha (981-00-07 J :

la Fièvre du samedi soir, la Rai-
son d'Etat. Le beaujolais nouveau
est arrive. One two two 122. rue
de Provence, le Dernier Amant
romantique. Attention les enfants
regardent H. — Gamma (981-
00-03) : Rencontre du troisième
type, la Zizanie, le Mystère du
triangle des Bermudes. l'Affaire
MorL

CERGY - PONTOISE. Bourril (030-
46-80) : la Fièvre du samedi
soir (*1, Mer, J. : l'Homme arai-
gnée. V. : les Routes du sud, One
two two 122. rue de Provence,
l'Etat sauvage.

ENGBIEN, Fronçais (417-00-44) : Va
voir maman, papa travaille (Mer-
J.), V : les Routes du sud. Ren-
contres du troisième type. Sale
Rêveur. Jamais Je ne t'al promis
un Jardin de roses i"). — Mari y :

l'Etat sauvage. — Hollywood : la
Fièvre du samedi soir.

SAINT-GBATDGN. Toiles (989-21-89) :

Betsy. VlneonïpTls. la Fête sau-
vage.

SARCELLES, Flanades (990-14-33) :

la Fièvre dn samedi soir. Rencon-
tres du troisième type. Attention
les enfanta regardent (*) l'Affaire

Morl. La beaujolais nouveau est

arrivé.

Concert/
(Voir aussi les salles subventionnées)

MERCREDI 26 AVRIL
PALAIS DES CONGRES (788-27-78).

20 b. 30 : Orchestre de Parla, dlr.
R. Boebm- sol. P. Zukerman (Bee-
thoven. Brahms».

THEATRE DES CHAMPS - ELYSEES
(225-44-36). CO h. 30 : Orchestre
philharmonique de Strasbourg, dlr.

A. Lombard, sol. B. Soustrot et
C. Herzog (Debussy. Scrlablne, Jo-
Uvel. Landowskl». (Printemps mu-
sical de Paris.)

EGLISE ALLEMANDE. 20 h. 30 :

M.-C. Alain iBach : L'art de la
fugue).

SALLE COBTOT (924-80-16). 20 h. 45:
G. Delune et G. Salomon (Delune.
Debussy. Grenade*. Del&nnoy. Ro-
seurh ai. Mendelssohni.

EGLISE DE LA MADELEINE. 21 b. :

Orchestre de l'JHe-de-France, dlr.:
J.-P. LorejHaydn).

SALLE PLEYEL (227-88-73). 21 h. :
Philharmonie de Transylvanie, dlr.
E. Simon iTcbaUcovskl).

JEUDI 27 AVRIL
SALLE PLEYEL, 20 b.: Orchestre
national de France, dlr. N. Santi.
et chcrora de Radio-France (Verdi:
Un bal musqué).

PALAIS DES CONGRES, 30 h. 30 :

voir le 26.

EGLISE SAJNT-SEVERIN. 20 h. 30 :

Le livre d'or de J. Charpentier
(Printemps musical de Farts).

SALLE CAVEAU (228-29-14), 20 b. 30:
Société symphonique et chorale
des P.T.T- dir. R. AndrêanJ (Tele-
mann. Schubert. Beethoven).

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES.
20 h. 30: A. Welssemberg (Bach).

REID HALL. 4. rue de Cbevreuse.
20 ta. 30 : T. Braverman et C. Biehl
(Locale!U. Chostohovltcb. Crumb.
Beethoven)

CENTRE CULTUREL AMERICAIN,
rue du Dragon. 20 b. 30; Heinz
Chapel Choir of The Univexait? or
Pittsburgh, dlr. G. Wilhln (Bern-
stein. Janaon. Ire». Negro spiri-
tuals).

HOTEL BEROUET (278 - 62 - 60).
20 h. 30 : C. Jean et A. Pellerin
(Schubert, Wolf).

SALLE CORTOT. 21 h.: A. Coppey et
J.-L. Paya (MendelasohiL Roussel.
Ravel).

ESPACE CARDIN, 21 h. : Ara Nova,
dlr. P. Nahon [ Brunl-Tedeachl,
Komives).

EGLISE DBS BLANCS-MANTEAUX.
20 h. 45: Ensemble français de
musique de chambre, dlr. P. Fer-
rarls (Haeodel).

E^.CJ*. (805-06-80). 12 h. 30 :

M Geilot. harpe (Resplgbl. Bach,
Haendel. Dnssek).

SALLE BERLIOZ, 20 h. 30 : B. Van-
dermeerseb. chant (Schubert. Du-
parc. Pauré) ; C- Tsan-Mathem et
G. Arman» (Brahms. Debussy).

Vendredi 28 avril

HOTEL HBROUET, 20 h. 15 : S.

Escure. piano (Bach).

MONTE-CARLO (v.o.) - QUINTETTE (v.o.)

OLYMPIC ENTREPOT - IMPÉRIAL PATHÉ

nn récit bouleversant

un ftfan Srionîssant rinœmpris
Ma c-,«UJO CQMiMCM

SAXJLE GATEAU, 20 b. 30 : Sextuor
J. Lorled (MuralL Locbartra.
Bouscb. seelaL Tomba. Leylnaa.
Coroupoa). (Printemps musical de
Paria.

j

SALLE CORTOT, 20 h. 30 : M. Ta-
gllaferro ide Bach aux contem-
porains).

RADIO-FRANCE (534-15-261. 20 b. 30:
P. lbanex (Albenlz. Borges. VlUs-
Lobos. Barrios. Hlnojosat, C. Mer-
tens (musique argentine), A. St-
Cllvler et P. Ibanez (Arienzo.
spongL MosfaowsfcL Scbeldler).
Los Calcholcla (des mélodies sud-
américaines aux Chnrangoa).

FAC DE DROIT. 30 h. 30 : G. Frrmy.
piano (Bach. Schumann. Stra-
vinski).

PALAIS DES CONGRES. 21 b.: Mu-
sique de la police nationale.

EGLISE SAINT - THOMAS-D’AQUTN,
21 b. : Curo Unlversltarlo de Men-
doza (Pa] est rina. Monteverdi. Bach.
Glnastera).

SAMEDI 29 AVRIL
THEATRE DE LA MADELEINE,

17 h. : Quatuor Suit de Prague
(Mozart. Cboatakovitch. Brahms).

CONCIERGERIE. 17 h. 45 : B. Ver-
let. clavecin (Couperln).

HOTEL HEROUET, 20 h. 15 : voir
le 28.

EGUSE SAtNT-MERRI, 21 h. :
J.-M. Planton ei P. Vidal (Bach.
Vivaldi. Tel diauni.

PALAIS DE CRAILLOT, 15 b. :

Quatuor N a p o c a (Beethoven,
Haydn, Mozart) ; 21 h. : Quatuor
Napoca (Beethoven. Chostako-
vltcb).

DIMANCHE 30 AVRIL
THEATRE D'ORSAY, 10 b. 55 :
Ensemble de musique vivante,
dlr. : D Masson (Debussy. Ravel,
Amy. Maderna).

EGUSE SAINT-LOUIS DES INVA-
LIDES la b. . ensemble vocal et
instrumenta] des Lazaristes, dlr. :

L. Casai! iBuxtehude. Telemann,
Mozart. Ber . _er. Lejeune).

EGLISE SATNT-MERRI. IB h. 30 :

Ensemble instrumental de Salnt-
Merri (Bac b. Mozart. MontevenU).

EGUSE LUTHERIENNE DE BON
SECOURS. 17 ta. : Musiciens de
Trèvlse. dlr. : C. da Azevedo
(Haendel Lu becte. Mozart. Purc&ll).

CONCIERGERIE, 17 h. 45 : voir
le 29.

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 45 :

T. Klein, orgue (Bach. Tfipfer,
Blalas)

EGUSE SArNT-THOMAS-D’AQUIN,
17 h. 45 : Ensemble vocal G. Bln-
chola (Aufay).

EGUSE AMERICAINE. 18 h. : Quin-
tette A vent « Quintessence »
(MUhaud Rslcha. Danzt. RosslnD.

SALLE CORTOT. 20 b. 30 : voir le28.

LUNDI l<r MAI
THEATRE 13. 17 b. : Orchestre de
chambre de Transylvanie (Corelll.
Bach. Mozart'

MARDI t MAI
THEATRE DE LA CITE INTERNA-
TIONALE 15 b. et 21 h. : Presque
audio-visuel le. en multl violon et
stéréophonie (Venise et Vivaldi).

LUCERNAIRE, 19 b. : J.-Mc Lear et
K. a—«w (Musique du Moyen
Age et de îa Renaissance).

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES,
20 ta. 30 î S. Aceardo. violon
(Bach. Pagânlnl).

RADIO-FRANCE. £0 h. 30 : Ensem-
ble instrumental de Radio-France,
dlr. : R. Albin fAlbin. Komives,
MoussorgakJ, Mlklprowetsty).

SALLE CORTOT. 21 h. : D. My~
Deville, piano (Beethoven. Schu-
bert. Chopi ’! Debussy).

CENTRE CULTUREL SUEDOIS,
20 h. 36 : M. Jonth et K. Aberg
(Mozart. ZJszt. RaveL Rorem. de
Fnimerie. Karkoff. Sodarman).

PALAIS DES ARTS. 20 h. '30 :

Ensemble lntercontemporaln. dlr. :

M. Tabachnl^ (Allbright. Boucou-
rechllev. Fortner, Tabacbnlk).

EGUSE SAINT-8BVERXN, 21 h. :

Orchestra et chorale P. Kuentx
(Vivaldi).

ÉLYSÉES CINÉMA (v.o.) - U.G.C. DANTON (v.o.) - VENDOME (v.o.) - 3 MURAT (v.o.)

MONTPARNASSE-BIENVENUE (v.f.) - U.G.C. GARE DE LYON (v.f.) - MISTRAL (v.f.)

MAGIC CONVENTION (v.f.) - 3-SECRETAN (v.f.) - U.G.C. GOBELINS (v.f.)

CYRANO Versailles - FRANÇAIS Enghien - ARTEL Nogent- PARAMOUNT La Varenne

BUXY Boussy

Claude Bourilîot présente

‘Un film bouleversant prodigieusement interprété:

JflM

lEMETH
us 1
i Pronk

mMmm

Elle a 16 ans.
Elle est au bord de la folie,

de lfemour et de la vie.~

Bibi Andersson et Kathleen Quinlan
dans un film d’Anthony Page.

Une distribution Ugc-Cfdc.
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VOTRE TABLE
CE SOIR

• Ambiance musicale Orchestre - PJSJL ; prix moyen du repas - J_ h. ouvert Jusqu'il, heures

DINERS AVANT LE SPECTACLE

L’ALSACE AUX BALLES 236-14-24 Ouv. Jour et ouït. Cbans. et muslc. de 22 h. & £ h. du mat. av. nos
16, rue CoqulUlère, Ier. T.IJra animai. Spéc. alsac. Vins fins d'Alsace et MUTZIG. la Raine des Bière»

CBfiP*S GRILL 236-82-35 Jusqu’à 1 h. du matin. Fermé dimanche. Ses huîtres et coquillages,

59. rue Réaumur, y, crêpes, grillades. Dîner à partir de 18 h- 30,

CHEZ HANSl 546-99-42 Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance mualcalël Ses spécialités
3, place du 16-Juin, y. T.ljra alsaciennes. Ses vins d’Alsace et MUTZIG, la Reine dea Bières.

AtJB. OE RIQUEWiHK 710-62-39 Jusqu’à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités

12, faubourg Montmartre. 9*. T.IJ. alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières.

DINERS

RIVE DROITE

LA GALIOTE F./samedl Jusqu’à 22 h. Le Patron. A. MONTALANT. dirige la cuisine : ses
A rue Oomboiiat» !«» 261-43-83 Terrines et plats du Jour. Carte. Menu 42.50 F, Sa carte dea fins

MONSIEUR BŒUF TJ.Jrs Nouvelle direction. Déjeuner d’affaires. Dîner-Souper. Cadres étoffés
31. rue Saint-Denis, 1". 506-56-35 de maître. Son célèbre «BŒCff ROSE» et ses vins de propriété.

OSAKA 260-66-01 Anciennement 6. rue du Belder. 9*. jusqu’à 22 h. 30. Cuisine Japonaise
183, rue Safnt-gonaré, Ier. TJJrs remplira - gouJtlyafcl - Souahi - Saahlmi. Dans un cadre typique.

CAVEAU FRANÇOIS-VILLON F/D. Ses caves du X7XIr . Déj. Soup. Jusq. 2 b. matin. Moules Bouchot, 9 F.
9, bd Arbre-Sec. 1"-. CEN. 10-92 Pied, oreille porc. 9 F. Boudin. 9 F. Grillade. 19 F. Orailnée. 8 F., etc.

ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI Propose une formule bœuf pour 26 F s.n.c. (29.90 P s.c.j, le soLr
9. bd des Italiens, 2*. TJJrs • Jusqu'à 1 h. du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison.

RESTAURANT PIERRE F/dlm. • Maison de réputation mondiale dans un cadre Second Empire. Di'ner
Place Paillon. 2". OPE. 87-04 sugg. 59 F et carte. Poisson». Grillades- spéc. du Sud-Ouest. Parking.

CAVES DE BOURGOGNE 236-38-55 J. 22 h. Spéc. bourguignonnes : Fondue (9 sauces maison) 34 F. Meu-
3. rue Palestro, 2e. F/dlm. tette - Omelette aux escargots 16. Coq au vin 28. MENU 50 F gj.

LA FERMETTE T.ljra Park. ass. Déjeuner d’aff. dans son exceptionnelle salle 1900. Dim. Jusq. 1 h. mat.
5. rue Marbeuf, 8» 235-03-63 Menu 45 F, vin. s.c. Spécialités à la carte et ses nouvelle» brochettes.

ASSIETTE AU BŒUF Propose une formule Boeuf pour 28 F s.nx. (23.90 P a.c.J, le soir
123, Champs-Elysées. 8e. TJJrs Jusqu’à 1 heure du matin. Desserte falta maison.

LE SARLADAIS 522-23-62 J. 22 h. Cuisine pértgourdlne. Menu 75 F - 1/2 vin du pays + café
2. rue de Vlvlenne, 8e. F/dlm. + alcool de prune avec foie gras, cassoulet ou confit. SA CARTE.
SUC UNIVERS T.LJrs. Park. a.es. Votre Cable au Palais-Royal, une cuisine soignée. Des pâtisseries
I. place Théâtre-Français, 280-31-57 réputées. Déjeuners d’affaires. Dîners Souper». Salon de thé.

LE GOURAVA 280-39-92 J. 22 b. MENU 30 F. Tout à volonté. Culs. Franç. soignée. Spéc. COD5-
63. rue du Fg-Montmartre, 9». COUS le vend, et sam, sur réservât. Salon 20 pers. Cadra confortable.

HUBERT 285-46-06 F/mardi J. 22 h. 15. Jeune Patron en cuisine. Ses spécialités. Crêpes Picardes.
9, me Notre-Dame-de-Lorette, 9e. Bœuf carottes. Canard aux pèches. Escalopes estragon.

LOUIS XIV 208-56-56 - 200-19-20 Déjeunera. Dînera. Soupers après minuit. Fermé le lundi et le mardi.
3, boulevard Saint-Denis, 10*. Huître». Fruits de met. Crustacés. Rôtisserie. salons pour réceptions.

JULIEN PRO. 12-06 Dans son cadre c fin de siècle ». aa nouvelle formula * plats chiffrés ».
16, r. du Fg-Salnt-Denls, 10». TJ.J. entrées compris. Ses fabuleux « bouillons ». Foie gras. P.M-K. 50 F.

L'OURSIN F/dlm., lundi midi Jusqu’à 23 heures. Banc d'hui1res. Spéc. de POISSONS : « MELI-
9, bd Voltaire, 11». 700-92-56 MELO » de Fruits de Mer 45. BoulllabalsBe 35. La Fondue de Poissons.

AU CHARBON DE BOIS 288-17-49 Foie de canard 18. Brochette de moules 13. Gaspacho 8. Ses grillades
10. rue Guichard. I6f . F/dlm. Faux-Filet 12 Selle de gigot 29. Pavé de Jambon 26. Salle cllmatlaée.

BAUMANN 574-16-16 - 16-75 Une gamme Incomparable de choucroutes San banc d’bultres. ses spéc.
64. av. des Ternes, ITT F/D- L- midi d’Alsace. On sert Juaq. minuit. Nos choucroutes classiques à emporter.

ST-JEAN-PIED-DE-PORT F/dlm. Menu 67 P tout compris. Déjeunera d’aff. Dînera carte Cassoulet,
23, av. Wagram, 17». P. aas. 227-11-41 pagUa. magret de canard, fruits de mer, gibiers, soufflé framboises.

PRAGA ETO. 11-41 Tous les Jours, midi et soir. Ses spécialités Russes d'Europe Centrale
9. rue du Général -Laurezac. 17e. et Françaises.

LE CEPE A TOI F/lundl mJdl Tous les champignons avec garnitures de viandes et poissons.
17. rue Caulalnrourt, 18e, 076-67-44 Ambiance musicale. Cadre Intime.

BRASSERIE DU TABAC PIGALLE Ouvert Jour et nuit. Banc d'huîtres t.LJ. renouvelé. Son plat
808-72-90. place PIK»lie. 18*. T.ljra du Jour, ses spécialités i Choucroute 29. Gratinées 10. Ses grillade»

flambées. Buffet froid. Spécialité*: Bière LOVKNBRAU MUNICH.

BISTRO DE LA GARE
59. bd du Montparnasse. 6». T.l.Jrs

3 hors-d'œuvre, 3 plats 26,50 P sax.c. 130.50 F S.c.). Décor Classé
monument historique. Desserts faits maison.

ASSIETTE AU BŒUF T.ljra
Face église St-Germaln-des-Prés. 6»

Propose une formule Bœuf pour 28 P s.n.c 1 29,90 F s.c.), jusqu'à
1 heure du matin avec ambiance musicale Desserts faits maison.

LE PERRON iSt-Oennain-des-Préa)
6. rue Peronc*B. 548-62-97

Charmante salle et mezzanines, accueil chaleureux. Menu à 38 F. vin
et e.c. Carte env 80 F vin et s.c. Ouv. J. 2 h. mat. FVaam. midi, dlm.

RELAIS LOUIS Xm 328-75-98
8. r. des Gds-Augustin*. 6°. F/dlm.

Déj. Dia» Jusq 22 h 30 Cadre authentique du 17* Son chef de grand
talent J.-C. Rlcordel. Menus 84-100 F s.c., boisson en sus. Sa carte.

LES VIEUX METIERS 598-90-03 •
13. boulevard Auguste-Blanqul. 13*

Fermé le dimanche et le lundi.

Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons Canard
cidre. Pâtisserie maison. Sancerre Roland Salmon. Bourgogne Michel
Malard. Cuisine Michel Molsan. Souper aux chandelles 90 à 200 F.

LE MON1AGE GUILLAUME
88, rue Tombe-Issolre. I4«. 331-79-10

Huîtres, poissons, crustacés, coquillages Fermé le dimanche. Toute la
fraîcheur de la mer.

CHEZ FRANÇOISE 55Z-87-20
Aérag. Invalides. P/Iundl. 705-49-03

Guy DEME3SENCE. Foie gras Trais maison, bsrbue aux pet. légumes.
Filets de sole « Françoise ». lapereau sauté au vinaigre de Xérès.

LA TAVERNE ALSACIENNE
288. r. de Vauglrard. 15^. 828-80-60

Dan» sa nouvelle brasserie aux décors et costumes alsaciens voua
seront servies une de» meilleures choucroute» de Paris et les Poularde
de sa ferme. Métro Vauglrard. Ouvert tous les Jours et toute l'année.

CIEL DE PARIS 56* étage Tour Restaurant panoramique. Spécialités. Carte à partir de 80 F tt compr.
Montparnasse 538-53-35 Tous les Jours même le dimanche Jusqu'à 2 heures du matin.

DINERS - SPECTACLES

MOUTON DE PANURGE 742-78-49 Jusq. 1 h. Décor de Dubout unique au monde. Dînera. Soupers animés
7. rue de Cholaeul, 2*. TJJrs av. chans. paillardes, plats rabêlais serv par nos moines. P.MJV 100 F.

ETOILE DE MOSCOU ELY. 63-13 Rest. Bpect. de gde classe, V. Novaky et les Chœurs Russes Tsigane
8. r. A.-Honssaye. 8° (Etoile). T.LJ. Zipa. Igor et Anouchkn Noral Atellan. Or. Pall Gesatros av. S. Voltys.

VILLA D'ESTB ELY. 78-44 Be dans. av. M. Lines et son Orch Menu sug. B0 F et carte Mouloudll.
4. rue A.-Housaaye, 8*. T.ljra C. Dore al. J. Merran, G Séty. C. Wright. A. Aator. Brahma.

CHEZ VINCENT NOS. 21-27 Dans le cadre typioue d'une Hacienda. Dîners dansants aux cband.
4, rue Saint-Laurent. 10e. F/lundl Attractions avec LOS MUCHACHOS. Spécialités espagnoles- et franç

ENVIRONS DE PARIS

CHATEAU DE LA CORNICHE **»* Vue panoramique sur la vallée de la Seine. Déj. Dîners aux chandelles.
Rollebolse, sut. Ouest, s. Bon nières Ses terrasses. Salons privés. Parc 2 ha. Piscine. Tennis 27 ch. 479-91-24.

DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24

DESSfRIER 9. p” Perelre (17*1

LE SPECIALISTE DE L’HUITRE
Poissons - Spécialités Grillades.

LA COUPOLE nasse*
1

- 326-9^-90

Fruits de mer. grillade au feu de
bols. Pâtisserie maison. Ouvert

Jusqu’à 2 heures du matin.

LE MUNICHE
"' "

Choucroute - Spécialités

WEPLER
l4> SBaST»

SON BANC D'HUITRES
Foies gras frais - Poissons

1111 IfU T°ya les soirs
JUUCN Jusqu'à I h 30 (sf dlm.)
16. rue du Fs-Saint-Denls (HP)

770-12-0Ç

TERMINUS NORD JS&
Brasserie 1925. Spéc. alsaciennes

23. rue de Dunkerque (10e ).

MERVBLLE DES MERS
292-20-14 CHARLOT !« 522-47-08
128 bis. boulevard de Cllchy «18e )

Son banc d'huîtres - Poissons

LE LOUIS XIV
6. bd St-Denis, 200-19-90 Fermé
lundi, mardi. HUITRES. FRUITS
DE MER- Crustacés. Rôtisserie.

LE PETIT ZINC "M*»*
Huîtres Poissons, vins de paya.

LA MAISON OE SCHOUCROUTES

SOUPERS APRÈS MINUIT

L'ALSACE

sa boutique de comestibles

39. Champs-Elysées - 359-44-24

AU PI0 DE COCHON
Le rameux restaurant des Halles

Fruits de mer - Grillades
6, rue CoqullUère - CEN. 11-75 -f

LE GRAND CAFÉ
BANC D’HUITRES

POISSONS - GRILLADES
4. bd des Capucines - OPE. «7-45

RADIO-TÉLÉVISION

DEUX PROPOSITIONS DE LOI DE M. LE TAC

Publicité clandestine

et répartition de la redevance

MARCEL BLUWAL
PRÉSENTE « LULU *

D’APRÈS WEDEKIND
• Une rencontre avec Marcel

Bluwal. organisée avec le concours

de l’INA par Antenne 2 et le Cinè

Forum d'AJx. aura lieu les 27 et

28 avril au' Palais des congrès
d’Aix-en-Provence. Le réalisateur
présentera en avant-première son

film Lulu. d’après Frank Wede-
kind. Sous ce titre sont regroupés

l’Esprit de la terre, drame en qua-

tre actes (18351. et la Boite à
Pandore, drame en cinq actes
(1902). Ces deux pièces, qui expo-
sent l'histoire de la démoniaque
Lulu. ont Inspiré à Alban Berg
une œuvre (1937» considérée
comme l’une des plus importantes
du théâtre lyrique moderne. Deux
films également en ont été tirés :

l’un réalisé en 1928 par G.W. Pahst,

l’autre en 1961 par Rolf Thiele.

tous deux ont pour titre Loulou.

Pour cette dramatique, la tra-
duction, l’adaptation et la réalisa-

tion sont de Marcel Bluwal. On
pourra d’autre part revoir à Aix-
en-Provence son Dam Juan (1965)

et le Jeu de l’amour et du hasard,
qui fut diffusé la première fols

en 1968.

• Depuis trou mois, Radio-
Libre Sortie de secours émet régu-
lièrement le mercredi et le diman-
che, de 12 h. 30 à 13 heures, à
Lille, sur 100 MHZ. Des émissions
spéciales sont réalisées de temps
à autre : ainsi le jeudi 27 avril

sera programmée une « Nuit mu-
sicale j» de 20 heures à 24 heures.

Renseignements : Sortie de se-

cours. V. Pruchart, 1, square Du-
tilleul, 59000 Lille.

Une proposition de loi de

M. Le Tac. député RPJL de
Paris, présentée le mardi 25 avril

à l’Assemblée nationale, vise a
obliger toutes les personnes qui, a
quelque titre que ce soit, ont col-

laboré à une émission pour les

chaînes nationales de radio et de
télévision, à fournir à la société

dé programme le relevé des rému-
nérations ou des prestations re-

çues de tiers à propos desdites
émissions. Au cas où les demandes
de déclaration formulées par les

sociétés de programme se heurte-
raient à des rerus de la part des

personnes visées, il est prévu des

sanctions s’inspirant de celles qui

frappent le délit de corruption
de fonctionnaires. H appartien-
drait aux tribunaux, après un
débat contradictoire, de statuer

sur la réalité du délit et de fixer

le montant de la peine. Dans
l’exposé des motifs. M. Le Tac
note que cette proposition vise les

personnes qui sont payées et non
pas celles qui paient. « l’expé-

rience laissant penser qu'en ma-
tière de publicité clandestine et

d’intérêts croisés les corrupteurs
sont le plus fréquemment ceux
qui demandent à être payés, en
cherchant à négocier une par-
celle du monopole public dont ü

s

se croient les détenteurs, alors
que ceux qui paient sont parfois

des victimes, obligées de verser

un droit de péage pour l’accès à
l’écran ou à l’antenne ».

Une seconde proposition de

M. Le Tac prévoit la suppression

de tous les mécanismes du sys-
tème actuel de répartition de fa
redevance — indices d'audience

et de qualité. — la répartition, qui

devrait tenir compte des coûts et

de la qualité, devrait être calculée

par une commission de répar-
tition de la redevance. Le partage
des ressources serait confié & un
conseil, composé pour moitié de
membres nommés par le gouver-
nement et pour moitié de mem-
bres désignes par le Parlement et
le haut conseil de l’audiovisuel, qui
devrait apprécier la manière dont
sont respectées les obligations de
service public, les prescriptions
des cahiers des charges, et devrait
surtout tenir compte de la qualité
et de la valeur culturelle des pro-
grammes. U devrait rendre compte
chaque année au Parlement de ses

activités dans un rapport annexé
au programme de loi de finances.

TRIBUNES ET DÉBATS
JSUDI 27 AVRQi

— Le * Petit déjeuner poiifcf-

que a est consacré au problème
du transport du pétrole par voie

de mer, sur France-Inter, à 7 h.

— M. René Monory, ministre

de l’économie, est l’Invité du
journal de TFI. à 13 h.

MERCREDI 26 AVRIL

CHAINE I : TF 1

18 h. 25. Pour les petits; 18 h. 30, LTle aux

enfants; 18 h. 50. Comment faire? 18 h. 55,

Feuilleton : Le village englouti! 19 h. 10, Une
minute pour les femmes s si votre enfant cher-

che un |ob pour l'été.-; 39 h- 40. Eh bien,

raconte ! ! 20 h., Journal.

20 h. 30. Dramatique : Les Claudine [troi-

sième partie • Claudine en ménage I. d'apres

Colette ; adaptat. et dialogues de B Groult ;

musique de C. Bolling : avec J. Desajlly. Dam.
L. ChardonneL G. Marchai. Réal E. Molinaro.

Claudine mariée et son amitié amoureuse
pour une autre femme.

”22 h.. Série documentaire s Journal de

voyage avec André Malraux (Afrioue et Otèa-
niai nar .T -M Drot 23 h.. Journal.

CHAINE II : A 2

38 h. 25, Dessins animés; 18 h. 40. C’est

la vie t 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ;

19 h. 45, Top-club? 20 h., JournaL

20 h. 30, Football: Bastia-Eindhoven (finale

de la coupe de 1’UJLF.A.. match aller).

FORZA BASTIA..

FORZA CORSIGA
l’Hymne Officiel

du S.E.C. BASTIA

TINO et LAURENT

ROSSI
Ksi» Ni’.r.coM <T5 t simple TLR 005

22 h. 20. Magazine : Question de temps.
Première émission d’une série réalisée par

Eric Cloué et Philippe GUdas. Quelle

France f Les Pyrénées-Atlantiques.

23 h. 10. JournaL

CHAINE III : FR 3

18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions

régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : la C.G.T.;

20
20 evr&ll : la BATAILLE DE LA NE-

RETVA, de V. Bulaüc (1969). avec H- Kruger.

A. Dawson, Y. Bryoner, F. Nero, S. Koscina,

O. Welies, C. Jurgens, S. Bondartchouk.
En 1943. en Yougoslavie, l’armée des parti-

sane de Tito se replie devant l’assaut des
forces allemandes et italiennes, emmenant
avec elle les habitants des réglons quelle

avait libérées. Une grande bataille tengagera
sur la rive du fleuve Neretva.
Fresque à la gloire de la résistance yougo-

slave. un peu. confuse pour ceux qui ne
connaissent pas tous les faits historiques.

Ampleur de la mise en scène et rebondisse-

ments continuels de l’action.

22 h. 40. Journal : 22 h. 55. Magazine : Ciné
regards— les cascades.

RANCE-CULTURE
18 h. 30, Feuilleton : « De la vie d’un vaurien »,

R. Bartbe : 19 h. 25. La science an marcha ; la

lgarlsatton scientifique ;

20 h. La musique et les hommes s Nerval et

musique, par C. Mettra ; 23 b. 30. Nuits magnétl-

iee : à 22 h. 35. les Belges tant do foin, par J--F-

rhegen.

FRANCE-MUSIQUE
18 h. 2. Musiques magazine ; 19 h., Jass Umc ;

n. 45. Tbêmee varies Muait. Beethoven, Schubert:

20 b. 30. Musique ancienne— Concert à l'église

s Bl Mettes de Paris, avec J. Nelson, piano ; R. Jacobs,

.ute-contra ; W Christie, clavecin : « Dialogue ai

sdelelne et de Jésus » iM.-A. Charpentier) : • Tom-
«D de Lully » <M. Marais): « Leçon des tenébraa

ur le mercredi saint » <M.-A. Charpentier) : 2Z b. 3a.

ance-MusIqtxe la ouït : Rlta Strelch. le désir du
ant : 23 b, La dernière image ; 0 b. 5. Le compo-
;eur Gérard Masson : 1 h.. Bizarre, bizarre i Grleg,

JEUDI 27 AVRIL

CHAINE I : TF 1

12 II 15. Jeu : Réponse à tout? 12 h. 25. Faire ;

12 h. 30, Midi première : 13 h., Journal ; 13 h. 35,

Emissions régionales ; 13 h. 50. Objectif santé :

14 h- Les vingt-quatre jeudis (émis, pèdag.l :

18 h., A la bonne heure t le boycott est-il

un droit?: 18 h. 25. Pour les petits; 18'h. 30.

L’ile aux enfants; 18 h. 50. Comment Taire ?:
J8 h. 56. Feuilleton : Le village englouti : 19 h. 10.

Une minute pour les femmes (Soyez économe) ;

19 h. 15. Monsieur Neige ; 19 h. 40. Eh bien,

raconte : 20 h., Journal.

20 h. 30. Série : Jean-Christophe (9* épisode :

La nouvelle journée), d’après Romain Rolland,
adapt. C. Mourthé. réat. F. ViUiers. musique de
B. Rigutto et J.-L. Florentz. Avec K. M. Bran-
dauer, G. Casile. M. Simon.

Après l’exil suhse et la romance aoec la

belle Gracia. Christophe, rentré à Parts pour
dirtaer de* concerts, retrouvé ses amis. Der-
nier épisode de la bonne adaptation, du Jean-
Christophe. de Rolland.

21 h. 2o. Magazine d'actualité « L’événement
22 h. 35. Ciné première (l'écrivais Robert

Sabatier; 23 h. 05. Journal.

CHAINE II ; A 2
13 h. 35, Magazine régional ;

13 h 50. Feuil-

leton : Malaventure ; 14 h. 3, Aujourd'hui ma-
dame le mensuel : 15 h. 5. Série : Le magicien ;

15 h. 55. Aujourd'hui magazine ; 1? h. 55. Fenê-
tre sur_ la télédétection i 18 h. 25. Dessins
animés ; 18 h. 40. C'est la vie : 18 h. 55. Jeu :

Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. Emission
réservée aux formations politiques : La majo-
_rité : le RJML: 20 h.. Journal.

20 h. 35, Le grand échiquier, de Jacques
Chançel : Robert Hussein.

Arec Frédéric Dard. Robert Dalban, Jean
Lefebme, lo.-q ne:, Lancmann. Gu* Di Rigo,
ifouInodH. Mime-France Pister. Paul Tos-
cane, Jean Vallée...

23 h. 15, Journal.

CHAINE ill : FR 3

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emissions
régionales

; 19 h. 40. Tribune libre ; le PS. :

20 h.. Les ieux.
20 h. 30. FILM : UN CRIME ORDINAIRE,

de V, Schlôndorff (1971). avec S Berger.

P. Ehriich, H. Griem. M. von Trotta. M- Sei-

dowsky, K. H. Merz. _ .

La femme, frustrée, d’un fabricant de cor-

sets devient la maîtresse du proftueur de
dessin de sa fille. Le mari finit par s en
apercnwlr.
Etude de mœurs par un grand réalisateur

du nouveau cinéma allemand. Ce film est

inédit en France.

21 h. 55, Journal ;
22 h. 5, Portrait : Louise

Weiss.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie : Marc Petit (et à 14 b., W b. 55.

23 b. 50) ; Th.!. Matinales ; 8 h* Les chemins de
la connaissance-. La diaspora des Indo-Européens;
à S h. 32. Triomphe ec misère de i’eafnnc : 4 fi h. J0.

Autour de Louis XJV ; 9 h. 7, Matinée de la litté-

rature ; 10 h. 45. Questions en zigzag : il h. 2, IRCAM,
le temps musical : autour d'EUlott Carter; 12 h. 5,

Parti pria ; 12 b. 45. Panorama lavée R. Paseyro) ;

13 b. 30. Renaissance des orgues de France ; 14 b- 5.

Un livre, dea voix : « Miroir d’ici » et * l'Enfant de
Bohème *. de D. Boulanger ; 14 h. 45. Les après-midi
de France-Culture... Les deux Zspagne ; a 18 b. 25. En
direct avec— M. Monory sur les OVNI ; t? b. 32.

IRCAM, le temps musical : autour d'EUlott Carter;
18 b. 30. Feuilleton : « De la vie d’un vaurien >. de
R- Bartbe ; 19 b. 25. Biologie et médecine ;

20 h_ Nouveau répertoire dramatique : « Nina,
c’est autre chose ». de M Vlnaver. avec Doucbka.
F. Darbon. et « Abraham et Samuel ». de V. Haim,
avec M. Aumont et J.-P. Roussillon (rediffusion) ;

22 b 30, Nuits magnétiques ; à 22 b. 35. Biographie :

Verlaine, par A. Borer ; à 23 b. 35. Musique et lecture.

FRANCE-MUSIQUE
7 b. 3. Quotidien musique : 9 b. 2. Le mat lu des

musiciens... l'école de Vienne : Scüoenbçrg. Stravinski :

22 h„ Chansons : (es années al ; 12 h. 40. Jazz classique ;

13 b. 15. Stéréo servies ; 14 b^ Radio scolaire ;

14 b. 1S. Divertlmento : Herbert. Wal-Berg; 14 h. 30.
Triptyque.. Prélude : Marchand. Final. Boleldlea.
Clostre. Rameau; 15 ta. 32. Musique française d’au-
jourd'hui... Roger Albin, chef d’orebestre ec compo-
siteur ; Tansman, Albin. Bailly, Casanova. Hasque-
oph : 17 h., Postlude ; Csmpra. Pierné. Barraud.
Kantuser ; 18 h. 2. Musiques magazine : 19 h„ Jazz
tlme ; 19 b. 45, Eveil h la musique ;

20 b.. En direct de la mile PleyeL.. c On bal
masqué ». de Verdi, par l'Orchestre national de France.
Direction N. Santl et les choeurs de Radio-France.
Avec I. Lige bue, C. Bergonzl. S. de Salas, R. Hesse.
A.-M. Rodde ; 23 h., France-Musique 1a nuit... Actualité
des musiques traditionnelles; 0 h. 5. Le compositeur
G. Masson ; 1 b.. Bizarre, bizarre : Dohnanyl, Scbnydcr.
B Strauss. C. Franck

4 4

r '3 r—zt
r;? zc-.x in -7?!

V r OAUDI

’ r r; :

CATV

.•cr’. ltj sri

CT i-^ Vr»
il a a

'vjltîon de u «presse cm

-i Ü *-

.cyrr.ji'jx r
a '•Vf:*, à £+0

E-j .n cvaxii

/:rrÆw;e&tîon.
: •:rzèru-r.1 dtii

AU CHAMPI01

Deux éi

de
a

- la si'

: ''û* du tab'jfcft

y-' satrfc ce?
L.'.’.Tnajs &i cusi

Najîw® reste
' -de, (rce^és ç

L 8! CJUIVB
r-:-r rsï’apeî

\ .M’SCS. tüiî
de fiai,

IE PROJET

DfSQüBS
_ JAcquis C

- 3 reçu n
- A? Vl:*

;

-i f..’JÎ

_} ‘'--rjAie iPaii
-P c. e»

: -c . aLlâi ç

,

. -Vx^eucs a
;

- - d’une îurj
-fr-, lc

r - Ifii
- iur œ

.. -2. -—t cftâ
*

' - -—‘..07, ïn
Li •* fl-n-
- V î -rj : l'flîü

? -- --••.ri J-p à

prfeîfcàt

?;L
‘

V'. -“élût ïdft



îsS
SMS
À*

>;ï$
V^dS'
^ssé
?=BWI

t.

**5.
s:
4t'

:T hfR^
AV

*Ül

! V^nt
,
;*

*»*t
• •'• i ia«.

. -T-r-*- üÜL

-IDE U j
• • NI?

RADIOTÉLÉVISION
vu

AUX <rDOSSIERS DE L'ÉCRAN*

Un film incomplet, nn débat sans relief

R-A-S., ia mm cTYvbs Boisseî
sorti en 7973 et qui relate la via

'

de rappelée envoyée en Algérie
en 1950 a précédé, eux « Dos*
slers de Fécran », mardi soir,

un dêbai que Fon pressentait
explosif ». iRen dé tel na s'esl

passé et nous avons. vu finale-
ment une aorte de » table ronde »
d’anciens combattants qui a lait

à quelques nuances près Funanl-
mlté pour dire que Je film
choisi, perce qu’il avait accu-
mulé et mis bout A bout des
exemptas peu glorieux et parfois
honteux de la présence française

en Algérie dam le contexte
d’une guerre qui ne voulait pas
dire son nom, n’avait pas donné
te reflet exact de ce qui se
passe durant huit ans dans ces
départements alors français.

En rabsence d’un véritable
sursaut national totalement
exempt de doutes, nncertltude
qui pesait sur les esprits, la
peur, Élsolement, rirrespoct par-

fois de la personne humaine, le

racisme, le pouvoir de vie et de
mort sur tout être vivant, la gé-
nérosité déçue aussi, ont certes

libéré des Instincts bas ou cruels.

Mais le soldat du contingent a
été, an vérité, tout autre :

Thomme de base d’une « pacifi-

cation » naturellement admise
dans son ensemble, dont les mo-
tivations, mal soutenues par la

métropole, e’effritérent ensuite

au tfl des ans. Oui disait » paci-
fication • disait aussi écoles,

antennes médicales, routes, adf-

mlnlstratlon. Qui disait maintien

de tordre disait aussi protec-
tion d’une population tirée è hue
et A die, souvent victime de le

terreur, arme de terra/n de toute
guerre révolutionnaire.

Los conditions étaient réu-
nies pour que le- vie Cas rap-
pelés et .dos appelés en poste,
en opérations de ratissage ou.
de bouclage, menées souvent par
des cadres de carrière marqués
par rburntltatlan de là défaite
Indochlnolse, débouche un lour
ou rautre sur là vengeance,
rassassinat facile ou la torture,

Il reste que Febnégatlon, le seine

du devoir. Je générosité, Tant
emporté dans le grande majorité
des cas. Tant du cOté du contin-

gent que de Fermée d’active.

C'est une politique qui était eh
cause.

Tout cela a été dit Mer so/r

per les Invités d’Alain Jérôme:
MM. petetln, de FAssociation des
combattants àe rUnion fran-

çaise ; le colonel J. Romaln-
Desfossés. président de l'Union
nationale des parachutistes ;

F. Porteu de la Morandlére, pré-

sident de rUnion nationale des
combattants d’Afrique du Nord ;

Y. Courtière, écrivain et four-

natista ; M. Sabourdy, secréta/re

national de la Fédération natio-

nale des anciens combattants
d’Algérie ; J.-Y. Alquler, écrivain;

J. Qoulat, des Combattants d’Al-

gérie, Tunisie, Maroc ; A. Flllere,

de rAseocfation républicaine des
anciens d’Algérie.

Ma/s ra-t-on suffisamment bien

dit A Flntentlon de ceux
.

qui

aujourd’hui ont vingt ans et ne
comprennent sûrement pas corn-,

ment la France se laissa entraî-

ner dans un tel guêpier ?

CLAUDE LAMOTTE.

• La Fédération nationale des
combattants prisonniers de guerre
et combattants trAlgérie, Tunisie,
Maroc (CATM) s’indigne, dans
on communiqué, du refus qui lui

a été opposé par les responsables
des s Dossdens de l’écran » -de
faire participer l’un de ses mem-

bres au débat du mardi SB avril
lies CATM considèrent que les

témoignages présentés ne pou-

vaient tou srépandre à resprit
du débat Une ptotestatfim .a été

adressée à la direction d’An-
tenne 2.

PRESSE

CONDAMNATION DE LA «PRESSE GRATUITE»

L’Association professionnelle de
la presse républicaine, que pré-
side M. Edouard Bohnefous,
sénateur des Yvellnes (gauche
démocratique), vient de tenir. son
assemblée générale. Après avoir
réélu le tiers de son bureau, dont
deux de ses vice-présidents, Fré-
déric Pottecher et Roland Faure,
elle a approuvé le rapport de la
c table rondes sur la presse gra-
tuite organisée au Sénat par son
bureau le B février dernier.

L’assemblée a condamné la
prolifération des publications :

admlwfqfrT-ft.f.iws et punuiulmlnfn
trouves éditées par les minis-
tères, les préfectures, le secteur
public ou nationalisé, l’Agence
nationale poux remploi (qui publie
maintenant un journal gratuit de
petites annonces). Elle estime
que cette multiplication de titres

gratuits, dont certaine ont des
tirages Importants (plus de
S00 000 pour celui du .

ministère
de la jeunesse et des Bports) et

qui bénéficient généralement des

mêmes avantages fiscaux et
postaux que la presse, porte
atteinte k la situation matérielle
des Journaux et, par conséquent,
à terme, & celle des Journalistes.

Elle a demandé à son président
d’intervenir auprès de M. Lecafc,
ministre de la culture et dé la
communication, afin que le gou-
vernement définisse rapidement
les mesures qu'il compte prendre
en vue de garantir le statut pro-
fessionnel de la presse et des
journalistes.

• ‘I ffi
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AUJOURD'HUI

MOTS CROISÉS!
PROBLEME N* 2058

1 2 34 5 6 T* 9

Un

HORIZONTALEMENT
L Rend la soupe au lait difficile

à supporter. — IL Dissemblable.
TU. Fractionne le temps; Laid
quand U est bot. — IV. A mérité
le paradis. — V. Qualifiés de
Beaux par une administration
compétente; Donne le choix. —
VL Agit selon «es convictions
(épelé) ; RoL — VXL Souvent pris
en écharpe par des photographes.— V33L N'a rien appris ou rien

retenu. — IX. Fin de participe ;

Ne s'arrête pas k Pavle. — X.
Baie ; Le premier est loin d’ôtra
parfait. — ZX H est normal de
considérer ses pensionnaires
comme des bfites curieuses ; Pour
le casser, il faut au moins êtee
deux.

AnraTTr.a r .iracrewr

L Permet de respirer plus libre-
ment — 2. Symbole ; N'est pas
commune.— 3. Ravissant; Pré-
fixe ; Perdit de sa grâce en
prenant du poids. — 4. Vases ;

Renvois motivés. — 5. Terme mu-
sical ; Point confinées. — 6. Inci-
tas. — 7. Extrait de Chopin ;

Abréviation. — 8. Combattu par
les jardiniers ; Vole d’eau. —
9. Bn nnmhn» suffisant pour enta-
mer un duo ; Produit de la- terre.

Solution du problème n? 2 057

Horizontalement

L. Sédiments. — IL Etourdies.— HL les ; Elle. —r IV. Mil» —
V.-JH; Ou; Eté (époque de la
vie). — VL Etude ; Ur.—VU As:
Pilera. — VUL Minaret. — UC
An;. Remise. — X. Crié. — XL
Eternue.

Verticalement

L Sehne : Agace. — 2. Etoiles ;
Net — 3. Dose ; Leu — A IU ;

Soupirer. — & MR ; Udlne. —
6. Sden ; Elam. — 1. NU ; Krine.
— A Teintures (cheveux blancs).— 9. -SSE ; Enviées.

guy BRoirnr.

Journal
. officiel

Sont-publiés au Journal officiel
du mercredi 2b avril 1978 ;

DES DECRETS
- ;— Fixant les attributions du
secrétaire d’Etat auprès du- mi-
nistre de l^rinmnement et du J

cadre de vie (logement) et du
secrétaire d’Etat auprès du mi-
nistre de Fenvlrannement et du
cadre de vie (environnement).v

MÉTÉOROLOGIE

Evolution probable du temps eu
Fiance entre le mercredi 26 avril

è B heure et le jeudi 27- avili
A M heures:

X<e> basses pressions qui recou-
vrant la sud-ouest de l'Europe évo-
lueront lentement et maintiendront
l’ensemble de la France sous l'in-
fluence d'air humide et Instable.
- Jeudi 27 avril, des pluies ou des
averses se produiront encore dans
la plupart des réglons. Des eûtes de
la Manche A l'Aquitaine, les vents
s’orienteront au nord-ouest ou au
nord-est et, après un début de
Journée brumeur et souvent plu-
vieux. le temps deviendra pins frais
avec quelques éclaircies. Sur rAlsace
et' la Franche-Comté, on notera
quelques belles éclaircies matinales,
puis des averses ou des orages
auront lieu l'après-mldl. Ailleurs,
des pluies ou des averses éparses
seront parfois accompagnées d’ora-
ges. Des bancs ds brouillard sont à

Religion

UES OFFICES DE PAQUES

SELON LE ME ORTHODOXE

• Offices de la Semaine Sainte
et de Pâques à la cathédrale
orthodoxe russe (12, me Dam,
Paris-8*).— Jeudi 27 avril. Liturgie de
saint Basile : 9 h. 30 ; vêpres,
lecture des Evangiles de la Pas-
sion : 18 heures.— Vendredi 28 avril. Transla-
tion du flaiTit Suaire ; 14 h ; Mâ-
tines «RrwyaUsBftTn ertt: du Christs:
19 heures.— Samedi 29 avril. Liturgie- de
®Jnt Basile ; 9 11; Vigile pas-
cale : 22 h. 30; Procession pas-
cale autour de la cathédrale :

22 h. 50 ; M&tines pascales : 23 h.— Dimanche 30 avril. Liturgie
pascale : 10 heures ; Vêpres pas-
cales : 18 heures.

• Eglise orthodoxe française
(30, bouL Sébastopol, Paris-4*.)— Jeudi, liturgie- de la Sainte
Cène : 11 h. 30; Office de la

Passion : 18 heures.— Vendredi, Les Grandes Heu-
res royales : 11 h. 30; Saint Office
de l'ensevelissement . de Notre
Seigneur : 18 heures.— Samedi. Vêpres pascales et
liturgie de saint Basile : 10 bu ;

Saint Office de la Résurrection
de Notre Seigneur : 21 heures.

M. CLAUDE BEUAN6ER

CÈDE SES ACTIONS

DU c PARISIEN LIBÉRÉ»

La Correspondance de la Presse
annonce que M. Claude Bchanger
et son épouse viennent de cédex
au groupe représenté par M. Jean-
Claude Aamn environ mille
actions de la S» A. le Parisien
libéré.

Dorénavant, M. Jean - Claude
Aaron contrôle près de 25 % du
capital de cette société. On sait

que les cinq mille actions détenues
à sa mort par Emilien Amaury
doivent être attribuées â ses deux
enfants, Mlle Franchie Amaury
et M. Philippe Amaury. Certaines
de ces actions sont revendiquées
A titre personnel par Mlle Fran-
cine Amauzy.

'

M. Claude Brilanger a conservé
le nombre d’actions de garantie
nécessaire pour lui permettre de
rester président-directeur général
du Parisien libéré.

auttè par la 8.A-RÆ. le Monde.
Gérants :

henni Fmet, directeur de la poblteatlM.

Jacgras Samgnt.
.
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FOOTBALL

AU CHAMPIONNAT DE FRANCE DE PREMIÈRE DIVISION

Deux équipes pour un seul titre

L’antépénultième Journée du
championat de France de pre-
mière division n’aura pas permis
d’éclaircir la situation "dans le

haut du .-tableau.- Au terme de
leur match contre Paris-Satnt-
Germain et contre Lyon, Monaco
et - Nantes restent au coude à
coude, guettés par Strasbourg, à
qpi fl ne manque que deux points

rr les ratraper. Marseille, battu
Nîmes, volt s'éloigner ses

chances de finir, en tête.

L£ PROJET DE FUSION

DES CLUBS PARISIENS

M. Jacques Chirac, maire de
Paris, a reçu mardi 25 avril, à
l’Hôtel de Ville, les dirigeants des
trois grands clubs de football de
la capitale (Paris-Saint-Germain,
Faris-F-C. et Raclng-Club de
France), ainsi que Es maire de
Saint-Germain, M. MToTiri Péil-
eard. . - •

L'entretien a porté sur l’éven-

tualité d'une fusion entre Jes trois

clubs, afin de former une équipe
parisienne de niveau: internatio-
nale. Les négociations se pour-
suivront sur ce point, aucune
décision n’étant attendue avant
le 15 xn&L
De leur côté, les dlrigeants de

la Fédération française de foot-
ball et du Groupement du foot-
ball professionnel ne paraissent
pas favorable à cette formule.
Selon l’expression de ML Jean
Sadoul, président du Groupement,
cria reviendrait- k vouloir obtenir
nn excellent bordeaux en mélan-
geant un bon. vin de Bésders avec
du vinaigre. .

MOnaco va disputer ses deux
derniers matches & domicile en
recevant Metz le 28 avril et Bastia
le 2.maL Nantes ira à Rouen. Oe
dernier du classement) et recevra
Nice. Strasbourg, enfin; recevra
Sochaux avant- d’aller k Laval. 1

Le moindre faux pas remettrait
tout en question. -SL comme on
peut . le penser, aucun - trois
premiers ne connaît la défaite'
an coma des deux dernières Jour-
nées, le titre se Jouera d'après
la différence entre les buts mar-
qués et les buts encaissés.

RESULTATS
(36* journée)

Monaco b. Paria-St-Germatn 2-1
Nantes b. Lyon 2-0
Nîmes b. UaraalUe 2-1
Strasbourg h. Tropes- 2-0
Reims tx Boehjmx 3-2
Lena h. Nancy i_o
Nice bu Rouen 6-1
Laval b. Bordeaux 2-1
Mata et Valencdanes 1-1
durement. — 1. Monaco et Nan-

tes. 42 pts ; X Strasbourg, ,47 ; 4.
Marseille. 45 : a Salnt-Bthgma
(35 m.) et Nice, 40; 7. Bastia (35 m.),
.Boohaux et Nancy, 39; IL Parls-
Salnt-Gcnnaln, 38; 12. Uafc. 33;
13. Boiduux. 32 ;

' 14. Valandamw*.
. 31; '15l Lyon. BeUns et Nîmes, 30 ;
18. Tioyes et Lena, 27. ; 20. Bopsn, IB.

match d’entrainement en- vue
de la Coupe du monde; a été

. battue 2 a 0 par FUruguay.
'

;
mardi 25 avril, a Montevideo. -

• 1
” 1

CYCLISME. — Le Français Ber-
. nard Hinault a gagné le pro-
logue du Tour. d’Espagne —

- 8 kilomètres contre la -montre—
mardi,25 avril, à Giron, •'

BIBLIOGRAPHIE

«L'ESCRIME»

S’A est' une discipline sportive
dans laquelle les Français ont
constamment brillé, c’est bien
l’escrime : dix-huit médailles d'or
aux Jeux olympiques, quarante-
deux titres de champion du
monde dans les trois armes (fleu-
ret. sabre et épée). Mais s’il est
une discipline sportive assez peu
suivie, c’est bien l'escrime aussi.
Qui .ne l’a pas pratiqué s’y perd
dans la vivacité des ripostes et
le jargon qfu les définit.

C’est pour rapprocher le public
dé - ce sport difficile que trois
escrimeurs de niveau Internatio-
nal ont rédigé ce livre attrayant
et précis à la fois. La technique
y est décrite avec minutie; maie
on s'intéressera tout autant à la
partie historique ou à la partie
médicale.

Un glossaire s’ajoute aux cha-
pitres, ce qui n’était pas inutile.
Car même si le français est de-
meuré la langue officielle, tou-
jours employée par les arbitres,

U restait k s’entendre sur les

mots. — F. S.

. A” Is’Bsertme, de Jheque» Prnina-
dlen. Christian . NoBl et Jeau-Marte
Salin,' Danon, 120 pages, 220 photos,
78 francs.

TENNIS. — VAfrique du Sud
renonce à participer A la Coupe
Davis. Cette decision a été
annoncée, mercredi 26 avrü, par
M. Ben Frarüdtn. président de
la'Fédération de tennis d'Afri-
que du Sud fSATUJ, qui ne
groupe que des Blancs. Selon
M. Franklin, sa fédération a
acquis la conviction que la
majorité des équipes seraient
empêchées, sur ordre de leurs
gouvernements. de rencontrer
les Sud-Africains.

craindra an lever du Jour dans les

vallées
,
et Jes AclaAicLu seront peu

fréquentes.

Températures (le premier chiffre
Indique le Trurgfrâ^iTTt enregistré au
cours de la Journée du 29 avril ; le

second, le mtuImam de la nuit du
.23 au 28} ; Ajaccio, 16 et 8 degrés ;

Biarritz, 17 et 9 ; Bordeaux, 18 et 9 ;

Brest, xx et 7 : Caen. 15 et 7 ; Cher-
bourg. 8 et 7; Clermont-Ferrand,
14 et 7: DUon, 18 et 8; Grenoble,
THasrtmnm u ; Lille, 14 et 7; Lyon.
17 et 8; MuselUe-Marlgnane, 15 n
9 ; Nancy, 19 et 6 ; Nice-Côte d’Aztrr,

15 et 10 ; Paria-Le Bourget, 19 et 10 ;

Fan. 15 et B; Perpignan, 16 et 9;
Bennes, 12 et 8; Strasbourg, 21 et 7 ;
Tours, 15 et 9; Toulouse. 18 et 8;
Folnte-S-Pltre, 30 et 25.

Températures relevées 8 l'étranger;
Alger, 21 et 9 degrés ; Amsterdam,
12 et 4; Athènes. 20 et 14; Berlin,
Il et 0; Bonn, 17 et 5 ; Bruxelles,
15 et 6: lies Canaries, 22 et 17:
Copenhague, 4 et—1 ; Genève, 17 et
7ï Lisbonne, 17 et 12 ; Londres,
10 et 5 ; Madrid, 14 et 6 : Moscou,
5 et 4 ; Nairobi, maximum 25 ; New-
York. 11 et 7; Palm a-de-MftJorque,
10 et 10 : Borne. 17 et 10 ; Stockholm,
2 et —2 ; Téhéran, 27 et 13.

lUmERIQUE

HEIUV0RK
1380

F

(tarif APEX)

Comme vous pouvez le

constater, LOFTLE1DIR
reste 1-une des solutions
les plus économiques

vers l'Amérique

NEW YORK aller-retour

(tarif APEX) F. 1380

SI vous voulez -échapper aux restrictions

quimpose ce tarif, LOFTLEIDIR vous propose

ses tarifs, excursions 14/45 jours, ouverts à tous,

nlmplfquant pas de date [imite d'inscription

et autorisant les changements de réservation :

NEW YORK
CHICAGO

aller-retour

aller-retour
F. 1650
F. 1745

(taiifs-VBlables toute l'année sauf du 15 Juin au 14- septembre)

Grâce â ces tarifs

transatlantiques, toute

TArnérique vous est _

offerte. Quelle que'soit
votre destination
finale aux USA, décidez
d'entrer, soit par- 1

New York, soit par
Chicago et bénéficiez
des tarifs intérieurs

U.S. pratiqués sur le

continent américain.

Demandez à- votre Agent
de Voyages de .vous

parier . aussi des
Forfaits à New York
de 3 à 30 jours,

à partir de F. 2080
(comprenant l'aller-retour

Luxembourg/New York
-f- séjour à l'hôtel

Century Paramourit).

De même, le toujours très

populaire Tour Auto
en toute liberté

-
(lie. 345 À)

* (tarif APEX valable jusqu'au
14/6 et â compter du 15/9).

r^our tout renseignement

j
et documentation.
adresser ce coupon à

H
I

I

I

|
LOFTUIOIH I

\ICE1ANDIC
l

1
32, rue du 4-Septembre*
75002 Paris

I tél. 073,75.42 - 742J&2B
I 32 bis, rue du Ml-Joffre
C 06000 Nice . .

téL 88.73.41

I

J
Nom

;

I Adresse

L

r

“““

I ou interrogez

«

votre agent de voyages
il nous connaît bien

I

SI

t

I

-I
-J

ïl
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sûrde vous
dans un vêtement

u
griffé

”

Grands Tailleurs deParis

Garanties de style, .

de confort,

de qualité,

de durée

et de prix étudiés.

m ANDRÉ BARDOT
19. av. Grande Armée, 16» lél. 50025.02

• OPELKA CUMBERLAND
28, av. Kléber. 16- - léL 727.1077

• CLAUDE ROUSSEAU
279, rue St-Honorè, 8* - léL 260.16.13

• HENRI URBAN
8, rue Marbeuf, 8» - lél. 359.00.07

• PAUL PORTES
194. rue de Rivoli. 1" - lél. 26055.34

• PAUL VAUCLAIR CTROSSEN m
10, rue Royale, 8« - tél. 2605043 •

LES GRANDS TAILLEURS DE PARIS

VACANCES

EN

IRLANDE
VOLS SPECIAUX :

PARIS - DUBLIN

Aller simple : 275 F
Aller - retour : 550 F

# 1 semaine à l'hOlel .. 600 F
# 1 semaine de voile . . 745 F
# 2 sem. de randonnée à

bicyclette 960 F

— Séjours en lamllle :

• 2 semaines 800 F
• 3 semaines 1 050 F
• 4 semaines 1 300 F

et atwrt :

Séjour A la ferme, équitation,
chasse, pêche, location de rou-
lottes. bateaux, etc. Nous consulter.

Conditions spéciales

pour groupes et étudiants.

UJ5.I.T. VOYAGES

6, rue de Vaugirard, 75006 Paris

Tél. : 033-79-11 et 633-13-80.

Lie. A- 989

SeuleTWA
offre autant

devols quotidiens
vers les USA.

(Horaires du1er mai au 7 juin)

New\brk
sans escale

Le premier 747 de la journée. Départ:l2 h 00 - Arrivée :13 h 45

Deuxième vol.Départ :15 h 00 -Arrivée :17h10

sans escale
Le seul vol quotidien sans escale. Départ:33h45 -Arrivée:15 h. 25

Chicago
Le seul vol direct quotidien. Départ :13 h 45 -Arrivée:! 9 h 03

Washington
sans escale

Le seul vol quotidien sans escale. Départ :12 h45 -Arrivée :15h 30

LosAngeles
747.Vol direct quotidien via le Pôle.

Départ:!! h 40 - Anivée:lB hio

San Francisco
747.Vol qua tidien.

Départ: 32 h 00 - Arrivée :18 h10

TWA
No!sur l'Atlantique
TWA ; la compagnie aérienne qui transporte le plus grand nombre de passagers sur les vols transatlantiques réguliers.

r . „
Eau ,

toœeralenatorelle

«r

la bonne habitude

§
prenez la aussi

au restaurant
Langelaan & Cori-78A

CARNET

Décès

— Mme Albert Abramovltch.
M- et Mme Séné Abramovltch et

Jours enfanta,
M. et Mme Jean-Marc Abramovltch.
MUe Jeanne Laborde.
Mme Edouard Laborde.
M. et Mme Jean-Paul DUsalle et

leurs enfanta.
Les familles Oamae, Lamotte,

Gounelle de Fontanelle, DuboLs,
Camer-BeUeuae, Le Bosse. Girault,
Dama, Mille, Bain, Haas, fiechner.
Et les amla

ont la douleur de faire part du
décès de

Albert, Abraham
ABRAJVTOVTTCH.

Ingénieur da l’Ecole polytechnique
de Lausanne

ancien chef du bureau d’études
du service Fonts et Charpentes

à la compagnie de Flves-LUlB-Call,
ancien déprté,

survenu & Bon domicile, le 22 avril,
dans aa quatre-vingt-septième année.

L'Inhumation a eu lieu ia
plus stricte intimité au cimetière
Rabelais dans le caveau de famille.

29. rue des Remises.
94100 Balnt-Maur-des-Fossés.

— On noua prie d’annoncer la
décès, après une longue maladie, de

Suzanne ANDRÉ-GILLOIS.

médaillée de la Résistance.
Ses obsèques ont eu lieu dans la

plus stricte Intimité au cimetière de
Passy.

[Suzanne André - GlUols «tait répouse
d'André Gi/loîs, nr Diamant-Berger, Jour-
naliste et écrivain, résistante de la pre-

mière heure, responsable de Radlo-Palrle
é Londres.]

—
• Mme Cyrlll b Arnsvon, son

épouse,
Mme Frltscb-E&trangln, sa mère,
M. et Mme Bruno Charpentier.
M. André Amavon.

ses enfanta.
Nathalie Charpentier, sa petlte-

flUe,
ont la douleur de faire part du
décès de

AT. Cyrille ARNAVON,
chevalier de la Légion d'honneur,

professeur
à l'univers!té de Parls-X -Nanterre,

eurvenu le 20 avril 1978, en son
domicile parisien.
Les obsèques civiles ont eu Uea

ilana l'intimité.

Cet avis tient lieu de faire-part.

42, rue Cortambert, 75018 Parla
(Né le 2 avril 1715 A Marseille, Cyrille

Arnavon était agrégé d'anglais et docteur
és lettres. Spécialiste de la littérature et
de la civilisation des pays de langue
anglaise, il avait étudié aux Etats-Unis,
A l'université de Princeton, puis enseigné
A l'université de Buffalo et è Harvard.
En France, || enseigna aux universités
de Lyon d'abord, de Lille ensuite. Après
avoir été doyen de la faculté des lettres

de Dakar, de 1957 A 1959, puis directeur
de l'institut français de Londres de 1959
è 1959, Il reprend un poste de professeur
A l'unlverslte de Caen en 1963, é Parfs-X-
Nan terre en 1964. A la création de cette
université.]

— Saint- Vallier. Saint-Victor-sur-
Rhlna. Lyon, Paris. Marseille. Cler-
mont.
M. Jean Bourgogne,
M. et Mme André Passât, leurs

enfants et petits-enfants,
M. ec Mme Nathanlel Mac Mullen.
M. et Mme Jacques Bourgogne,

leurs enfants et petits-enfants.
Mme Maurice Bourgogne et sa

fUle Pascale,

A L’HOTEL DROUOT
Jeudi

EXPOSITIONS
S- L - Tableaux anc„ objets d’art.
5. 8. - Art d’Orlent et d’Extr.-Or.
S. IL - Tabla ancL, Ivoires, moblL

VENTES
s. 9. - Egypte. Extrême-Orient.
5. 12. - Objets d'art principalement

du 18*, Extrême-Orient.

PALAIS D'ORSAY
Coll. Louis Carre CI» vente) : import,
dessins et tablx modernes. Bonnard,
Delaunay. R. Dufy. Léger, Picasso,

sculptures.

Mexico 2750 FR

New York 1504 FR

Seychelles 3450 FR
•

PASSEPORT lie A 899
137, rue de Rennes - 75006 PARIS

Tél. : 544-20-43.

Parking F.NA.C.

Mme Jérôme Geuavrler et sa Hile

Anne-Laure, . ...

Mme Jean Bourgogne, ses enfants

et sa petite-fille,

M. et Mme André Bourgogne et

leurs enfants.
M. et Mme Régis Bourgo^e et

leurs enfants.
M. et Mme Michel Jacotot.

Mme Paul Robert,

Les familles Sthénie de Jnbecourt,

Guillou. Servals. Bourgogne, Jauffret

Rasioln,
Leurs parents et ailles,

ont la douleur de faire part du
rappel à Dieu de

Mme Jean BOURGOGNE,
née Paule Sthénie de Jubeconrt,

leur épouse, mère, grand - mère,
arrière-grand-mère et sœur, le 25 avril

1378 dans s3 quatre- vingt-dixième

année.
Les obsèques auront lieu en l'église

de Saint - VallLer (Drôme) le Jeudi
27 avril 1978. à 15 heures.

— Le président, le conseil d'admi-
nistration. le médecin chef.

Et tous les collaborateurs du
Centre médical des entreprises tra-
vaillant à l'extérieur,
ont le regret- de faire part du
décès du

docteur Henri CHAGNOUX,
médecin en chef bonoraLre

du service de santé des armées,
assistant des hôpitaux des armées,
chevalier de la Légion d'honneur,
survenu le 16 avril.

— Mme Andrée Cuissard,
M. et Mme J.-C. Langlois et leurs

enfants.
M. et Mme Y. ArgQelles et la ors

enfants,
ML et Mme M. Sel vin et leurs

enfants.
Et toute la famille,

ont la tristesse de faire part du
décès de

3X. Marcel CUISSARD,
Ingénieur I.C.P..

le 10 avril 1978 & Meschers-sur-
Glronde.
Ses obsèques ont eu lieu dans la

plus stricte Intimité.
M- Pelliza 1282, 1636 Ollvos. .

République Argentine.
11. allée des Platanes,
94160 Saint-Mandé.

— Jacques Delmotte, Henri et
Anne.
Mme Henri Gateau,
Gérard Desert et Mme. née Gates u.

et leurs enfanta.
Les familles Delmotte. Rambault.

Terestchenko,
ont la douleur de faire part du
décès de

Michèle DELMOTTE,
née Gateau.

combattant volontaire
de la Résistance.

survenu le 21 avril 1978 & Boulogne.
La cérémonie religieuse et l'inhu-

mation ont en Heu dans l'Intimité
à Boulogne, te 25 avril 1978.

30, rue Brochant. 75017 Paris.
19. avenue Jogurtba. Toula.

— Mme Ambroise Jean, son épouse.
M. Kerdraon, directeur du collège

Salnt-Françola-de-Sales d'Evraux. et
son épouse.
Les enseignants et le personnel du

collège.
Le conseil d'administration.
L'OGEC, l'APEL,
L'amicale des anciens et anciennes

élèves du collège.
ont la douleur de faire part du
décès de

M. Ambroise JEAN,
survenu le 24 avril 1978. dans ea
soixante-dix-huitième année.
Ses obsèques religieuses auront lieu

le Jeudi 27 avril 1978. A 15 heures,
en l’église Notre-Dame-de-Bon-
Secours, La Madeleine, Evreux. sa
paroisse.
Cet avis tient lieu de faire-part.
Collège Saint-Françols-de-Sales.
14. rue Portevin. 27000 Evreux.

— Mme Jacques RuefL
MUe Carine Rueff.
M. et Mme Henri Plgeat,

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Jacques RUEFF.
chancelier de l'institut de France,

de l'Académie française,
de l'Académie des sciences morales

et politiques.
grand-croix de la Légion d'honneur,

croix de guerre 1914-1018,

survenu & Paris, le 23 avril 1978.

Les obsèques auront lieu le Jeudi
27 avril 1978. & 9 h. 30, en l'êgllae
Saint-Louis des Invalides.
L’Inhumation aura Heu dans la

plus stricte Intimité.
Le présent avis tient lieu de faire-

part.
51, rue de Varenne, Paris (7*).

— Le président. les membres et le
personnel de la Cour de Justice des
Communautés européennes ont le

profond regret d'annoncer le décès
de

M. Jacques RUEFF,
ancien Juge & la Cour do Justice
des Communautés européennes,

survenu le 25 avril 1978.
(Le Monde du 25 avril.)

— Geneviève Banua-Seymour,
Les romlUee Chardin, MUhautf,

Tourey-Plallat, Vernehâve,
ont la douleur de ralra part du
décès do

Mme Helm! SANUA,
née Edith Seymoux-Gimtber,

chevalier de la Légion d’honneur.

présidente de la section féminine
de 1a Légion américaine

(Paris, poste n Q 11 1938-1947.

régente du Chapitre Rochambean
Filles de l'indépendance américaine

1940-1946,

régente d'Etat fFrance)
de la Société nationale

des Filles de l'Indépendance
américaine 1948-1949,

régente honoraire 4 vie 1950,

vice-présidente du Chapitre IV
des Dames coloniales d'Amérique,
survenu le 23 avril 1978, en son
domicile. 36. rue de Laborde, Paris-8*.

— M. et Mme P. Chennevlôre-
Bubler, ses fils et belle-fille,

Mme P. Lévy-Buhler, sa sœur,
Mme Janine Huppe rt et Joëlle,

ML J.-C. B hier et ses enfante.
M. et Mme Maxime Bobier et leurs

enfants.
\L et Mme A Tal et Benjamin,
Et toute U famille,

ont la douleur de
.

faire part du
décès de

Mme Germaine
SCHNEEBERGH&,

survenu le 25 avril, à l'âge de
quatre-vlngt-hult ans.

Les obsèques auront Heu au cime-
tière du Montparnasse (3. boulevard
Edgar-Qulnet) le Jeudi 27 avril, A
10 h. 45.

Remerciements
— Mme Gustave Leroy,
Le colonel et Mme Yves Leroy et

leurs enfanta,
Mme Gilbert Nlcolaon ot son fils,

très touchés par les nombreuses
marques de sympathie qui leur ont
été témoignées lors da décès da

général d'armée aérienne
Gustave LEROY,

et dans l'impossibilité de répondre
Individuellement à toutes les per-
sonnes qui se sont associé» & leur
peine, les prient de bien vouloir
trouver ici leurs sincères remer-
ciements.

Messes anniversaires

— A l’occasion du sixième anni-
versaire de la mort de

Boris SIMON.
Une messe sera célébrée le Jeudi

27 avril, è 18 tu 30. en l'église de
la Trinité.
Que ceux qui l’ont connu et aimé

se Joignent & noua en pensée.

Communications diverses

— L'Association saint Pie V de
l'Orléanais organise & Orléans. les

samedi 29. dimanche 30 'avril et
lundi mal. un trlduum de prières
à sainte Jeanne d’Arc. Son Excel-
lence Mgr Lefèbvre. célébrera la
grand-messe solennelle, le dimanche
30 avril, fc 10 heures, au hall de
prestige du parc des expositions.

Visites et conférences

JEUDI 37 AVRIL
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 h., entrée du Grand
Palais, Mme Bachelier : « Exposition
Cézanne ».

1S
,
h, entrée du château,

Mme Guilller : «Le fort de Vin-
ceunes ».

15 h, rue Pierre-Lescot, entrée
R. E. R, Mme Legregeola : c Le
R.E.R. aux Balles ».

15 h_ 57, rue C.-Lorrain, Mme Pen-
née : « Le cimetière d'Auteuil ».

15 b,. 57, rue Cuvier, Mme Ver-
meersch : « Jardin des plantes et

Muséum d'histoire naturelle » (Caisse

nationale des monuments histori-

ques).
14 h. 30, 87, rue Vlellle-du-Temple :

« Cent en» de République è l’hôtel

de Rohan » fl'Art pour tonal

.

15 II, 20, rue Plorre-Lescot : « Les
Halles, le Marais, le Centre Beau-
bourg » (A travers Paris).

15 h., 78, rue de la Verrerie :

«Crypte de Salnt-Merry* (Histoire
et Archéologie).

15 h., 17, quai d’Anjou : « L'hôtel

de Lauxuu * (M. de La Roche).
14 h. 30, entrée Petit Palais :

« Exposition Boroboodoor ».

15 b., 1, rue de la Perle : « Hôtel
Libéral - Bruant et Musée de la

serrure » (Paria et son histoire).

15 h., 42, avenue des Gobellns :

« Les Gobelins en activité » (Tou-
risme culturel).

CONFERENCES. — 14 h. 30, 18. rue
Greuze, Mme WLsdorfr : « Le château
de Vau » (Art et Histoire).

20 h. 45. Musée des monuments
français, palais de ChaUlot,
M. Sehware : « L'Egypte secréte »

*Nouvelle Acropole».
20 fa. 30. 17, rue de la Victoire.

M. Bille] : « O Israël, trente ans
d'humour » (Cercle Bernard- Lazare».

17 h. 30, 11. rue La Fayette
(deuxième, gauche). Mme Lacoume :

« Les provinces de Maramures et les

monastères de Bncovlne • (AFFDU).
18 h- 33, rue du Fauboarg-SaLnt-

Honoré, M. Demarne : « Les peintres
que J 'al connus » (Union Interalliée».

« Indian Tonie » à l'orange amère.
SCHWEPPES Léman & la pulpe

de citron.

Deux SCHWEPPES.
Un même plaisir.

Bientôt lesoleildeté
Ne laissez pas
vos yeux

se fatiguer

Pour les protéger. Leroy vous propose
ses verres filtrants de haute qualité

avec un-grand choix de montures.

Et toujours ses services spécialisés : verres correcteurs,

lentilles de contact et appareils auditifs.

LEROY OPTICIEN
104, Champs-Elysées
il, bd du Palais -

158, nie de Lyon

14?, rue de Rennes
18, bd Haussmann
5, plaça das Ternes

27, bd Si-Michei
127, Fg St-Anloine
30, bd Barbés

Et si vous, '-".v

organisiez'

votre prochaine:.
réception au
56° étage de ia .

Tour-Montparnasse

Le Ciel de Paris

538.52.35

De 40-à. 3.00-"personnes
'

-

-Buffets, cocktails, banquets,

avec Pans à’vos pieds:-.-.-
'

'. Parking sous-la..tour. -

Documentation sur demande

H©Q®
Vous pouvez jouer toute te

semaine jusqu'au mardi
après-midiprécédant «

le tirage du mercredi. S
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OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX •

U Dnw La Hp» T.C.

43.00 48,16
10.00 11,44

30.00 34^2
30.00 3432
30.00 3432
80.00 8132

Ü CUMSECf
REPRODUCTION INTERDITE

; --î Et ccaféiac

emploi/ régionaux
emploi

Àfm defairefaceà de
nouveaux développements

urgent
GROUPE INDUSTRIEL
leader dans sa branche, rechercha

pour une da ses filîalés un drvarsHïcation.
'

•

De formation AJML ou équivalent, le candidat a une expérience
dans le domaine de la conception d'équipements mécaniques
adaptés & la PRODUCTION EN SERIE.
* Il a le sens des responsabilités et le goût de Tinnovation.
- Anglais nécessaire, allemand souhaité.

Le candidat retenu aura pour mission première de concevoir
avec une équipe pluridisciplinaire la CONSTRUCTION ET.
LA MISE EN OEUVRE D'UNE UNITE DE FABRICATION,
faisant appel à des technologies nouvelles relevant .des domaines
du moulage, du formage, de ^hydraulique...

Sa réussite lui permettra de se voir confier ensuite la Direction
Technique de la filiale.

Adresser lettre manuscrite avec C.V* photo et prétentions & : OR ION,
à rattention de Madame BERIOT. 3* rue du Rocher 75008 FARTS
sous la référence 225. Réponse et discrétion assurées..

ORGANISME PARA-PUBLIC

• Recherche pour son bureau
études t Dijon, un Ingénieur

BU TS 30 ns mliu, formation
de base mécanique ayant expé-

rience dot plastiques.
Ecrire avec CV. «I prétentions
à ne 7057 «le Mondes Pub.
5, r. des lta liens, 75427 Paris-?*

. recherche pour

SA DIVISION INFORMATIQUE GRAPHIQUE

•formation DEA ou équivalent (option structure d’ordinateur serait
appréciée)

• anglais Indispensable
• après formation, chargés d’apporter à l’équipe de vente et aux clients
un support matériel et logiciel de qualité.

(pour rédiger des documents techniques français

Ou EXHUME DACTYLO
pour réaliser des manuels d’utilisation des matériels informatique.

PARTICIPATION AUX BENEFICES

Envoyer rapidement C.V., photo et prétentions à
TEKTRONIX -BJ». 13 -91401 ORSAY.

QUAKER FRANCE
Pour assurer son développement sur les marchés
en forte croissance des céréales et des aliments
pour chiens et chats, la société a créé deux
nouveaux postes de :

CHEFS DE PRODUITS (H. on F.)

• 6 mois à 2 ans d’expérience marKatdne/étajdea
de marché/ventes, dans société commercialisant
des produits de grande consommation avec dea
techniques avancées de product management,

• Diplôme Grande Ecole CommerclBie ou fiaul-
valenfc.

,

• Anglais parlé et écrit couramment.
• Lieu- do travail : Marseille.
• Evolution de carrière Intéressante.
• Responsabilité immédiate de lignes de produits.

Snv. C.V. av. photo au n- 7.071 «là Monde» Pub„
5, rue des Italiens - 75427 PABI3-fl*

( qui transm.

1

emploi/ internationaux

Société française de grande notoriété
secteurs . mécanique et électricité

développant son * implantation internationale

LE DIRECTEDR
DE SA

FILIALE BKÉSDJENNE
• Créée en 1878 en association avec Importante été

Brésilienne, cette filiale eat appelée h un large
’

développement

Ce poste de responsabilités et d'avenir, dans le
cadre d'un groupe International, s'adresse plus
précisément à un candidat Brésilien :

• Agé de 28 SUS mlnlwiin»*
f

• ayant expérience française,

• formation supérieure.

• aptitudes & ranimation.

Ecrira n» 61028 CONTKSSE PUBLICITE
20. av. de l'Opéra, Parla (l»), qui transmettra.

6RANDEBANQUEREGWUlf
demaride pour son riâge sodsl à

NEVERS

1

jeunes ingénieurs

(Polytechnique, Oentraliyefru.)

Souhaitant s’orienter vers une carrière
financière.

Expérience professionnelle non exigée.

Formation assuréepar l'institution.

Adresser lettre manuscrite aoec C.V. suc-
cinct à No 6106* CONFESSE Publicité,

20, Aol .Opéra 750*0 Fais Cedex 02,
quitransmettre,

m

INFIRMIÈRE D E
Saoréumter oo écrira
4, bd Rochechouart.
Parls-18*. O Man.)

Urgt St* CAUTION MUTUELLE
recherche

ANALYSlï DE CREDIT
EXPERIENCE - PALE, Indlsp.

70.000 F annuel, poste évolutif.

Env. C.V. sous rtf. VÏK : io, r.
- de Marignan - 75008 Paris

BANQUE PRIVEE «• ARRDT
cherche -

EMPLOYEE
CLASSE 2

pour service titres. Expér.
administrative et comptable
de préférence. Env, C.V. h

ARCHAT, 34, bd Harasmwm,
75007 Part1 (réf. D. 041) q. tr.

Etabtissement paboc
recherche

1*1 If mil:

T

IMPORTANT ORGANISME
implanté . dans la Région de NICE

recherche pour développement et maiirtunance

d'appficafions de télé-informatique eu temps
réel (400 termfnamü .sur deux- ordinateurs

,
370/158 -.370/16»

ANALYSTES PROGRAMMEURS
Les candidats devront pouvoir Justifier d’une
expérience de l’assembleur sous OS-IBM.

Rémunérât!an annuelle 57000 F à 75000 F.

Les candidats de la région partalanne seront repu*
A PARIS.

Envoyer. C.V. + photo h CJ4XOn Direction dû
Fareonnel - BJP. 8 - 06020 N1CK CÉDEX.

HAUT NIVEAU
pour supervision d'un centre de
documentation à mission natio-
nale, et conception et mise en
place d'une politique «rechanges

documentaires.— Formation supérieure en
sciences sociales, plus tech-
niques documentaires et
anglais courant exigés.— Expérience professionnels
d'environ 10 ans;— .Rémunération annueDe brut:

. 1004)00 F.
Ecr. en Joignant CV. détail» et
photo A Richard Nonnenmecher,
23» bd Colbert 92160 Antony,

qui transmettra.

r
ÉTUDIANTS

vous recherchez

UN “JOB" INTÉRESSANT
PENDANT-VOS VACANCES

nous vous offrons

la possibilité de devenir

RESPONSABLE
DE LA GESTION

D’UN LIBRE SERVICE ALIMENTATION

Conditions : .

- être disponibles 7 â 8 semaines durant la période

du 15juinau 15 septembre,
-minimum 18 ans.

ÉLcrWez-nous dèsmaintenanten joignant
. C.V. et photo.

VINIPRIX .

Service Étudiants

1. rue desTransports 94150flUNSIS

Réponse assurée par retouravec note d'information.

I Mil

sssj£..

^ff!

. Société Française
recherche pour

MïssicmTemporaire Algérie

un chefservicepaye
etchefpomteau

Connaissances ANGLAIS nécessaires.

Urgenl-TéL225J4201

COIGNET
Importante Société de bâtiment etTP
recherche pour sa filiale au NIGERIA
UN CHEF COMPTABLE

min. 30 ans» 5 ans d’expérience bâtiment
Niveau BTS - DECS ou équivalent. Sérieuses
rencés. Anglais Indispensable

AdresserCV et prétentions à COIGNET
- Tl av. Myron T.Hcrrick 75008 PA RIS.

IMPT GROUPE
INTERNATIONAL
recherche pour

DÆDD&H
ARABIE SAOUDITE

Bretagne Sud

chef de laboratoire réf. 3367 LM
- L'un des tout premiers fabricants français de peinture cherche un ingénieur
chimiste expérimenté, depuis au moins cinq ans, dans la formulation des
peinturas pour le bâtiment. Sur la base des objectifs de recherches de la

direction, il anime et géra un laboratoire crune dizaine de colla-

borateurs et coordonne son action avec les impératifs du chef de produit.

ingénieur commercial réf. 3366 LM !

Un constructeurallemand de machines pour le travail du verre plat
(coupe, calandrage, laminage, trempe, feuilletage) cherche pour prendre la

responsabilité des ventes pour là France, la Belgique et l'Espagne un

ingénieur mécanicien (AM, IDN, etc.) connaissant bien las milieux du
verre plat, producteurs et transformateurs. La poste basé A Dusseldorf,
exige une bonne maîtrise de la langue allemande.
Écrire à J.-P. DOURY, sous la référence correspondante.

ALEXANDRE TIC S. A.
1 0. RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON - ULLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

lu

Là fSialé dan impartant groupe pétrochimique

international basée a Paris

recherche pour son AGENCE DE LYON

STE CHIMIQUE FRANC,
poursuivant ion exponsh

rechercha
pour Réolon parisienne

DEPARTEMENT COMMERCIAL

ausocpHblo de prendra
en charge kxi Département

Produit* et Accessoire*
pour la Rachanhtu

— Formation ou expérience ctrf-

mfq» nécessaire.— Formation ou expérience
commerciale nécessaire.— Références dans une activité
similaire appréciées.— AnaMls toute*&.

Ecrire oandktoture avec C.V.
sous ne 62295, Havas Contact,
U6» bd Haussmam» Paris (8*).

Société do Servira embauche
pr rég. paristonna et réq. Est

f! MUiuî'j'TiM'L!:!: mi
CHEFS K PROJETS

Connaissances DL 1-C1CS ou IM5
Envoyer CV. à M. CARUCCI,

Prano - Informatique
28, rua Hamena, Paris 0**)

HÜKUiiliilJIH

DE PREMIER ORDRE
Pour la vanta (Time gamma très complète da

matières plastiques Industrielle.

Agé de 30 an» environ, le undldat aura m*»
expérience de 3 A S ans dans la vente de produits
de consommation pour l'industrie da préférence

le oactaur

Ecrire n° 7067 « le Monde a Publicité
& rue des Italien», 75427 PARIS-S*.

CAISSE REGIONALE
(FASSURANCE MALADIE

d'ILE-DE-FRANCE
•• recherche, pour son
LABORATOIRE A CHIMIE

ANNONCES CLASSEES

TELEPHONEES :

296-15-01

Inapte entreprise mbrlcsrion nUmenta dtx-!‘ béten
Région Ouest - • - •

recbsnïhs

CHEF DU SERVICE ACHAT
MATIÈRES PREMIÈRES
Sxp&denoa Han» ce domaine exigée..

Oonnalaaance de la langue anglaise
.
aouhaltée.

.

Ecrire avec C.V. et prêt, è n« 7058
a LE MONDE »' PubELcRA > -

5, rue du Italien», 35427 PARIS (»), nul tmnsm.

El è P 2

COMPAGNIE INTERNATIONALE
DE SERVICES EN INFORMATIQUE

recherche

Ingénieurs
Pour son Service Calcul Industriel et ScMinlîfïque

Réf. 01. Un ingénieur ayant plusieurs années d'expérience en calcul de
mécanique (solide ou fluide) intéressé par des responsabilités â fortes

composantes commerciales : suivi des marchés et des produits, promo-
tion des activités et prospection de nouveauxdomaines.
Poste pouvant conduire â d’importantes responsabilités pourun candidat

de valeur. '

,

Réf. 02. Un ingénieur intéressé par une activité technique et technico-^
commerciale dans le domaine de le mécanique. s

Réf. 03. Un ingénieur informaticien spécialisé en programmation scierv-

|

tfflque.

Adresser C.V. et prétentions, en précisant la référence du poste choisi â
CISI, 35, boulevard Brune, 75014 Paris.

m
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La ligna La ligne T.C.

OFFRES D'EMPLOI 43,00 49.19

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11.44

IMMOBILIER 30,00 34.32

AUTOMOBILES 30.00 34.32

AGENDA 304» 34,32

PROP. COMM. CAPITAUX 60.00 91,52

Annonces cuusees
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS

DEMANDES D’EMP> OIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le m/m col.

24.00

5,00

20.00

£0.00

20,00

offres d’emploi

BS
ingénieur spécialiste

produits
La fonction comporte :

• une participation active à la vente, en
collaboration étroite avec nos vendeurs

• la responsabilité du développement des

applications

• la mise en place des outils nécessaires

.

(logiciels, documentation, séminaires...)

Mous vous demandons pour ce porte :

• une connaissance approfondie des tech-

niques financières

• une bonne connaissance de l'informa-

tique

• le goût des contacts humains

Ce porte offre une évolution vers la fonc-

tion de Chef de produits.

• Lieu de travail : Boulogne

Adresser lettre manuscrite, C.V. et pré-

tentions bous réf. 114 à :

TELESYSTEMES - DSR
10 me de Verdun 92100 BOULOGNE

I M M
73 f Bd Haussmann 75008 PARIS.TéI.266.04.93
11, PI. A.Briand 69003 LYON. Té!.(78)62.08.33

DIRECTEUR ADMINISTRATIF
ET FINANCIER

Un groupe international crée pour sa

récente filiale française spécialisée dans la

fabrication et la commercialisation de
biens d'équipement destinés aux travaux

publics, le poste de responsable adminis-

tratif et financier. Dépendant du directeur
général, avec lequel il agira en étroite

co.laboration, sa mission consistera à
mettre en place les structures adminis-

tratives et financières internes suivant les

normes et procédures du groupe. Il sera

chargé du contrôle des comptabilités
générale et analytique, de l'établissement
et du suivi des budgets prévisionnels, des
relations avec les banques et organismes
financiers, il assurera lui-même les contacts
avec la maison mère. Agé d’environ 30 ans,

diplômé d’une école supérieure de
commerce, plus DECS ou équivalent,

ayant une pratique courante de l’anglais

parlé et écrit, il aura 4 à 5 ans d'expérience

dans des fonctions équivalentes ayant
impliqué de réelles responsabilités. Ecrire

à MSL-Réf M 178 (Paris).

Adresser un curriculum vitae à Paris. Les réponses
seront transmises directement A notre client pour
suite à donner, sauf si l'enveloppe porte la mention
«conditionnelle» signifiant Que la lettre porte en tête
les noms des sociétés auxquelles elle ne doit pas être
communiquée.

^IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE PAR15

EXPORTATRICE DE PRODUITS SIDÉRURGIQUES

ET INSTALLATIONS INDUSTRIELLES

recherche pour son

DÉPARTEMENT EXPORTATION
EUROPE DE L'EST

ATTACHÉ DE DIRECTION

: M ïïï

Formation grande école commerciale. 28 ans
min-, disposant quelques aimées expérience
vente de produits Industriels à l'étranger
et spécialement pays Europe de l'Est.

Situation d'avenir dans société solidement
Implantée pour candidat dynamique.

Langue allemande et/ou anglaise Indispen-
sable. russe souhaité.

90 % du temps voyages.

Ecrire sous référence CN 464 AM.

4, rue Massenet. -

75016 Paris

discrétion absolue ëra
PUISSANT GROUPE TRAVAILLANT AU
NIVEAU INTERNATIONAL PRODUITS GRANDE
CONSOMMATION RECHERCHE POUR L'EN-
SEMBLE DE SES FILIALES FRANCE ÉTRANGER

RESPONSABLE AUDIT

RATTACHÉ A LA DIRECTION FINANCIÈRE
CENTRALE, IL DEVRA s

disposer d’une formation supérieure école
de commerce + D.E.C.S. ou expertise
comptable ;

connaissance langue anglaise;
avoir une expérience de 5 ans environ
acquise de préférence dans cabinet audit
anglo-saxon ou au sein groupe Important

Lieu de travail : PARIS.

Poste Intéressant impliquant très bonnes
perspectives d'évolution de carrière an sein
du groupe.

Ecrire sons référence DM 364 ANC.
PUBUPANEL. 20. r. RJ cher, 75441 PARIS crdex 09
qui transmettra.

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi

DEUX COMPTABLE ITINÉRANTS
Proche banlieue Nord-Ouest

Un groupe International diffusant des véhicules (VL et PL) et des
biens d'équipement recherche deux Comptables Itinérants, sous
l'autorité du Chef des services comptables. Ils seront chargés de
missions de remplacement de plus ou moins longue durée auprès

.Æckmsultact(e)
fffli droit tatravail z d&ytest

' r CCÏ

des services comptables des différantes filiales. Ils assureront alors
la totalité des taches s* rapportant A U fonction (passation des
écritures, élaboration de comptes, analyse de résultats—).
Les candidats retenus, figés d'au moins 30 ans, de formation
comptable B_p„ _ posséderont une expérience de
comptable principal acquise dans une société industrielle au
commerciale. Cas postes Impliquant 90 % du temps eu mission
en Afrique francophone. Us seront confiés de préférence A des
célibataires. Ecrire sous la référence 158/M à :

GRH Conseils
3, avenue de Ségur. — 75007 PARIS.
Toutes tes candidatures seront traitées confidentiellement.

HACHETTE
recherche

pour son DEPARTEMENT INFORMATIQUE

INGÉNIEUR SUPPORT

TECHNIQUE
A l'intérieur de l'équipe. U sera chargé d’amé-
liorer et da contrôler la qualité des réalisations

techniques.

Il devra posséder on niveau Ecole dIngénieurs ou
MaTtHn» informatique et connaître l'OS/VSl,
IMS/VS DB, PL/l et st passible Assembleur CICS/
VS. VM/CMS. avoir l’expérience d'un poste système.

HOMME SYSTÈME
n sera chargé d'assurer la mise en œuvre et la

maintenance des logiciels d’exploitation.

devra posséder une formation scientifique,

connaître l’assembleur et l'OS/VSl et si possible

DOS, VM-dCS, et avoir une expérience similaire

de 3 minimum

.

Envoyer C.V. et prétentions su Service Emploi
HACHETTE, 79. bd Saint-Germain, 79008 PARIS,

sous référence 20.478.

FÏCHET-
BAUCHE

ZJ. VÉUZY

rechercha pour son département
ALARME ET SYSTÈMES

2 JEUNES INGÉNIEURS

ÉLECTRONICIENS
Connaissances en logique programmée

;

Expérience 8030 appréciée ;

Anglais lu indispensable.

L’on pour un groupe
RECHERCHE et DEVELOPPEMENT
• Etude et mise au point de systèmes & base de

microprocesseurs.

L'autre pour le service
PRODUCTION
• Industrialisation, contrôle st suivi de systèmes

A base de microprocesseurs.

Adresser curriculum vitae. prétentions et photo à :

Direction du Personnel,
19-17, avenus Morane-Baulnler. 78140 VELIZT.

Depuis 1968, le. CENTOR conseille les

Directions Générales dans la définition et

la mise en oeuvre des politiques de gestion

et animation du personne}.

Il recherche UN (El CONSULTANT (E)
spécialiste du droit du travail.

De formation supérieure juridique ou
similaire, ce cadre a acquis une expérience

pratique dans une érection du personnel

d'une durée d'environ 5 ans, de bon-
nes connaissances de droit social et d’ad-
ministration du personnel (paie, procédu-
res, tableaux de bord), une approcha
réaliste des problèmes, alliant la concep-
tion de solutions jusqu'à !a mise en place
(animation de groupes).
Merci (fadresser lettre manuscrite, C.V. et
rémunération actuelle sous référance

819 M à

CCN5£iL ASSUiff

. .- «a
• _ . c : f a

p ICI?,

cen
OEPART&tElVT £tm>LOI
13 bs. rua Henri Moonier
75009 - PARIS

Noos sommes associés à an des plus importants

groupes d'assurances en risques industriels du monde

Dana le cadre de notre programme de dévelop-
pement continu, noua recrutons pour notre bureau

Ingénierie dp Parla

JEUNES INGÉNIEURS

GRANDE ÉCOLE

L'anglais courant est Indispensable, les autres
langues sont appréciées. Les postes Impliquent, des
contacta humains & tous les niveaux hiérarchiques
de l'industrie et des déplacements en France et
paya limitrophes pour environ 40 % du tempe.

Si vous êtes intéressés par une carrière dans
l'Ingénierie de prévention des sinistres Industriels,

écrives en Joignant un curriculum vitae à
M. BD. Watson

FACTORY MUTUAL INTERNATIONAL
Avenue Cbarles-de-Gaulle
78150 Le Chesnay, France.

BREVETS D’INVENTION

UN CABINET FRANÇAIS RENOMMÉ OFFRE
DE TRÈS INTÉRESSANTES POSSIBILITÉS DE
COLLABORATION A

PREMIER PLAN
ayant plusieurs armées d’expérience en
propriété Industrielle, capable d'assumer
la responsabilité d'affaires complexes, de
s’affirmer auprès de la clientèle comme
un conseil très qualifié, puis de participer
à la poursuite du développement du
Cabinet.

Connaissance de l’anglais et de l'allemand
(au moins parfaitement lu) Indispensable.

Lieu de travail

Ecrire bous référence BM 463 AM.

—— w-^. SYSTEMES
IMI II H D'INFORMATIQUE
L™ i l.n REPARTIE

La poursuite de notre croissance et

l’extension de nos lignes de produits d'in-

formatique distribuée (CMC séries 5000,

1 S0Û et 400) nécessitent le renforcement
de nos services aux utilisateurs et la créa-

tion d'un poste de :

DIRECTEUR
DES SERVICES

150.000F +
li aura la responsabilité des activités de la

maintenance, du Support Technïco
Commercial, de la Formation et du
Service Applications Clients, SOIT PLUS
DE 150 PERSONNES.

II devra être Ingénieur diplômé d'une

grande école et apporter la preuve d'une

expérience similaire réussie chez un cons-

tructeur de systèmes informatiques dans

un poste de responsabilités comparables.

Son lieu de travail sera le siège de CMC à
VERSAILLES
Envoyer C.V. s/rif. 032 à ;

CMC FRANCE - Direction du Personnel

26 rue de Mademoiselle

78000 VERSAILLES

4. rue Massenet,
75016 Paris

discrétion absolue fl

/ecfc

Ets Financier
formation à Paris 75008 -recherche-

La Division SIMULATEURS ET SYSTEMES
ELECTRONIQUES de notre Société recherche un

ingénieur

commercial
pour participer à la définition et à la promotion

de simulateurs dans des domaines nouveaux.

Ce poste s’adresse à des Ingénieurs de haut
niveau ayant une formation ou une expérience

polyvalentes, le goQt de la rigueur, l’espritd'équlpe

et une très bonne connaissance de l’anglais.

Lieux de travail : (78) Trappes banlieue Ouest

Parisienne ou (95) Cergy banlieue Nord-Ouest
Parisienne; desserte assurée par lignes SNCF.

Adresser curriculum vitae et photo en précisant

la référence 17/M à F. BOURRE, Service

du Personnel, LM.T. Division Simulateurs
et Systèmes Electroniques, -A
BP 116 - 78192 Trappes Cedex 1 #W

DIRECTEUR

ADMINISTRATIF
Le poste: rattaché auPDG dans le cadre
d'une très large délégation de pouvoirs.

Le candidat: de formation supérieure,

âgéde 35 ans minimum.
Expérience souhaitée

:

- comptabilité
- gestion informatique
- gestion du personnel
- organisation

AdresserCV et prétentions sous réf 7703
LIP 31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris

qui transmettra

HH

Dans le cadre de son expansion

i

INTERACTIVE GRAPHJC SYSTEMS

S H A R R
DEPARTEMENT INFORMATIQUE

recherche

INGENIEUR CALCUL
Calculs de structures métal télés soudées

Expérience chaudronnerie et résistance des
materaux.
Résidence TROYES réf. 030

CHEF SERVICE ACHATS
IC.A. annuel 50 millions FJ
Ingénieur Grande Ecole Connaissance
approfondie des matériels électroniques
(composants et son? ensembles),
Lieu de Travail PARIS réf. 032

DIRECTEUR TECHNIQUE
RAFFINERIE

Supervision construction et lancement Ml*
en route technico-edministratiwe Formation
du personnel local.

Résidence N'DJAMENA (TCHAD) réf, 034

v
STAFF& LINE

. 38 rue Lafayetla 7S810 PARIS ,.m#.

pour analyse, programmation, min en route de
FACT0KD5HES, COMPTABLES, ORDINATEURS
de BUREAU

ANALYSTES-PROGRAMMEURS
Une formation LU.T. débutant ou la connaissance
de la comptabilité des PEE serait un avantage.

Envoyer c.V. détaillé & Société GLBJM.
151-153, avenue Jean-Jaurès,

93300 attbcbiutt.T.nena

Gioupe intematkjtvil d’origine américaine spécialisé dans

1edomaine des systèmesgraphiques gérés parWormatique

recherche
pour son centre Européen basé à Surasnes

'fü*' 4 »

SOCIETE IMPORT-EXPORT PRODUITS CARNES

CADRE COMPTABLE + FINANCIER

— Excellente connaissance des opérations finan-
cières liées au commerce international.

— Pratique courante de l'ANGLAIS,

Envoyer O.V. et prétentions à : N9 T 04.886 M.
REGIE-PRESSE - 89 Ma. rue Réaumtxr, PARIS (2*).

^gg| w



offres d’emploi offres d’emploi demandes d’emploi demandes d’emploi

22ÿîoT

Ali*- * * t.
-

DSRbCTEUR
DES SERVICES

SOCIÉTÉ CONSEIL
DE RÉPUTATION INTERNATIONALE

POUR SE5 DIVISIONS
MANAGEMENT ET. MARKETING

• U* INGÉNIEUR GRJUfDE ÉCOLE
E-c-^ fiUP. MBO, Mrwgg SDF. SLEC-i

j5c5ïïÆ2i£ wt u mob» 2 «s
(Béréeêxtcà : CSU 5000.)

• UH DIPLÔMÉ H.E.G., débitant
(Référance : CL 0000.)

Pot» les faire parUctper & des mlnxtan» ds rrimff

ma ambtanca dynnmiqtro de profes-

F0RMATI0N AUMêTIER DE CONSEIL ASSUREE

KcrlrB ** P*“rto récente, enprécisant la référence du pfwitff à :
INTEBMBDZA, 89. rue L* Fayette. — 75009 PARIS.qm transmettra. .

LOGISTA
SodMtS do consefe, do sarvicas
otefaniilaicB an infonnatiqiie ..."

recherche

ingénieurs
informaticiens j

ayant uns première expérience profesatonnello, <3

8fe d'entrée en fonction au choix des candidats. |
. AdressertV. et prétentions à: fi

LOGISTA. 50, rueAràflo, 92800 Puteaux

mpoBTiNT ôropfk ssaytjsxansfâ |Mp*m
DU SBCXBDK FBTVS

PROGRAMMEUR • .

COBOL • ANS.- -dlpl&mA LD.T._ cm Équivalant. 2 „à_

3 un d'expérience.
.

Us-. i .r-.;;

Travail ParU-fiVliixare sur onUn^ténr ŒM 370/135.-,

DOS BUT V&JS0C8. KJE.
.

:

Bémun émttoif de luot nlna rt enabanc mus '

ta«MI ndm , 'J.

Envoyer C.V. dstafflé bous la rtf. lUMt.fc PJL S^P,

37. rua du Générel-Poy. — 75008. PABXB. V

DIBCCTBIR GÉNÉRAI
opérations*! et Je métier,

à la duaeasha de votre entreprise,

. prit à d’être qu'au homme île transition,

ce n'est pas monnaie courante

JE SUIS PEUT-ÊTRE

* CET HOMME QUE VOUS CHERCHEZ :

•ru M iss — déjà rfiga de la «gesse,
encore celui du dynamisme — et une
large formation supérieure.
11 ans de Direction Général» sur 28 an&'
da> fidélité a une très grande P M.K, de
llnduscrte lourd» : le campa d'en faire
l'entreprise la plus performante de sa
brandie (CJL X 9 en 11 ans. effectif :

700 personnes).
Mon métier de Directeur Général ; un
vrai métier de généraliste, gestionnaire
complet, —«rinT.T dominer les problèmes
et pourtant proche au jour la leur de
toutes les fonctions et des Tiommj» :
penser, susciter, planifier, animer,
gérer, c’est ce que J'ai Alt de ee déve-
loppement étonnant.
Je bu pas peur des risques. J'aime les
mesurer, les assumer, y associer les
nommes en qui - J’ai iw , et gagner.
Je suis libre pour vous, même si votre
entreprise est en difficulté, à condition
qu'elle soit viable et résolue A gagner
sa bataille.

Ecrire sous le numéro 2544. a LB MONDE * Publicité - 5, rue des Italiens. 75427 FAXOS {»•).

Importante Société

rechercha

UN INGÉNIEUR
pour service Approvisionnement . .

UN INGÉNIEUR
bureau d'études constructions métalliques

UN INGÉNIEUR
ou CADRE SPECIALISE

dans les transports et si possible connaissant
les transporta exceptionnels.

.Durée de mission pouvant aller de 1 mêla à Ixruds.

Envoyer C.V. g REGIK-PRBHSE, n» T 494J8X M,
85 bis, rue Réanmnr, PARIS (2»),

'

capitaux
proposit. com.

ME2XZ32H

LABORATOIRES DEBAT

recherchent

pour leur centre de Garches

TECHNICIEN (NE)
en pharnmcoilogto, niveau baq»

débutant ou 3. ft 2 ans expérience..

Envoyât curriculum vltao détaillé et photo ft

- •' » ‘ Directeur de Recherche

153, ras de Buzenvel. 82380 ÔABOHXEl-

LEYLAND - BOUR5AULT

11, -rue Boursautt, Paris- (17*).

diuc (/

LANCIA
AUTOBIANCHI
cipoG. *,our. rnoC'jlcü

IJ.ruftr.îirSu'-PüisS-

Petits Maison d^dUrn de
LIVRES

souhaHe en vue réecUvetlon
’ Association

sons «orme d'apport de capitaux
ParfldpaSnptisrïte
Ecrire A SPREND

IL rue do Jura, 75013 PARIS.

Marchand de Mens demande ;
300.000 F per tranche de

5D.«3ü . F sur oarMtfes
•'

Immobilières. Bon rapport.
Eor. s/rff. 3255, GAUTRON,

29, rue Rociîer, 75009. PARIS

animaux

Ï&RECTEUR GENERAL ADJOINT d*tme société
industrielle de 2000 personnes (CJL 2S0 maiinna
de Francs) désire assumer uns responsabilité de

direction générale
dans une entreprise de dimension similaire ou
pins importante.

48 ans. Formation supérieure et
Business SchooL

Gestionnaire dynamique de très haut
niveau, est convaincu qu’une entre-

prise ne se justifie que si elle est
rentable ; place néanmoins- les
relations humaines en tête de ses
préoccupations.

Maîtrise parfaitement Fensemble des
problèmes economiques'et financiers

- de l’entreprise. Pratiqua lesméthodes
. modernes de -management et de
marketing.

Habitué aux négociations à l’échelon
le plus élevé ; .

grande expérience
des relations avec les partenaires
sociaux : syndicats, organismes pa-
tronaux etAdministration.

Ecrire à No 59852 CONFESSE Publicité
- 20, Avenue Opéra 75040 Paris Cedex 01
* qui transmettra.

CADRE EXPORT
34 ans - Saules Supérieures (doctorat sdentulque -
X.A.E. - Xnxonnatürue) - 3 ans expérience dans

Gestion administrative et financière
Marchés exports (Systèmes « clés en main ») :

Techniques bancaires - OOPACE - Assurances
Suivi générai.

Eecherche poste responsabilité.

Ecrire N* 2-338 « LB MONDE a Publicité,
5. rue des Italiens, 75427. PARIS . (9 1

).

Ingén. AJIA* 29 a* cocu. mJOt
Kte-Votta (entretien parc net»
TJ»J et 4 a. d'exp. mécanique
en France dont 2 a. de respons.
de sarv„ ch. situât. Afriaot
Noua francophone, Md. mécan.

• ou T. P.
Ecr. n« 7.070 « le Monde » Pub.
5r r. da italiens, 75427 Parte**.

.MEILLEURE APPROCHE DU

MARCHÉ GBEC

36 a., nation, fr. (orlg. arec),
expér. ImLcanseU manaaement,
dlpL maths + naL + lof. cestuiul iimuife T HdL f lui,MA CHIENS - VWto sur place I -f IAE, «tud. tt problème*Vv MlnbrL et divers-' . Prix I mi rwrM mv Vwrf

mod. 184,

... . . r™ t i«e, nuv. il pronoms main
Mlnlat tf-dlveraj - Prttleu marché grec. Vscat,
IM, SV- datalle. 586-76-99, 1 plein ou mi-temps, TÉJ. S7-50-75.

j.f. s ans, ch. EMPLOI stable

(Ou ÏWÏ ISHhl:

Ecr. é D. SAINTHERAND, 43, r.

de la FoHe-Regnault, Parta-IP.

CAME -39 ans
formation Juridique, 12 ans
d'expérience professionnelle

dont 5 ans dans CONTRATS

Vimmobilier
/cactaiîc/ /ccfctaire/

de direction

r PARIS
' pour LE DIRECTEUR GÉNÉRAL D'UN GROUPE
; agissant dans la donurine dè l’habitat motel,

wnn« Twjmmhnnii 1

;

Secrétaire de Direction
. • d’un niveau Havé sur

. le plan ds aocrétariat, ayant quelques années
d'expédance. Agée de 28 4"» mtntnimn

Le iroste comporta :

• la tenue du secrétariat des Consens et Assemblées du Groupe ;

• le classement, la anreapandan» et l’agenda du Directeur Général :

• le canteffls du courrier général, la transmission et le suivi, des notas
de service ; „

"

• la prise et la rédaction de comptes rendus de réunions ;

• les liaisons avec des tiers extérieure et les eervlcas « Directions du Groupe.

Le candidat devra :

• lbl» la preuve d’uns excellente maîtrisé de jfténo ' st dactylo, et d'une
bonne exprenlon orale et éiolta ;

• être capeble d'autonomie, et d’ascendance naturalle.
• pouvoir assurer des relations aisées- à tous les niveaux.

Des sonna • Juridiques go^t . souhaitables eimd qu’une ' pratique de
TtagTals. -

Les candidatures (lettre manuscrite- et O.V., photo et rémunération} seront
adressées à K9 COM3 - CONTES8S Publicité, 20, an. de VOpéra, 75 PÂBI8-1"
qui 'transmettra et tntttées avec toute la discrétion d’usage.

Secrétaires

EUROPE SECRETARIAT
SecnH. - Dtaectioit. BgtastMb

SeatfelM WHnous*
. .

Dactytos «fkâoos

.

27; r. du ^Septembre O*)

locations
non meublées

Offre

locations
meublées
Demande

bureaux bureaux

HliiMa

ORION Croxx-de-Chavaux

.

Bureaux neufs » Locatton.

A B minutés du périphérique, ft 30 métrés du métro
(Pont Os Sèvres-Mairie de Montreuil)

il resté 6.000 m2
Divisibles en mus privatives

Indépendantes ft partir de 110 o2
Téléphone - Parking - Restaurant

GEFIC CTI - 723-78-90

Ménage 2 «nfts ch. tocat m&Me
environs de Parts, du 29 avril
au. 6 mai. TéL (53) 57-^54.

fonds de
commerce

2S2Z3
Désire 'trouver è louer chambre
compagne,- Centre Ooast .au Sud-
Ouest N* LOI 3, la Mande > P-,
S, r. des Italiens, 75427 Parls-ftc

locations
non meublées
Demande

Immobilier

(information)

Tiw

ST-RAPHAEL. Part, vend villa

nve, 6 P. princ., -3 s. de b., gsr^
5ptand. vue mer.- Ter. 1A00 nri.

Px 780JNU. T. (M) 44-08-12 H. R.

rriiffO»]'

rJLViI/Z'iïhl

gwfeg Boutiques

maisons individuelles

INVESTISSEZ
DANS UN SITE EXCEPTIONNEL

.

A BELLE-ILE-EN-MER
BIAISONS EN BORD DE MER

ft partir de 18BAOO F

-miTHutigruwMwifri ; gfiKVIMO, ai. me des Moxllns,
$SmO ORLEANS
TéL (38) 62-05-68.'

ST, bd Vbfteirs - PARIS (Tf«)
3B82-35

27,' r. Henrl-Bartaisss, Cfldîy
339-43-40

ILE SAINT-LOUIS

UNIQUE A PABIS
- S/5«ina cftté noteD

IMM. 17* - LOYER ELEVE
.

DUPLEX 2S0 «n2 - CFT MAX.
APPT 100 m2 - CONFT MAX.

206-74-64 «t 206-37-54

Cal IaboraL‘ Journal rech. Z pees,

TO^F
t

Et^ft
a
ÎTtocScK|SARE LT0N ‘ SW**»»* ota..

P^ta BW. è M. J«* AIon».

8AOO F - Cession bail 65.000 P.
3254(9-90

maisons de campagne

INTERNATIONAL HOUSE

T*' raals 556-1749
Pour Cadres de banque

et FoncUannatres.

Rég. VeroeuB U71, vds maison
anc_ entlèr. restaurée, tt conft,

prix è. débat TéL : 407-47-97.

OISE, 1 II Parta, clwrm. résJd.

i

locations
meublées
Offre

vnus, pavfllaaB, pair CADRES.
Durée 2 4 t ans. -- 28357-02.

locaux
commerciaux

A Jooor ou è vendre. Loal
Industriel ou commercial
200 mL Parta il».

TéL taures bureau eu 35M17-0S

Ractvtrcha USINE Piasftau* où
Etoctroniouet bonne rentablUb).

TéMph. : 387-96-50

pavillons

51HQDACTYIQ

EE

200 n UC ENbHIEN
URGENT - VMa caractère,
livlng, 6 chambres, bains,
3 caEmet totL, confort. janL,

900 n*; RARE, 550JWJ P. -

34, rue PHI LIPPE-DA RTIS 4
SAINT-GRATIEN - Mercredi,
Tancg. vendrâdL (M 14 4 Wlu

OU T&-1 909-60-60.

m

ANET (prés), maban nntkme,
rénovés, 6 p_ conft, dép~ puits,
sur 850 m2. fleurs et fruits. Px
39L00Q F. I. soir : &-M4UL
Pyrénées, vallée dOssau, 40 km.

.

Pau, 15 fan. Gourstte, sfte exe,
calme. Paît, vd mais, anc rénv
tt cft, tr)^ s/3 RtvsL gd Benne,
HHWL, 6 P, eus. équ- 2 salles
d'eau. 3 we, terras. plein Sud,
lardtaet: Affaire rare. - Prix :

850000 F. TéL' : (59} 04-33-66.

Part, vd belle mois, camp*, E.
«t L., sur terrain do 1.200 m2.

Prix : T9CLOOO francs.
TéL : (1} 951-6063, après 19 h.

VEXIN, 45 ton Parte». San* vHL
boisé, mataonefte pays. Vue este.
Tt cri, oaz. *61.. cuta^ 2 cft, s.
d'eau, wc, cave voOt, lertlnet.
Gram», 240.000 F - T*. 6334444



• a •
Page 30 — LE MONDE — 27 avril 1978

L'immobilier
&EP&ODVCTXQ& INTERDITE

Sîïtff

MIRABEAU récent, standing

2 pces, tt cft. 60 mz, Mb é»

élevé, asc. Mercr., «eudi, 15 h ;

1? h, 3. rue des pâtures f16°)

Sur rue calme et Jardins

Immeuble neuf grand standing

GRAND 4 P. 101 o2
4- LOGGIA. 650-000 F.

NATION, av. Phtnppe-AUflirsl* I Uj. - reflfl .« 766*13*14
Très bel 1mm. pierre de ta lie. I IB. s. icmu. u iu

FRANK ARTHUR
134, bd Haussmann - 766-01-69

propose 1 APPT de 4 P. très
prestigieux dans le quartier

des ministères et des ambas-
sades. entre Matignon

et Invalides

26. RUE BARBET-DE-JOUY
174 m2, magnifique réception.

4,RueSoyeE
Neuilfysur-Seine

chambre de service, parking,
calme, belle hauteur sous pla

fond, soleil, grand confort.

2.500X00 F.
Visite sur rendez-vous

en semaine et sur place ;

leuül 27. de 12 h a 16 h.jeudi 27. de 12 h

à 100m du Pont de Neuilly - Un petit

immeuble de 6 étages. 13 appartements du
3 au 5 pièces. Jardins privatifs au

rez-de-chaussée - Prestations de grand
standing « aooOFIe m3 (prix moyen)

Livraison immédiate.

Visite de rappartement-témoïn, lundi et

jeudi de 14 à 1â h.

Pour recevoir une documentation, écrivez

ou téléphonez é CODA. 4. rue de Vienne
75008 PARIS

Tél- : 233.3121

G.B. IMMOBILIER
157, rue de Paradis.

(91) 37-1 7-70

MARSEILLE LA CADENELLE
Imm. grt srandJng, F-4 1W m2
4- lard. Terrasse 135 m2 + sar.

680.000

Nia CIMIEZ
Appt grand Hue ds imm. récerrt

de 3 étages, MB rrû + terrasse.
Vue magnifique : 735.000 F.

appartem.
achat

12 PCES principales, gd conft,
dépendances, écuries.

Avec 68 ba libres terres et bob.
Situation exceptionnelle

BELLE CHASSE

Jean FEUILLAGE, 54, av. de la 5té Dennis-Lavallée
•9130 TOUCY

TéL r 16 186) 45-41-28
OU 44X5-28

propose
VALLEE DE CHEVREUSE

Proximité écoles, centre ccial,
R.E_R_ tennis, piscine, golf.

59 ko de DEAUVU1E
lis km. PARIS

LUXUEUSE CHAUMIERE XVII*
300 m=, possibilité 4 ha. t/2.

Têim[32) 25-87-55.

MAISON 7 p.. 188 m2. RL-de-ch.
grand hall entrée, cabinet toil.,

s. a rnang., salon à dbla expo-
sition avec cheminée, güe culs,
équipée, cellier, 1 chambre. A
l'étage : galerie, 1 chbre avec
terrasse et s. ds bits, 3 chbres,
s. de bains, nombreux range-
ments, lingerie. DMe garage et
env. 700 m2 de Jardin privatif.

PRIX : 665 000 F.

8
e Bel appL Gd séjour double
+ 3 chbres cft + 2 sar».

;<* .-•.'•Aï-

Petit cpt rente 2JOO F p. mois.
Occupé 1 tète 66 ans. 236-7606.

Offres Bijoux Instruments i Relations

ACHAT TOUS BIJOUX OR ,
brfflants. 136, rua Legendre. de mUSWUe

M* Brochant. Tél. : <27-36-13.

Particulier vend mlnttracteur
autooorté Hako 8 CV.

Lara, de coupe 92 cm, 2 lames.
Tél. 97484-74 de TB h. è 20 h.

banne affaire. Canapé con-
vertible + 2 fauteuils velours
uni or. Valeur 9 000, vendu 2 000.

Télépti. : 288-17-40 ou 80*3544.

BIJOUX ANCIENS
BAGUES ROMANTIQUES

s» choisissent chez GILLET,
19, r. d'Arcole, 4*. T. 0334083.

16° • D
R
-BLANCHE

Prop. vd appt 156 m2 caractère,

beau séjour, 3 chbres, bains,

cabinet toilette, belle cuisine,

parking, parfait état, aerts

privé, 2* étage. Téi 527-6W7.

PART1C. VEND 18*

VUE SUR ILE SAINT-LOUIS,
RAVISSANT S P.. Z pains, cui-

sine équipée. 200 étage élevé
grand standing, parking.
E1CHER - 89-9949.

Bd St-Germain, près Concorde,
pptalra vend dans très bel Imm.
duplex, 94-6* ét, asc.. 110+25-*

4+2 p. Excel!, état, balcon, sud
calme. 326-7945 (12 h. A 14 »».).

Ameublement
Sur TOUT l'ameublement

DAMREMONT
rmniA entrée, sal. de bains.

MUVIU culs, asc., chauffage

centre I, 28 m2, Imm. 65, tél, im-

peccable. 155.000 F. - 0294740.

REMISE 15 % prix livré

on 20 % prix apporté
tteries, salons, toutes marques

Nouvelle bout. Maud, 56, rue
Vemeull-7*. Fafanaes, couverts

assortis pastetvmoochetes. Vte
è la pièce. Verreries givrées.
Tables chaises « bistrot », etc.

Prix Intéressants.

PARMI NOS ADHERENTS
SE TROUVE CELUI OU CELLE

QUE VOUS CHERCHEZ

AiiSON ClAY
CONSEIL MATRIMONIAL

RENC. - MARIAGES - LOISIRS.
SOIREES DANSANTES.
ECRIRE OU TEL. :

35. rue La Boétie. 75008 PARIS.
TEL. 1 2564402.

L0UAGEUR avec R.G
disp, véhicule fourgonnette 304

+ estafette cft. transports plein

temps, même service de nuIL

DISPONIBLE IMMEDIAT. -1

M. HUBERT VASSEUR.
TEL. : 607-36-78,

de 9 h. à 12 II - M h. * 18 h.

du lundi au vendredi.

Professionnelle de soins esthéti-

ques ass. détente et décontrac-
tton par relaxation et massages.

TEL. : 5450+37.

Rencontres

ENTRE NOUS
Clubs de rencontres. H, Fines,
(pies, conditions spéc. pour les
tmes. T. (1) 246-6546 10 à 19 h.

DOMINANT TOUT PARIS
20* - Part, cède 125 m2. loggias.

BQ SAINT-MICHEL
Part, vd direct, appt tt confort,

chauff- Imm, 3" él, ensoleillé,

entrée, 3 «tes pces sur boulev.

(dbtes vitres), 3 ch. sur cour,

cuis, bna, «*c, dégagement, eve,

2 escaliers. 170 m2 ds tr. bel

Imm. pierre de t. rénové, asc.

posa- prof. Kbér. P* 1.160.000 F
T«éPh- : 033-78-52

literies, salais, toutes marques.

M0BIL1A
TEL. : 322-5641,

30, bd de Vauglrard. Parls-15*

(à 60 m. gare Montparnasse),
ou

9, avenue d'Italie. PARIS -13a.
TEL : 53542-58.

Cérémonies

Appareil ménager

17* Bv., 3 ch, 2 bns, gd st.

Panorama extraordinaire. Parle.Panorama extraordinaire. Parie.

3 V. T. 362-01-90 et 797-0387. h.b.

XVII
e

- WAGRAM
DANS BEL IMM. RENOVE

STUDIO CONFT _EXCELLENT PLACEMENT

PRIX : 189.000 F

4*RUE
,

'rôvl
J

S-ôÈcHAVANNES

PANTHÉON
9, RUE LAROMIGUIERE
MAGNIFIQUE STUDIO

Très récent, 30 m2 + parking,

en sous-soL Polaire, sur Place :

Mercredi, de 74 h è 18 h.

2 SUPERBES AFFAIRES
,• Gdes marquas, neuf garanti

HOTTES ASPIRANTES cuisine
modèle A recycler, val. 850 F.

PRIX : 280 F.

• AUTO - RADIOS cassettes
touches pré -réglées, complet
avec accessoires. Valeur 575 F.

PRIX 320 F.
Cl RATE L -. 49, rue de la
Convention. T. 578-0944.

Artisans

cnmcc Fart, vend 2 p. 40 m2.
jCiKu Recent + garage
Prix : 180.000 F. Tél. 749.11-92.

VINCENNES de la Prévoyance

Tailleur de pierre, sculpteur,
très bon profession, faisant
tour do France avec sa famille
cherche un chantier de restau-
ration ou de construction neuve
en pierre i partir «te septembre
pour un an environ. Seul OU

avec «leux apprentis.
Toutes régions.

Ecrire M. Chevenemenf chez
Et* Disan. La Borne car

Nenrlchemonr 18250.

Artisan exécute rapidement
peintures, paniers points,

tissu moquettes, vitrification.

90681-96.

2‘.ï .t*>.

S RÉACTIl
j - - - rvFfrvt,

Les Plus belles codecHoits

Agencement Décoratoa
pose revêtements sols, mure.
Cuisines, meubles bot mesures.

Travail rapide et soigné.

ROLUN. Téléphone : 287-8450.

COSTUMES

et SPOflTSWEAR

Hi-Fi

imunnu a u Prévoyance
Imm. neuf pierre «la taille, gd
standing, studio 29 m2 + balcon
sur jardin, 170000 F. 2 pièces
44 ml + 7 ml balcon, 250.000 F.

PARIS PROMO -, 325-28-77

Vends 2 AMPLIS TUBES

QUAD II

_NCEAU - Beau 5 P. + 2 ch.

sërv, 5* èt, baie, soleil, grand
standing. 1.150.000 F. 622-22-56.

GALERIE SUISSE DE PARIS
17, rue Saird-Sulpice. Paris-6*.

excellent état, révisé,

tubes neufs, 1 600 F.

Ecr. rr3 6 010, • le Monde » Pub.
5. r. des Italiens. 75427 Parls-9*.

BURSCH : gravures
STERLING : sculpture»
ULRICH : sculptures
W1LU : aquarelles

Ouvert 1 mois du mardi ùa
samedi de 12 heures à 19 heures

Meubles

CANAPE CUIR
3 aSP

DÉBAIHÎAÎ 2000
TEL. : 326-81-35.

NEUILLY SI-JAMES
Belle réception +2 chambres,

dernier Mage, terrasse plantée.

P. DOUX - 500-16*62

mŒ
tunI

0m K VESHffT - CENTRE
(pIlHv) Dons petit Imm. stand., dentier

MAGNIFIQUE APPT 8 PCES étage, bel APPARTEM. 45 P-,

+ dépendances et garage. 115 M?-_.2
i
b*Ins. loggia.

Exceptionnel. 1J50.000 F. AGENCE de la TERRASS
Etude des Vosges - 277-8440 LE VESINET - 97605-90

Le mercredi et le vendredi nos lecteurs trouveront
sous Ce titre des offres et des demandes diverses
de particuliers fobjets et meubles d'ocoeston, tiares,
instruments de musique, bateaux, etc.) eau

i

gu
des proposition* d'entreprises de services (artisans,
dépannages, interprètes, locations, etc,). Les
annonces peuvent être adressées soit par courrier
an Journal, soit par téléphone «s 296-15-61.
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JE* Dinde

LA HAUSSE DES TARIFS PUBLICS

POINT de VUE 1

, Le rail est d'abord. victime de la roule

J
AMAIS, depuis un quart de aitela,
un déplacement ferroviaire n‘a
été aussi bon marché. Entre

1853 et 1978, le prix réel (1) du billet

a baissé de 75 %. En 1953. un
ouvrier devait travailler, deux heures
quarante minutes pour se payer un
kilométra de voyage en train ; en
1977, quarante et une minutes seu-
lement

Quelles ont été les conséquences
de cette baisse de la recette au
voyageur-kilomètre sur la compétiti-
vité et la rentabilité du trafic express
et rapide de, ta S.N.G.F. ?

Les résultats sont éloquents : mal-
gré fa baissa spectaculaire de ses
tarifs entre 1955 et 1977, le train n’a
guère amélioré ses positions vis-à-vis

de l'automobile. Cette situation tient
& la chute du prix du litre de super-
carburant qui a diminué, pendant
cette période, de 6f Va au lieu de
68 Vo pour le kilomètre S.N.C.F. en
deuxième .dBase (voir tableau).

Cette évolution a eu des consé-
- quen ces importantes sur le trafic

voyageurs de la S.N.G.F. Elle a, tout

d'abord, aggravé le déclin du trafic

car. pour des trajets courts, le rail

a été progressivement Incapable de
compenser, par des tarifs compéti-
tifs, l’incomparable qualité du ser-
vice offert par l'automobile. Elle a,

ensuite, réduit la part du rail dans -

le marché des voyages à longue,

distancé et subordonné la croissance

du trafic express et rapide à l’abais-

sement du prix réel des déplace-
ments. L'évolution fluctuante de ce
trafic de 1953 i 1963, sa stagnation.

de .1983 & 1987, puis sa croissante

régulière dépuis. 1969. .suivent fidè-

lement les variations du rythme de
baisse du tarif S.N.C.F. en deuxième
classa.

De 1953 à 1963. tuÜHfses de tarif, et

de trafic maintiennent au même niveau

las recettes express et rapide -

.de la S.N.C.F. De 1963 à 1969,

les augmentations destarifa compen-

sent à peine la stagnation du trafic.

De 1070 i 1976. la crofssanca du
trafic ne compensa plus, la baisse du
-tarif. Ce retard taprelr» s’accuse, et

c'est la rentabilité' mémo du service

express et rapide qui est, à terme,

mise en cause. . .

Depuis 1973. les gains de produo-,
tivlté du travail ne compensent plus

l'alourdissement dès charges de
maln-d'csuvre qui .représentent, é
elles seules, 57 /• des coûta ^ex-
ploitation de la Société nationale.

Pour rattraper, ce retard tarifaire,

las pouvoirs publics vont autoriser

la SXC.F. & relaver substantielle-

ment ses tarife. Pour autant, rien ne
sera réglé aussi longtemps que le

prix de ressence restera au niveau
Incroyablement bas qui est le sien

actuellement. Ou blsn là Société

nationale augmente ses tarifs, mais
alors eue perd du trafic au profit de
la roule; ou bien,.au contraire, elle-

sacrifie ses recettes i son trafic et
dans ce cas-là, elle se trouve dans
la situation du marchand de casse-
roles qui décuple eas vantes en per-

dant sur chaque casserole, mais-
on se rattrapant sûr la quantité.

par PH.- EMANGÀRD (*) -

j:» •'<

i sa croissante. qu‘«ctirenémeTit T6trttélévenu«U d83

B. suivent fldô- tarife ri*^- ria' prowquef
;

uns àva-

du lythme de sfon 'ris ofieritéte, qtd ne s’occom-

,F. en deuxième gagnera d'aucuno réduction Blmui-

tanéa des ictuugtt d’axptaitaMpa.;

«ses de tarif et — 81^ ülu> baissa du ‘ tarife' ést

au même niveau incapable : d’endiguer une
,

chtrte-_jüti

9» ët rapide - d'entraîner ’ une. augmentation'-
1

. Ai
1863 à I960, trafic lorsque d'autres causes, p^.

i tarifa competv fondes, Interviennent dans lu rap-’

lotion du trafic, P°rta de concurrença .entre, modes r

crofesance du rie transport (exemple du trafic 1

La glaee anfônr du tliërnanàtra

Do cette analyse so dégagent, en
conclusion, cinq thèmes de réflexion

sur l'avenir du. transport col I actif et

la situation financière des 'entre-

prises publiques :

— Dans un paya rblné par- l’infla-

tkm, les comportements économiques
sont complètement faussés par le

décalage existant entre les prix

nominaux, dont Fa forte- croissante

polarise les réactions superficielles,

et IM prix réels dont- l’effond rament.

.

est néanmoins perçu en profondeur
par la masse

-

des usagers ;
‘ ‘

LES RÉACTIONS
• LES ÜSAGHIS : dépenses

sappSéntenfaires sur la

raide.

Depuis 1958. le prix du litre

d’essence a été multiplié par 2.6

alors que le prix du carnet de'

métro l’a été par 5, ce qui est

la meilleure manière d’inciter les

-habitants de la région parisienne
& utiliser leur voiture plutût que
les transports en commun. ' Le
même raisonnement vaut pour la

S2Ï.C JP.

La volonté du gouvernement
d’assainir les comptes des sociétés
nationales risque d’aboutir para-

.

doraiement à des- dépenses sup-:

plémentaires d ’ investissements
routiers, pour faire face & l’aug-

'

mentatlon du trafic - engendré
par la désaffection d'une partie
des usagers des transports en
commun, découragés par des aug-
mentations importantes des ta-
rifs.

Qui doit payer le déficit des.
transports en commun ? H nous
parait plus juste' de faire parti-
ciper à ces dépenses les contri-
buables plutôt que les usagers,
pénalisés par un mauvais

-

urba-
nisme qui éloigne le lieu de tra-
vail du domicile et les contraint
à des déplacements quotidiens,
longs, .pénibles et coûteux.

JEAN-CLAUDE DELARDE,
président de la Fédération
des usagers des

.
transports.

• IE CHEMINOTS C.F.D.T. :

. mettre fin aux -gaspillages.
'

- L'augmentation des *arifS de la
&N.CP. ne peut être dissociée
de l’orientation générale de la

politique des transports. En effet,

sous couvert- de
.
concurrence,

ractuelle politique libérale est -.

source de gasplllàgœ énormes. .

de suréquipement, d’accroisse-
ment des nuisanoes de tout or-
dre, donc d’un alourdissement

'

des coûte sociaux. -

Le gouvernement porte une

[

PREPAREZ les DIPLOMES «TETAT

DE COMPTABILITÉ
'Aucune ' limite d'éae
Aucun dlolôme exiaé

Début des cours
à votre convenance

Possibilité de 'séminaires
de rearouoement

Demandez le nouv auMe aratuli
numéro 698

ECOLE PREPARATOIRE
D'ADMINISTRATION

Etablissement Drivé fondé en 1873
d'Enseranement â distance

et .de formation oermanente
4. rue des Petits-Chamos.--
76080 PARIS - CEDEX 02. .

lourde responsabilité dans la si-

,

tuation . financière actuelle de
la" ELN.CLF-, Le contrat [de pror
gramme ' signé en 1969 entre
l'Etat et la Société nationale avait
pour objectif: de rétablir l’équi-
libre budgétaire et l’Autonomie

• de gestion de l’entreprise. Ch-

,

cette dernière condition n’a pas
été respectée. Le. gouvernement
est sans cesse Intervenu, -dans
révolution des tarife aù nom de
sa prétendue lutte contre Flnflar-

tkm, en . limitant chaque année
les hausses de tarife.

Cette situation conduit à pla-
cer la SH.CJ.' sous la dépendance
de .

fait du ministère des finances
et en position d’assistée neona-
nente, ce qui a donné des armas
aux adversaires des -nationalisa-
tions. La Société nationale, d’au-
tre part, a été contrainte h des
économies excessives qui hypo-
thèquent lourdement son' avenir.
- H est indispensable de mettre
un terme & une situation qui
profite aux grandes- industries
par le biais

- de la' sous-tarifica-
tlon du transport de marchandi-
ses. En revanche, D convient de
nuancer les augmentation des
tarife de vogageurs qui devraient
-être plus faibles pour la 2* classe
que pour la I" classe. H est,
d’autre part, souhaitable de pra-
tiquer des tarife sociaux afin de
ne pas pénaliser les familles mo-
destes dans leurs déplacements.

GILBERT BZLLQN,
Secrétaire générale de

la Fédération générale
des transports : et de
Féquipement . CLFJXT.

• IES ROUTIERS : ion étape

• yen l'assainissement.

Les décisions annoncées par lé
gouvernement sur les augmen-
tations des tarife publics mar-
quent une étape décisive vers Je
retour & une politique de vérité
des prix des chemins de fer,

.

condition de rassalnissement du
marché des- transports.
. En effet. l'objectif de l’équilibre
financier . de . la SJ9.C.F_, prévu. -

par le 'rapport Nora en .1974. a
été reporte, puis sacrifié aux im-
pératifs dé ta politique - conjonc-
turelle. ZI en résulte des retards
tarifaires considérables auxquels
s’attaque enfin le gouvernement. .

. Les transporteurs routiers ont
subi les effets de cette politique,

qui s’est traduite par des
augmentations de charges Insuffi-
samment - couvertes' par les réa-
justements de prix, et, contraire-
ment aux entreprises publiques,
ont toujours assumé la pLelnr
charge de ce déséquilibre.

HUBERT QHK30NIS,
délégué général

delà Fiaératum nationale
des transports routiers.

(1) H afeglt.. du prix, , rapporté
an .

temps de travuD BécemOxe poux
n prcdazor uq ; bleu d’une valeur
donnée. -Oa - concept a été défini
par H. Statu VourastJé. dans Pouvoir
d’achat et ialirfra.

~

omnibus}, JI est tout aussi Illusoire
de croire que les amélioralions
continues de l'offre ferroviaire —
vitesse, fréquence, confort — sont
è ailes saule*, capables d'accroître
ta fréquentation des trains express
et rapides ;

— Une politique d’économie
d'énergie, qui se propose de pro-
mouvoir lu transports collectifs tout
en excluant une véritable majoration
du prix de l’essence ou une llmf-

tation réglementaire de fa circulât!on
automobile, conduit Inévitablement è
la dégradation de la situation finan-
cière de ta S-N.C.F.

() Chargé d’études au Centre

fç‘£ï3.)“SÆS^ m-»**»-»*

Questions...

Le client paiera
JB&onseï

.. M. Alain Paulns, quarante-huit ans, est P.-D. G. des
établissements Paulns et Foulon, à Lys-tez-Lannoy, dans
la banlieue roubalsfenne. Il s'agit d’une entreprise de
construction mécanique qui emploie cinquante personnes
et travaille -en sous-traitance, notamment pour la sidé-
rurgie. D répond à nos questions.

FAITES DES BÉNÉFICES !

— Lorsque lés pouvoirs publies ée
servent des. tarifs publics pour mani-

puler (Indice dés prix an nom de ta .

lutte contre l’inflation (méthode de
la gtace autour du thermomètre), .11

est inéluctable qu'à la longue les

entreprises'- nationales courant au

_

déficit : ....
—1

II ést niusolre d'espérer res-

taurer la rentablflté. financière du •

trafic voyageurs 'de la &NIC.F, tant -

que le. coQt .de Tessence, calculéW ' prix . réel, sera aussi 4faible

X</\
r?

IEMSEH
PEMENT

'{Dessin de KOttKJ

TRANSPORTS

- L'eugmamahon des tarifa

dot services publics vous sem-
ble-t-elle opportune ?

— Il est un principe de base
fondamental . ta vérité des prix

doit apparaître partout SI le

ticket dé -métro vaut S francs

et qu’on le fait payer un franc,

c’est l’ensemble des contribua-

bles qui fera finalamant les

frais de l'opération. Ce n’est

qu’un exemple, mais II Illus-

tre une politique néfaste dans
les services publics comme dans
te secteur privé. La consomma-
teur doit payer la somme réel-

lement due.

— Vous approuvez donc les

mesures gouvernementales ?

— Oui, sur lé principe, male
avec quelques réserves. Oui &
condition qua ['Etat employeur
sa comporte comme un em-
ployeur pleinement responsable.

Dans le secteur public n se

trouve en situation de monopole.
Il est peut-être tentant alors

d'accorder aux agents certains

avantages que le secteur privé:

ne peut pas .supporter. .
Alors

qui paiera 7 L'augmentation des
tarifs des services publics ne
peut sa Justifier que si' elle s'ac-

compagne d'une gestion très

rigoureuse. Eliminer ta gabegie

et le gaspniage est un Impé-
ratif si Ton veut parier honnête-

ment du Juste prix d'un service.— Quelles seront pour votre

entreprise les conséquences de
la hausse ?

— Nous avons déjà connu tel-

lement de situations tangentes

que nous finiront bien par sur- -

-monter cette nouvelle difficulté,

tant bien qua mal. Car D est

d'autres éléments très impor-

tants.' Le budget de notre com-
mune a augmenté de 74 Ve en
1977, soit pour nous une aug-

mentation de l'ancienne patente

dp près de 4 minions de francs.

Comment voulez-vous récupérer

cette somme alors que M. Barre
avait fixé un plafond d'augmen-
tation & 6JS Ve? De plus en plus

les budgéte communaux péeent
sur les entreprises, ce qui est

fort mal ressenti par tes Indus-,

trfeta..

• Mais d’une manière ou
d'une autre, II faudra bien réper-

cuter la hausse des servîtes

publics dans les prix et sur les

devis. Cela ne se fera pu tout

de suite mais progressivement—

Or dans notre cas et en raison

de ta crise de ta sidérurgie, pour
obtenir des commandes dans, un'

climat dé concurrente très vive

nous devrons rogner nos prix

au maximum. ».
'

- Propos recueUlla

par Georges SUEUR.

A PROPOS DE...

Malfaisantes autoroutes
.«Dès le lendemain dés élections, le lobby antoroutfer

a - lancé une puissante offensive. Nous lcd répondons par
une déclaration de guerre. • C’est par ces mots que
M. Jean-Claude Delarae, animateur de S.OJ5. Environ-
nement, a présenté, le mardi 25 avril, & Paris, -le comité
Transport-Ecologie qull vient de créer. Gehri-d regroupe
nue dizaine d’assodations qui, en région parisienne comme
en province, luttent pour mie modification radicale de
la politique des transports.

URBANISME

A LA COMMISSION DU VIEUX -PARIS

La restauration trop lente

de l'hôtel de Saint-Aignan

Transport- Ecologie . en tend
mener sa contre-offensive sur

plusieurs fronts. D’abord & Parta

où, selon M. Roger Lapéyré, ani-

mateur. des. Droits du piéton, fa

situation ée dégrade à nouveau.
- Les autobus sonr bloqués par
le nombre Insuffisant^ des cou-

.
loin réservés ef leur encombre-
ment, a-t-il affirmé Les piétons

;sont de plus an plus gênés par .

les voitures. Quant aux riverains
-

des grands 'boulevards', Ils sont

_ de véritables sinistrés du bruit. »

Transport-Ecologie - tance une
campagne; pour. obtenir de nou-

' veaux couloirs réservés,- l'abate-

semant de fa vitesse limite, des
" véhicules dans Paris à 50 Itilô-

mètres à' l'heure, ta multiplica-

tion des zones piétonnes et rin-

.tordlctfon de -

(a circulation dès
.

poids lourds entre 23 heures et

8 heures du matin.-
—

. .. En -région parisienne.- Trans-

port-Ecologie s'élève contre la

,

réapparition de tous les projets.

.

dé rocades. * Lors des élections,'

à déclaré M. Yves 'Drans, de'-ta*

Fédération des usagers des
transports, fous tes parfis saris

1

excepb'o.1 se sçnt engagés' ê
? donner le priorité aux transports

en commun dans les liaisons

banlieue-banlieue.. JI . est Jemps
. de passer eux actes en modOlânl
le schéma directeur de TIle-de-
France. m

. Chiffras en main,

M. Crans -a démontré qutavée tes

2 milliards de francs que coûte-

rait te seul bouclage suf^XUo-
. mètre* de la roteda A-06 à
. l'ouest de Paris, on poérrâK ié-~

Tél
POURVOS COMMUNICATIONS
Van non UHpiHi toi natain. Non lu
ttonai. Vk» anrupoadiab nu rêaèatfaat par

^ ten : bbu rma tetphannii. - -

fi.

mettre en activité 126 kilomètres

de votes ferrées assurant des

relations- Inter-banüeuas.

En province. Transport-Ecolo-

gie ne demanda rien de moins
qua Eabandon de -• la- plupart

des projets autoroutien •.'Plu-

sieurs membres du comité, sa

sont livrés è une critique’ en
réglé, du réspau que ta direction

des routes entend développer.
« Une autoroute bétonne des
milliers d’hectares de bonne
terre, entraîne des remembre-
ments'- désastreux, la fermeture

de nombreux petits .commerces
focaux, accélère . la désart/f/ca-

tfon des campagnes, renforce la

centralisation dans. Ha métro-

poles régionales. *

.* Transport -Ecologie propose
une politique de développement

des transports régionaux entraî-

nant, s’il te faut, la restauration

des . chemins de ter départemen-
taux. Le comité prône encore

certaines modifications techni-

ques des bus, des métros . et des

. traîna afin que les handicapés,

les enfants, les personnes âgées
puissent " avoir droit au trans-

port comme tous, las Français ».

MARC AMBRO!SÉ.R>ENDU.‘

* Pour appuyer la campasse,
plusieurs nuntfestatUms sont
prévues : ta: première, le S mal
& Paris. KO&‘ dirigée contre le

bruit une.. antre, le M mal è
Cliaby-eotu-&ola (Betne-fialnt-
-Denis), ramamblera îoa associa-
tions opposées au développement
des rocades en région parisienne.
S-O-&—Œ&nïronnement; 31, rue

d.’Bnghlaiw Psrii £10*). -
.
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La cnmirMon du Vleux-Parte
qui s’est réunie mardi 25 avril,

a examiné la situation de deux
Immeubles -situés -152 et 154, rue
Rambutean, qnl vont être démolis
pour faire place axix constructions
du quartier de l’Horloge, au nord
du Centre Beaubourg. Or la rue
Rambutean est parfaitement
homogène puisque tous 'ses
immeubles sont de style Louis-
Philippe.. U est plas que regret-

1

table de porter atteinte & ces

.

. immeubles, et la commission,
faute de mieux, ’a souhaité que
les éléments architecturaux tels
que cheminées, appuis deTenSttta
et ornements Intérieures soient
salgneuseenmt déposés et soient
rendus & Ta 'Ville dé "Paris.

La question toujours brûlante
de l’hôtel de Saint-Aignan [le

Monde du 8 novembre 1977), rue
du Temple, a été une fols de plus
soulevée. Ce merveilleux édifice,
œuvre de Le Muet, dont les tra-
vaux de restauration commencés

• U y axix ans ont été entièrement
Interrompus, devait

. abriter les
archives de Paris, moins bien
partagées d’ailleurs que celles de
nImporte quelle .sous-préfecture
puisque terriblement a. l'étroit

’

dans un petit -immeuble du quai
Henri-IV.
Or. d'après -des renseignements

An Tond-poirrt

des Champs-Elysées

BUREAUX ET RESTAURANTS

DANS L'IMMEUBLE

DU «FIGARO»
L’ancien Immeuble du Figaro,

situé au rond-point des Champs-
Elysées A Paris, va être trans-
formé en un ensemble de bureaux
et de- restaurants, après une
reconstruction estimée à 340 mil-
lions de francs, a annoncé, mardi
25 avril, à. Londres, - la consortium
qui S’eti; porté, acquéreur dn
bâtiment. * .

Cet immeuble [le Monde du
8 mare) est actuellement la pro-
priété d’un groupe réunissant
l'Union des assurances de Parla,

la banque d’affaires Keyser-
UXtmann, de la City, et la société
anglaise Héron.
La façade sera conservée telle

qu’elle existe actuellement, et
ouvrira, en 1980, -sur six étages
de bureaux, avec deux restau-
rants donnant sur -le rond-point
et l’avenue Franklin - Roosevelt.
Ce projet devra cependant être
examiné au préalable par. la
commission départementale - des
sites.

fournis récemment par la sous-
dlrection de l'architecture de la
Ville de Paris, une tranche de
travaux représentant la réfection
de la charpente à été entreprise
et ne sera terminée qu’à la fin
de 1979. Quant à la deuxième
tranche qui Intéresse la couver-
ture,- la date de son éventuel dé-
marrage n'est pas précisée. Pen-
dant ce temps, la belle façade à
colonnes cannelées continue à. se
dégrader. La commission du Vieux-
Paris. unanime, a émis un vœu
énergique pour que le très beau
projet de restauration de l'hôtel
Saint-Aignan. conçu 11 y a quel-
ques années, soit réalisé et qu'àn
y transporte darw les délais, les
plus brefs les archives de la
Ville de Paris.
Enfin Mn-w jsrêboot, -.adjointe

au maire de Paris, a annoncé à
là commission qu’une exposition
réalisée avec le concours de la
direction des affaires culturelles
de la Ville de Paris aurait lieu
en. Juin prochain pour le deuxième
centenaire de Bagatelle. Mais, là
aussi le temps et l’abandon ont
fait leur œuvre, et si Mme Nebout
a obtenu que le gracieux belvé-
dère et la cascade soient remis en
état, rien jusqu’à présent n'a été
fait pour que la terrasse qui me-
nace ruine et l'intérieur de la
« folle s du comte d’Artois retrou-
vent leur grâce et leur beauté.

ANDRÉE JACOB.

TOURISME

M. S01H0N RECEVRA

PROCHAINEMENT L'ENSEMBtf

DES ORGANISATIONS

PROFESSfONNHIES

c Je suis un ministre du tou-
risme à part entière », a déclaré
M. Jean-Pierre Boisson, ministre
de la jeunesse, des sports et des
loisirs, en prenant la parole le

25 avril devant le congrès de la
Confédération des - hôteliers, res-
taurateurs, cafetiers et limona-
diers, réuni S Rouen.
« Je suis persuadé, a poursuivi

ML Boisson, que le rapprochement
intervenu entre la jeunesse et les

sports et le tourisme donnera au
ministre qui en est chargé une
autorité et des moyens accrus.»
M. Jean-Pierre Boisson a mis

l'accent sur sa volonté - de dia-
logue et de concertation, annon-
çant qu’il recevrait au cours des
trois prochaines semaines ren-
semble des organisations profes-
sionnelles et des associations
touristiques ruttionttluq.
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LES ENTRETIENS A MATIGNON Entreprises en difficulté

. _ Reprise da travail ma Ateliers romanis

Rien ne sera obtenu sans la pression des travailleurs Petrt^!L?ms de constructions textiles

estime AL Georges De notre correspondant

Le cycle des entretiens entre ie premier

ministre et les organisations syndicales, pro-

fessionnelles et sociales, s'est achevé mardi
25 avril par nus rencontre entre M. Barre et

la C.G.T. Commentant l'entrevue, M. Séguy a
constamment fait alterner son absence d'illu-

sions devant la poursuite de l'austérité, sa

volonté de négocier - sérieusement » et sa
conviction que rien nè sera obtenu si les tra-

vailleurs n’exercent pas une pression croissante.

H a lancé, devant la presse,, un appel à la

CJFJD.T. en vue d'organiser l'action revendi-

cative, la même proposition devant être faite

aux antres syndicats.

Le' cabinet du -premier ministre a- confirmé
que les décisions du gouvernement prises au
conseil des ministres ce mercredi 26 avril seront
transmises par lettre aux interlocuteurs sociaux
dans les vingt-quatre heures. •

PAS DE LIBÉRATION

DANS L'MtâHAT

DES PRIX DES SERVICES

ET DU COMMERCE

Saint-Etienne. — A Roanne, l'aide technique de Rhône-Fou-
les salariés des AR.C.T. (Ateliers fenc, se sent mis à l’ouvrage afin
rMTmate de constructions texti- de pouvoir sortir d’ici deux mois
les) : ont résolu de suspendre, un j

mardi 23 avili, l’occupation de ficai

leur trois usines qui durait de-
puis Une semaine, ef-de repren-y
dre le travail ce mercredi. Cette I *

ype conforme aux spéd-
reçoes.

dans les vingt-quatre Heures. •
- . ^ Raymoud B&rTe a décision a été prise en assemblée •

Le relèvement du SMIC sera sans doute mardi 25 avril M. Léon Glngem- générale, après que tes délégués
a. Gradignan (Gi-

déddé au premier conseil des ministres du mois bre, président de la Confédéra- C.G.T. et CJJD.T. furent par- ^ nouveau occupé
de mai. U sera rétroactif au 1" mai. La réunion tion générale des petites et vg*”?. * 011 arrangeront avec la m,Hi 35 avrU ^ locaux de leur

de la commission supérieure des conventions
‘ moyennes entreprises (C.G.RMJS.) direction. •

' usine, fermée en février 1977. et

collectives a en effet été reportée dn 28 avril I* chef de fite des petite Celle-ci a accote le plan social dont elles avalent été expulsées

4 patrons a réclamé la libération des syndicats portant notaxn- gcmeHi dernier par la police ilsau <s mai.
des prix pour les commerçants ment sur la xembégration d’un Monde du 25 avril). Mardi, ces

collectives a en effet été reportée du 28 avril
au 2 mai.

Celle-ci a accote le plan social dont elles avalent été expulsées
des syndicats portant notera- sqrnpHi dernier par la police (le
ment sur la réintégration d’un Monde du 25 avril). Mardi, ces

La délégation de la C.G.T. a toutes les possibilités de négocia- faire entendre la plus importante et te® ^.^1 ÆST ouvrit ont Procédé, dans une
été la dernière à être reçue i tùms. Mais éOe ne cessera de dire des organisations syndicales. • *^7’ aaUe du çomité d'entreprise, &
l'hôtel Matignon, en raison de aux travailleurs qu’en définitive, » Nous avons dit au premier L£f“rfî

B
îfJ2LiS!

i
*l ‘S&’fJSSz ““ des réa^f

L'absence de rSrîs de M. Seguy tout dépend de leur union et de ministre qu’ü serait tout à fait i£iiïK?Î£reï au,-S°5E de Plusieurs actions de

st de plusieurs autres dirigeants leur action. regrettable qufon en revienne à *t
co
J!fF

n
£*KJt. ,

I^?tae? ** sobdarlté. Les établissements

l'hôtel Matignon, en raison de
l’absence de Paris de M. Seguy
et de plusieurs autres dirigeants
qui participaient an congrès de la

» organisations sffndia&^^ 'Nous pensons que nous dosons quante-trols licenciés d’avril 1977, salle du comité d'entreprise, &
» Nous avons dit au premier a*ler P*1 Jj" »» ime libira- le versement ffnne-Mime nul- une répartition des fonds réunis

Prague.

aient an congrès de la « Nota constatons que Pagres- conclure des accords séparés avec menacéesanseindu ^IdingASA. SainWoseph cœnptaient mUte
syndicale mondiale à stuité dont ont fait preuve à notre des organisations ne représentant ^ ^ tontefo'a. cinquante clartés (aux quatre
J

encontre les dirigeants de la qu’une minorité des travaaieurs. » libération progressive des pnx par ia direction à un rattrapage, cinquièmes féminins) au moment
rlZ-*. Q cjjÏt cw lendemain, des élec- Pour la C.G.T„ deux tests vont des services et du commerce t à par le personnel, de la production de leur fermeture, et, selon la

tioiis, n’a^tféqSmitenSs.Au- lui permettre de juger la valeur la fin de tannée, et en fonction n’ayant pas ete assurée durant C.G.T., sept cent cinquante d’en-
Eclaré M. Seguy a l’issue de vfrfrfi.cr.fî rrLfLfiJt.- _ Jr. 1S.TSKr_ j_J^SrLfr. .vrrîr <««> rMni±*ta nht*wu ». dea* r«wm«hnn **. ma i«« kvtmH***.» ndnt pas encore retrouvé

tüiue serait la même qu’avant les ^ia cja f riemrdesWvmtionTœîîectivœ. M- Barre, bien que s’étant dé- tion doit avoir avec le ClASI • Les fédérations C&.T. et
élections : c Austérité pour les gjg® 1

o£n£tion
'

uni- claré e favorable au principe de (Comité- tatermlnlstérlel cramé- CJD.T. du textile et des cuirs
travailleurs, privilège .pour les t^^uturen^^eC.G^.- des nrlx aotreM^rmdlce la libération des prix dans tous nagemenf des structures Indus- et peaux ont dénoncé, mardi
gros possédants. aSxptatton des SSE??
exigences du patronat, notamment S??,

en. ce gui concerne la liberté des * *&*SZZJtt£ï22-
officiel ? L’espoir lui puaitmince, {

Ms secteurs», n’avait pris aucun
[
trieües) pour obtenir une contre-

{
25 avili, le « ùradage » de l’in-

m Barre a dit, an cours dé l’en- l
engagement précis oonoemant les partie financière an préjudice dustrte de la tannerie. La fédé-
services et le commerce.

* —‘ * — —*— ”—' —'

—

^sÎNoiïetntèrU nesecon- ^s’imposent pourront être prises' trevue, que l'indice français était services et le.commerce. «usé

Snfre pas^te^tmpte $ proposées aux autres organisa- le memeur û-Enrcgie. Les dtocua- m. Gingembre a également feJ
bliZ^t^^dureTtpSirSSi ^ ïiSSS réclamé un abaissement des taux
M. Séguy. mais sur le contenu 0-^ L’heure n’est vas à resprtt public et nationalisé s’engage- du crédit pour les petites etœn^¥

deTnégoci^ons.Sur ** à la cohésion «nfrdlte;,sans^qne te ^eme- moyennes entreprises, ainsi qu'une

les partie. - financière an préjudice dustrte de la tannerie. Lu fêdé-
causé anx AJELC.T. par le choix ration C.G.T. s’est élevée contre

. de BJP.TL

.

(Rhône-Poulenc Tex- les 582 licenciements annoncés
Les). aux Tanneries françaises réunies

Par aiiimm m Gandois, vice- ^ Monde, do. 26. avril), estiment

môyèhnes'
,

entteprlses. a£sTqû,une prudent directeur général de
J

1

modm^tion des rèries de calcul RJ?-T- a précisé^ au cours d’une ^eporyg. c'est ta condamnationGi» iJKi v .

.

toutes les revendications; nous commencer par
h.o 2 mai. »

S
aaacnt ^ L’ambiance de Fentrevue A qu'il serait"* intéressé » par une
niveaux - enfarariras *brunrïuzs 1>hôtel Matignon ? « 77 /aat tenir procédure Inverse : que les syndl-

SSSninESrffcmSS réaKt&. -répond «ts chiffrent leurs revendlca-

nSSSSSSSiÂnüSder^. M- Séguy. On sait bien que nous tiens et proposent des étapes

SSL n approuvons pas la politique . d'application. Mais n n’a rien

L’ambiance de l'entrevue

ment ait fixé préalablement
c l’enveloppe » ? M. Barre a dit

modification des règles de calcul

de la taxe professioSneDe. Répon- 1
conféîr^ce- de presse quel SL^nr,1-.

dont au smici exprimé paru les Ateliers roannais de
ii. 1. I mminiiètnnc tAnrtnne fARCTi I travaHleuxs des Tanneries a une

conférence dés Tanneries ». La fédération

des étapes
11 n’a rien

avons posé des questions, avancé
des propositions concrètes au
premier ministre. Il nia fort qu'en-

ë25£
t
2.

t,&4ia
!L£r.

à
Z

wîmSé ^du gouvemSnent de gtstrer la commande de trente à
mxmmdtre le caractère spécifi- trente-cmq machines -d’étirage-

mesures texturation, .représentant une S fiSBLï fSSSA ta
bmnxSi SrSkoarm»/^ valeur de Si à 63 militons de »pwiww «a WJUXTWR *.

ftâtics, que Rhône-Poulenc a aP1P
rruenL*'

™^*~\ CONFUTS
décidé d’acheter pour
usines. Pour "tr» pre

z, a liquidation de . ce secteur, après
_ -p- le dépOt de bilan des Tanneries

de Sireuü, les difficultés du

L'agressivité de ta C.F.D.T.

n'a duré qu'un temps

GRÈVE DANS DEUX SERVICES DES P.T.T.

DE LA RÉGION PARISIENNE...

M. JACQUES BAMOT A L'W- on lisait, porté sur •machl&M cenciements *.

ÏÏNTWN D'AN» LE COM-
Ejnvrr rr »fiDTW*UÂT i ****** * une condition : les ïfoéStel1S?MHaE ET L ARTISANAT A AltC.T. doivent, d’ici à fin juin SLSTÎfîASSnSe nSf£
DADTlflOfl) AU irfvnDPOF

te
J
>erfor" deu?oents S^see membiS^üMPARIKffW AU UtVtLUPR:- propositi^ tendant à caJ?toute

MBIT ÉCOtWMKNJf UvSÎmq & la firme stéphanoiseneni. ELURUPIMIC.
ra^ ^ » été finalement écartée, mate

. r . « la quaüté _dn tout comme .le VmnMée a insisté sur Urnéces-

' • Lé comité des créanciers de
Manufrance a tenu mardi 35 avril

Rappelant qu’il a écrit neuf fois
à M. Barre pour demander des Le fonctionnement de deux cinq heures au lieu de trente-
négociations sans recevoir de ré- services des P.T.T. de la région huit) ma.fr» surtout l'amélioration
ponse, M. Séguy poursuit : « Les parisienne a été perturbé, ce des conditions de travail : les
mesures gouvernementales sur les mercredi 26 avril, par des mou- facteurs travaillent stx jours par
retraites, l’accord sur la retraite vements de grève. semaine, zÿthme imposé, . dit
anticipée avec le et les B s’agit d’abc
quelques accords partiels ayant renseignements.

PARTICIPER AU DÉVELOPPE-

MENT Economique.

aa.jiMuv, ijumuc i Le commerce et Vartisanat | . font les machines concurrentes n» «iiannh
D s’agit d’abord du service de l’administration, par les a néces- ne constituent pas un monde en l de la Scragg IG.-BJ et de la
nseiKnements. aaoelé désor- sdt&t dn servît*». ; rmblîR Dr r-fnrtt mi’a tmrt rrrmibre. «ni namarr /» tpa 1 avant lxvrateon. « Notre patienceappelé sltés dn service 1 public ». De retard qu’ü font prendre en

|
Bamag (RJij .

abouti ne sont que le produit de mus Centre d'assistance & l’an- source offlcWle. on Indiquait ce! charge, mais itn monde qui peut rvarini* M ik I iSt-iï®
la nrttRüiim. An ractkm des ira- nuatre. et one Von obtient, oour tnwnrpÆ matin nn. le nonreen. «urrijnT^».Aen»M wn An iiiniuw Daprès M. Gandois, . les diri- créanciers. De leur côté, les sala-ta pression, de. Vaction des ira- nuaire, et que l’on obtient,

.
pour mercredi .matin que le poorcen- parler en-termes de performances,

vaiüeurs. Paris et tes départements de tage des grévistes était de 47 %. de réussites », a déclaré mardiIirZiï
|
géants dea AJR.C.T. ont reconnu riés de Manufrance (C.G.T. et

“rfr; J le blen-fimdé des remarqbea.fattes PJFJD.T.) .ont- débrayé mardi» De même nous ne faisons pas I ITle-de-Prance, en conqxjsant le La disCribution sera perturbée I matin en reoeÿant pour la pre-
nôtre Yanalyse selon laquelle nous .12. Un mot d’ordre de grève de durant- la journée.
aurions négligé ces derniers mois vingt-quatre heures avait été
Vaction sociale pour ne penser lancé par la CÆT. et la CJFJD.T.
qu’à Vobjectif politique d’une R a été largement, suivi. ET DANS 1
alternative de gauche. U) La C.G.T, la GPJD.T. et Force

M
.

*

» Au moment où une nouvelle ouvrière avalent d’autre part
flambée des prix restreint le pou- appelé les employés de la dlstri-

m, ET DANS UNE FIRME

SOVIÉTIQUE

mière fols la presse te nouveau
ministre du commerce et de l’ar-

tisanat, M.. Jacques Barrot..

sur les défauts de leur matériel a pour la dMense de leur outil
et, depuis quelques jours, avec de travail ».

-

aedwë"? înartiSpe?à ia pour- LA CRISE DE LA RÉPARATION NAVALE A MARSEILLE
suite du développement icono- — -•— —

voir d’achat des salaires et alors bution, les « facteurs ». de Parte
que les licenciements collectifs et i à cesser le travail pour une

j

les fermetures d’entreprises se journée. Motifs de ce mouvement:
multiplient f~J la C.G.T. saisira la diminution de la durée, (trente-

IMPLANTÉE * BESANÇON jSS-fijSV^SSSffS .. Ll j Il J . u
(O. corr^on^, ^ £? L ensemble des travaifleiirs do port est appelé

rt «5: à manifester pour sauver Terrin
CJFJt.T. et de ta C.G.CL, eeoieo «y ““"J. rTr* - "
gantoetionâ epadJealèe présenta

1 Voulez-vous étendre
.vos activités en Europe
h sans quitterParis?
lOffrez àvos clients un
^servicetéléphonique
jlfcx internationalIH gratuit.

* Vmml rt*
currence », en favorisant la créa-

d«
_

i» c-g ofu tta d’emplois, notamment dans
rartteanat, «a incitant les mé-

BUücexlQiae pndleales préoentqr ^ fafte un effort ' vers
dan» l'entreprise oft tan Impleata- iSorS^ion^ en dtamuant te
tire remonta à nomubre W76,_me rSSedeB formalités et de la

De notre correspondant régional

MazseDte. —
StTsîJÏ* papeterie hxufeU^ en donnant

|
l'union des syndicats OGT. d£ ^S^rtu^T^a^üK

Etendezvos
activités
enEurope^. :n

Pourdeplus amples renseignementsappelez
Sennce80018^tiedu Pont Neuf75001 Paris (01)2338708 ou - -

Angleterre (DQ7231092 - Susse (0Z2) 6171 71

'

Pays-Bas (02(3 4720 98 • Belgique «33 6474168 - Espagne (D04O26 131 • Allemagne 632226)1723

•ont babUléet da montres venues
d'CJias. et oè est assuré le sertie* • SJ)/.' .*

après-vente) suivent es nonvement recherche. -

qui a débuté le a avrn en Cia France (EJ3J
d’après-midi, après que. la direction Hard . de fn
eut refusé d'augmenter les salaires études de ' dé
de 5 % au I» avrlL proposant recherches, a
d’abord 3J» % puis '« V Le sa- M. Maurice
laize udzxiXDizzB brut rets» aux on- des études et
vrler* de SUti est actuellement de
2 ISO franc* par mois. —:—:

“

Les gréviste» fout valoir d'autre*
revendications : réduction des ho- na - ,

j-
relies à 40 heures, sans perte de sa- jwuni
lalre (une première grève eu Juin VOUS pOUV
1977 avait abouti à ramener de hmh
44 heure* i 41 h. 30 ta durée de tra-

.
I ^

vaU hebdomadaire), oehrel d’une I R|BI V
cinquième semaine de congés payée,
et transformation en trelatème mou JT" .
de ta e prime exceptionnelle béné- *^r?-

*

11” "

bSng«5. snr iea^i^.»ïuatii commerçants un véritable statut, (U. 8. T, M.) des Bouches - dn - teins, etc.) dont le chiffre d’af-

«üarié» de Pentreprue, une tren- .®te
, 'SjuJBFL ySF*

0*? i ““ ÎTO?1 rePré9ente 3’5mü-

talne sur lu totalité des uteUos (oh •

;
~

:
éventuel dépôt de bilan du groupe bards.de francs.. .

sont habillées da montras venue» „.,vF
&r

ffi
0P

i

Terrin, 1^- jj se pose, après la démission de
u'DJLSoi. et oè est assuré la sertie* • g_DJ*. 1 mSDÀoxd pour la ^ M. Jacques Bojin (le Monde du
après-vente) suivent ea mouvement recherche. — L'Electricité de

r^avri?' 13 a^U) S problème de direction
qui a débuté le a avril ea fia France CEJ3.F.) consacrera 1 mil- ^‘b^awouoe grevé du groupe. Le conseil de sur-
d*après-tnidL après que lu direction Hard de francs en 1978 aux sevcraiede vtagt-<ïuatre heures.

veLllanoa de la SFAT a désigné
eut refusé d’augmenter tas salaires études te développements et de ?£. LoJÏ éiFS’KiàSS 1111 successeur à M. Bojin à la
de 5 % an i* avrlL proposant recherches, a annoncé, 1e 24 avril, pprès-midl. Place de La Joliett^ présidence du" directoire de la
d’abord ose % puis 4 %. Le *•- M. Maurice Magnien, directeur d» bassins du port société. U s’agit de M. Victor
laize minimum brut rca* aux on- des études et recherches dTEJDJF. maraexue. Giraud, ancien directeur général
vrler* de siava ast actuellement de Les travailleurs des chantiers de de la production aux chantiers

construction navate te La Seyne navals de La Ciotat, âgé de
et de I* ClOtat se sont associés snîxante-treim! on» nnî nnh-A

Dès jeudi ^
vous pouvez jouer au ‘ °

«n
soixante-treiae ans, qui était entréimmoaveiunt te grève, les pre- aa groupe Terrin arec les fane-

B0D®
SSat^SRSSÆ^fcâ ÜTÆ
les seconds en débrayant Jeudi

y mois-

5 rue Royale
“,aujourd'hui Venfant gène?

dans la matinée. Une délégation Gl
des représentants syndicaux
C.G.T. et C.G.C. de ces deux chan-
tiers et des sociétés de réparation n A
navale marseiUatee se rendra, r 1 HANCihn
d’autre part, vendredi 28 avril, à

zvvu.i\
Paris pour rencontrer tes groupes
politiques de l’Assemblée nationale n r i . • - ,, . ,

et, si possible, être reçue au mlnis- K. r. A. . lOTT 6XC6ti€nt 06
tire de l'économie. * , .

Le dossier de Terrin parait 13 D3l3nC6 Commerciale BU
cependant au point mort bien que
tes responsables du groupe aient llian.

annoncé mardi, au cours d’une
réunion du conseil de gurveUtance Wlesbaden (AJ?2

GUY PORTE.

Wlesbaden (AJ’J’J. _

2000 m2 de bureaux
rénovés -

Immeuble indépendant

surface à partir de 80 m2

• LA FAMILLE EN QUESTION
de la Société provençale des ate- balance commerciale onest-aUe-
llers Terrin (SPAT), que des dis- mande a dégagé un excédent de
eussions se poursuivaient à Parte *2 milliards de deutschemarks
avec les'pouvoirs publics. en mais contre 2,6 milliards en

\h Bourdaîs

227.TÏ.89

Progestîm

256.04.87

acda^s titres collection.

- Les responsables du port auto- février et 1,9 milliard en janvier,
nome slnqulètent des censé- Çe solde positif est égal & celui
quences économiques a long terme de mars 1977, alors qu’au cours

PROFIL DOSSIER I

qu’entraînerait une période d’agi- te cette période le deutschemark
tatlon sociale et de grèves répé- ffest revalorisé de il % par rap-

' tées. s Les armateurs, remarque P°rt aux devises des vingt-deux
le directeur du port. M. Yves Bols-

j

principaux pays industrial isés-

•Les nationalisations

•Les paysans de France

•La civilisation de l’automobil.ç „
•La santé .

•Les salaires et autres revenus

•Lapublidté

•Les loisirs
.

serelng. g*effarouchent très vite, et
U faut ensuite des mois pour

te, et Les exportations ouest-aiie-
pour mandes ont toutefois, pour la

rIS^tîr^iettr .
nfiance. » Le première fois depuis longtemps,

déTrtt te bttexi de Terrin, outre ses baissé de 5% le mois dernier
effets directs pour les salariés du par rapport à marc 1977, attei-

àt sous- gnant 24,6 milliards de deiitsche-

Stt
SÏÏ£L,ÎSS?ÏSîS‘,Lîgïa’ïî Importations ont

tes difficultés d’exploitation du I régressé de leur côté te 6% en
port (1).

.Mais '

las manifestations qu’il deutschemarks.
un an. & 20.4 milliards de

engendrerait en perturbant dura- Au cours dfâ trois premiers

164 bd Haussniann

75008 Paris

1 rue Rabebis

75008 Paris

«... tous les documents essentiels

sur leproblème.** »

HATIER *0 X20F

Marinent le tzafio des marehan- hiois de 1978. ia balance connufir-

dlses créeraient également tes 01816 présente un solde positif
- da 8,7 milliards de deutschemarks— contre 8,9 milliards pour la pé-

(1) Pour la première rote l’an dei- îîS^w?
,ri^,0n

^.
anîi® de 1977> ^

nter, l’axercice du Port autonome de
balance des comptes courants

Marseille «•est traduit par un déncit el-e> soldée par un excédent
de 3 mlllinaa de ftunea pour un de 3^ milliards te dentsche-
àhUtxt d’affaire* de 45Q miuiona de marks contre 2,4 milliards pour
rraas*. les trois premiers mois de L97Î.

jL
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Si tous les chimistes européens
pouvaient se donner la main...
La réglementation communau-

teire sur les entantes doit être
modifiés afin de permettra aux
chimistes européens d'unir leurs
efforts, au /leu de les disperser,
et d’harmonlsar leurs politiques,
aussi bien en ce qui concerne
les Investissements que la réduc-
tion des capacités de production
rendue nécessaire par le crise.
Pour M Alexandre Mallat.

président du directoire cTATO-
Chlmle, filiale à 50/50 des grou-
pes pétroliers Elt-Aqultalne et
Total, ce n’est qu’au prix d’une
telle ooncartatlon que l'Industrie
chimique européenne parviendra
h aurmonlar sas difficultés. Ce
langage n’est pas entièrement
nouveau, mais c'est la première
fols qu'un chef d'entreprise le
tient avec une telle solennité.

La situation serail-élla si

grave ? Pour M. Mallat, outre la
question des surcapacités de
production qu’il faudra tien
gérer en commun les dan-
gers qui menacent tlndustrla
chimique du vieux continent sont
au nombre de trois. Le premier
a trait aux échanges intra-

communautaires. Le patron
tfATO-Chlmle estime que oe
commerce artificiel, entretenu et
développé à dessein par chacun
des neuf pays de la CÆfi. dans
le seul but de pousser les

exportations, est malsain. « U
est davantage une source d'ap-
pauvrissement qu'une source de
richesse. » Le ' second danger
vient des pays du Comecon, qui,

suréquipés, grâce aux bons
soins des pays' occidentaux (ils

comptent désormais pour 22 ”/
dans la production ohïmlque
mondiale contre 26 Va & TAmé-
rique du Nord), ont pria dans le

commerce international des pro-

duits chimiques une place gran-
dissante et déversent, eu raison

de leurs technqstructurBa très

particulières, des masses de
produits sur la marché euro-

péen A dos prix de dumping.
Ainsi Téthylène soviétique arrive-

t-il sur le marché allemand à

40 Vu au-dessous des prix Inter-

nationaux.

La troisième danger n'est pas

moins grand. Ayant accès A une
énergie et A une mstlèra pre-
mière 20 Va moins chères qu'en
Europe', les limas américaines.
Incapables de développer leurs
ventes sur leur propre territoire,

ae rabattent sur l'Europe en y
proposant, elles aussi, leurs mar-
chandises i bas prix. Le csa du
styrène (produit do base employé
notamment dans la fabrication, de
polystyrène et de libres polyes-
ters) est typique. Le etyrène
américain est cédé au départ des
ports du Golfe A 340 dollars la

tonne, alors que le prix' Inter-

national est voisin de 430 dollars.

I Les cartes sont blseautâes ».

a expliqué M. Mallat, par suite
de la baisse du dollar (7fi Va en
un an) et A cause des disparités

de droits de douanes existant

sur ce produit : 25,8 dollars la

tonne en Europe, 734 dollars aux
Etats-Unis, dont 37,4 dollars dus
i fAmerican Selllng Price. Avec
un coût"de transport de 75 dol-

lars la tome, la styrène arriva

en Europe A 387 dollars. Les
Américains at les Canadiens, qui
se sont engouffrés dans ce
oréneau, sont largement ga-
gnants. Le préjudice causé A
l'Industrie chimique européenne
est chlltré A 7,5 millions de dol-
lars par mois. Il n’est pas seule-

ment financier mais aussi géné-
rateur de chômage.

Pour faire faoe i cette triple

menace, rEurope de la chimie
doit s'organiser estime M. Mallat.

II n'est pas saut A la panser.

Mais le dernier mot
.
appartient A

Bruxelles.

Des contacts ont déjà été pris,

qui témoignent de l’Intérêt mani-

festé par las autorités commu-
nautaires pour une telle action.

Mais l'on se refuse pour. Hns-
tant A brûler ias étapes, vu
nriormhé des problèmes A
résoudre avant de parvenir i
un accord viable, et, surtout, Ton
attend, avant do s’engager plus

A tond, de juger les résultats de
raccord multHlbre. L'Europe .de

la chimie n'est, semble-t-il, pas
pour demain.

ANDRÉ DESSOT.

SB.-CL... 4,61» 4.6280

a ean. ... 4,07» 4.M50
Yen (IM). 2^450 2,0495

D.M. 2,2200 2JK70
Florin ... =.8780 2.0850

P. B (I»). 14^850 10=70
ILS. 2^480 23560
L. (t OH) . 53140 53290
t 83»0 8,400»

+ 60+90
+ 30+60
+ 108 +150

4- 100 + 140
+ 50 + «0
+350 +560
+ 160 + JM— 300 —150— 180 — 100

+ 75+120
+ U + 50
+ 200 + 250

— 520' — 400

+ 170 + 248-— 50 + -50

+ 500 + 580

+ 550 + 620
+ 380 + 460
+1550 +1850
+ 8» +930
—1500 —1200— 600 — 450

TAUX DES EURO-MONNAIES
9- ML 31/* 3 3/4 31/4 3 3/4 31/4 3 3/4 31/2 4
a a-ü. ... 20 201/2 63/4 7 7 1/4 7 3/4 7 3/4 S
Florin ... 2 2 1/2 4 41/2 4 41/2 41/4 4 S/4
F a (IM). 5 51/2 51/4 5 3/4 5 3/4 61/4 61/4 6 3/4
r.s. 1/8 3/8 1/2 1 1/2

' 1 1 11/2
L. (I OM) . 18 20 13 14 13 14 13 14

• 12 14 9 3/4 10 1/4 91/2 10 9 3/4 161/4
Fa franc-- 8 1/Z 8 3/4 8 3/4 91/4 9 91/2 9 V2 10

Nom donnons ol -Cessna les cours
des danses tels qnlls étalent Indlqn
touque de la place.

rauques sur le aurons interbancaire
en Cto de matinée par une srando

I N S E A
Institut Européen d'Administration des Affakes

Fontainebleau

Programme international

de gestion générale

langue de tarai: français

>•

• ’
. ï .-.-'Le

Durée : 7 semaines (résidentiel)

Date : 22 octobre au 8 décembre 1978

participants : * cadres supérieurs possédant un mini-

mum de 10 années d’expérience pro-

fessionnelle, dans une entreprise de
taille nationale ou 'internationale.

-dirigeants d’entreprise de moyenne
importance

-seront en général soutenus par leur

entreprise

Age : 32 - 45 ans sauf exception

Groupe : comprendra au moins 50 % de partici-

pants non français (Europe de l’Ouest,

Pologne, Canada, Amérique Latine,

Moyen-Orient, Afrique, etc—)

Ce programme est également offert en anglais du 22 avril an

8jmnl979^
Poux obtenir une brochure détaillée, s’adresser A :

Püiranfam Pemr«T»»nte

INSEAD ' „
77305 Fontainebleau Cedex, France:

Tél : (1)422 48 27 Télex : 690389 F

AFFAIRES

La société isorel va fermer

deux de ses cinq usines de panneaux de particules

r* société Isorel, yune des partir de 1974. un retournement I

ririTwiTuiiM - filial»* rfn «ronne de tendance se modulait, en Uni-
La société Isorel, yuna des partir de 1974. un retournement

principales - liliales du groupe de tendance se produisit, en liai-

Nobel-Bozel (peintures Duc» et son avec la crise du pétrole et

Valenttae. élect^nSt^tngteT ex- “Ue ** ^ttoent. La capacité de
ploslls et .plastiques), va feraper production devint supérieure de
dota usines dé panneaux de par- 30 % A la demande, et um
ticuJes sur les cinq qu'elle ex- concurrence féroce s’est dévelop-

ploïte : celle de Trle-ChAteau, g* «I*»»* de ramener le pn*
près de Glsnrs, et celle deSeyssel, J®

««te de ITndlce 100 au
dapg l’Ain. Le reclassement dés ??ïs*è

1

ïne tnmestre 1974 A 85
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AGRICULTURE
La négociation agricole de Luxembourg

La détermination
de M. Méhaignerie paraît fléchir

De notre correspondant

ouvriers licenciés posent des pro-
blèmes. surtout A SeyseeL ou ü
n'eadste guère de possibilités.' En.
TflAywff temps', les frais généraux
administratifs et commerciaux
seront comprimés, ce qui se tra-
duira par le licenciement de
70 personnes sa siège et dans les

délégations régionales, les .effec-

tuai globaux de là société étant
ainsi ramenés à 1840 personnes
(— 10 %) De plus, la gestion de
deux usines, celle de Lure
(Haute-Saône) et celle de Fon-
tenet, en Charente -Maritime.'
dont les activités' sont spécifique-

ment destinée à l'Industrie .du
meuble et se traduisent par des
pertes importantes dans leur

actuellement.

forme actuelle, sera dotée d'une
large autonomie.large autonomie.

Enfin, Nobel -Bozel, société

mère, fait abandon des avances
consenties à sa filiale Isorel à
hauteur de 80 millions de francs
sur 125 millions. En annonçant
ces décisions, M. Claude-Alain
Sarre, qui avait quitté l’été der-
nier la présidence de la Lainière
de Roubaix pour devenir en sep-
tembre suivant riir«wt»qr général
de Nobel-Bosel, puis president,
en février 1978. donne le coup
d’envoi A la réorganisation indus-
trielle cTun groupe en proie à de

.
graves difficultés, précisément du
fait dTsoreL Cette société, spé-
cialisée depuis 1933 dans la fabri-
cation de panneaux de fibres de
bols par feutrage & haute pres-
sion, bien connue du publie,
s'étalt lancée ultérieurement dans
celle de panneaux de particules
par agglomération de débris de
bois et de résine sous forte pres-

S ta poids des «petits»

^ De plus, la structure de la
profession est très particulière:

. -sur les 2 millions de mètres cubes
rie panneaux de particules produits» annuellement en France, 60 %

r" .le sont par des grandes sociétés.
essentiellement Isorel (14 %).“ Leroy et Rougier (16 % k 17 %
chacun), Landex (7 % à 8 %),

rT Bols déroulés de l’Océan (5 % k
V* 7 %), et 40 % par des a petits ».

£7 Ces derniers, généralement peu
r" endettés,, ont un fonctionnement

tris souple et très efficace, ap-
rf parenté à celui des fameux

« Brescianl & italiens, qui font
. régner la terreur sur le marché

:té européen des ronds k béton.

Luxembourg. — La négociation
agricole européenne de printemps
en est encore dans sa phase
préliminaire : celle des contacts
bilatéraux au cours desquels la
Commissions et les délégations
s'efforcent discrètement de rap-
procher les points de vue. Les
vrais assauts commenceront pro-
bablement mercredi soir 36 avril,
après que la Commission aura
déposé sur la table des propo-
sitions pour régler les points les
plus politiques du débat. Mardi
25 avril, M. Gundelach, le com-
missaire chargé des affaires
agricoles, a reçu successivement
des ministres, en commençant
par M. Méhaignerie, avec lequel
il s'est entretenu pendant près
de deux heures. Le ministre fran-
çais a eu également de longues
conversations avec ses collègues
Italien et néerlandais. Avec
M. Marcora, 11 un terrain
d'accord sur le vin : la France

SSTkS HTi TSL"^VfiïSBLi
de panneaux de particules ne
comporte qu’une unité deb&chage
de bols, d’un mélange et
d'une presse à haute pression,
les i petits », par les rabais
qu'ils peuvent consentir, annihi-
lent tout effort des « gros »
pour raffermir les prix de vente,
sans oublier les Belges, dont
l'usine de Courtral (50 % de la
production française) représente
une menace permanente.

Dans ces conditions, malgré la
perspective .de la liberté rendue
aux prix et d'une légère amélio-
ration dans le bâtiment, le seul
moyen qui s’offre aux firmes les
plus Importantes est une réduc-
tion de leur capacité de pro-
duction. La société Isorel va y
procéder, à raison de 25%, en
espérant qu'elle sera imitée par

d’abri contre des Importations
massives & bas prix : les Italiens
entendent tirer parti sans trop
de contraintes ni de discipline
des avantages naturels dont bé-
néficient leurs viticulteurs. Ces
deux points de vue pourraient
se révéler moins Inconciliables
qu'il y parait au premier abord.

Ces contacts bilatéraux occa-
sionnent parfois des surprises.
Ainsi les certitudes des Français
concernant la nécessité de réduire
de moitié la base de calcul des
montants compensatoires moné-

taires (M.CJM.) appliquée au porc
semblent s’ètre évanouies. Us
n’affirment plus comme hier
qu’ils ont là un dossier Impa-
rable : c’est que les Néerlandais
leur ont démontré, chiffres A
l'appui, que leurs producteurs de
porcs touchaient A peu de
chose près le même prix que les
producteurs français, et que les
M.C21 (subventions A l'importa-
tion en France) ’ allaient pour
l’essentiel dans la poche des négo-
ciants— De ce fait, les Pays-Bas
sont prêts k envisager seulement
un abattement de 5 Té des M.CJ&.
ce qui est évidemment loin des
50 % réclamés par M. Méhai-
gnerie !

La délégation française a éga-
lement c encaissé » l’argument
selon lequel les producteurs
danois, contrairement A leurs
homologues bénéluxiens, utilisent
des céréales dans la ration ali-

mentaire qu’ils donnent à leurs

porcs, non pas — ce qui Justifiait

la thèse de l’abattement des
M.CI/L — des produits de substi-
tution importés A bas prix (ma-
nioc eh« clandu)» et soja). « Sur
l'abattement des M.CJd. porc,

nous serons inflexibles s. répétait

voici peu M. Méhaignerie, qui
reconnaît maintenant qu'ci fl y a
d'autres voies à prospectera. Bref,

la vie et la négociation commu-
nautaires se révèlent parfois une
affaire plus complexe que ne
porte à le croire la lecture des
dossiers préparés rue de Vaxenne—

PHILIPPE LEMAITRE.

sion. A partir de 1973,. Isorel avait sesconcurrents, dont la situationmême procédé, comme ses concur-
rents Rougler et Leroy, à de gros
Investissements dans ce secteur,
dont l'expansion, liée A celle du
hWament, était forte. Hélas 1 A

.ÎT% duchi^d^ffAlres en M77
; : ; (80 millions de francs) et mis en

danger la Tum-famw mère Nobel-

• M. François Perroux, profes- dernière, sous la pres-

seur honoraire an Collèm» de sltm 4ea banques (essentiellement

de sciences mathématiques et
économiques appliquées, vient de *£”???*£ *
r»o»vftïT an • d» nvonw dernier A une augmentation de

• M. François Perroux, profes-
seur honoraire au Collige de
France et président de l’Institut
de sciences mathématiques et
économiques appliquées, vient de
'recevoir, au Collège de France,
.l’hommage 'de. ses amis,' qui, lui

ont remis up livre de sMélÂnges »

rie : ses œuvres. Trois discours ont
été Tprononcés S cette occasion :

ceux . dé MM, '

_ Raymond Barré,
premier ministre, Alain Horean,
administrateur au Collège ' de
France; et . du professeur Henri
BartoLL, . auxquels a répondu
M. François Perroux.

.
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d?S^ Le revenu brut des exploitants
duction. La société Isorel va y

Æ-

espérant’ qu'elle sera imitée’ pïï a augmenté de 1,7 % en 1977
ses concurrents, dont la situation

Le revenu brut en valeur réelle des exploitant agricoles a
augmenté de 1.7 « en 1977. Tel est lé résultat des bilculs de

Isorel, dont les pertes ont atteint 1* commission des comptes de l'agriculture, qui devait se réunir

15 % du chiffre d’affaires en 1977 ce mercredi 26 avril en début d'après-midL Le compte prévi-
(80 millions de francs) et mis en donnai qui, en novembre dernier («le Monde» du 23 novembre
danger la maison mère Nobel- 3977}, aboutissait à un taux d'augmentation de 33 % a donc été
BraeL Cette dernière, sous la près- an baissa,
sion des banques (essentiellement
le Crédit commercial de France), Quels éléments ont amené les bre dernier. Bref, la valeur de
lnqmètes de la montée de rendet- comptables nationaux A modifier . l'ensemble' des produits livrés par
tement, a dû procéder en février ainsi leurs premières apprécia- les agriculteurs (131 201 millions
dernier A une augmentation de tiens? Les récoltes de céréales de francs) a été Inférieure de
capital: massive, correspondant . et ^ fruits et légumes ont été 835 millions de francs au chiffre

ZËorel, dont les pertes ont atteint

aux pertes d'Isarel. opération: qui
A consacré .'la quasi-éviction du
groupe -famlllal-Tlotisse]. dont la

au total légèrement plus abondan-
tes et leurs prix plus élevés que

bre dernier. Bref, la valeur de
l'ensemble des produits livrés par
les agriculteurs (131201 millions
de francs) a été Inférieure de
835 millions de francs au chiffre
donné alors. La valeur des
consommations Intermédiaires

groupe ’-Craiaial-^Rousse], dont la I prévu. En. revanche, les résultats ' ^aliments pour anlmgjix
, engrais.

participation a été ramenée -de
42 % à 24 %. contre 47 % pour le

Crédit commercial et l’IDL 11 %
pour Hrechst et 18 % pour le
public.

FRANÇOIS RENARD.

dès plantés industrielles (bette-
raves, oléagineux, tabac), des vins
et autres productions ‘végétales,

ainsi que l'ensemble des produits
animaux ont été plus médiocres
qu’on ne l'escomptait en novem-

m?
ct?ât

^
1 '
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énergie, entretien.) a également
été révisée en baisse avec le mon-
tant. des salaires et des cotisa-
tions sociales versés par. les agri-
culteurs. D'un autre côté, le
montant des subventions effecti-
vement versées a. été Inférieur, de
même que celui des impôts.

Finalement, le revenu brut agri-
cole a atteint 63 705 millions de
francs, au lieu de 64 344 millions
de francs annoncés préalablement.
La progression n'est donc plus
que de 7 % au lieu de. 9,8 %.
Compte tenu d’une hausse géné-
rale des prix de 8.4 % (au lieu
de 9,1 %) et d’une diminution du
nombre des exploitants de 2fi %
(au fieu de 2.7 %), il reste A
chaque s exploitant moyens un
revenu réel en augmentation de
1,7 . %. Les 3,1 % annoncés en
novembre avaient passablement
gêné les organisations profession-
nelles paysannes, qui avalent dû
modérer leur revendication de
revenu. Elles avaient même dû
accepter que le démantèlement
des montants compensatoires mo-
nétaires (M.CJ1) européens ne
soient pas appliqués dès le Z*r Jan-
vier 1978. Ce 1,7 % les met en
meüleure position au moment où
les ministres de l’agriculture des
Neuf entament leur marathon
annuel pour la fixation des prix
de campagne.

Les comptables ont néanmoins
constaté que « l'année um mor-
gue un retour à la structure
interne de la production amicale
plus conforme à celle antérieure
aux perturbations des dernières
années : sur Vememble de la pé-
riod 1970-1S77, ce sont les grandes
cultures (céréales et plantes in-
dustrielles) qui ont le plus pro-
gressé (respectivement 41? % et

27fi %), tandis que les productions
de viande et de produits animaux
(essentiellement le lait) ont évolué
de façon tris voisine (14 % en
moyenne) à un rythme nettement
inférieur ».

En outre, les experts estiment
que la diminution du nombre des
exploitante a été de 3^2 % entre
1970 et 1975, et de 211 % depuis
lors, au lieu du taijx de 2.7 %
habituellement retenu. Ils ont
donc révisé les chiffres retraçant
l’évolution des revenus agricoles
réels par exploitant. Au total, par
rapport à 1970, la hausse de ce
revenu a été de 22^ %. soit en
moyenne 2.9 % par an (contre
3,99 % entre 1960 et 1977).

• L'aide alimentaire de la
CJBJB. — Le conseil des ministres
de la C.R.R. chargé du dévelop-
pement a décidé mardi 25 avril

que les Neuf fourniront en 1978
aux pays en voie de développe-
ment non associés 150000 tonnes
de lait en poudre et 45000 ton-
nes de butter oll (beurre liquide
pour l’exportation). En outre,
jusqu’en 1985, la CJSJS. livrera A
l'inde. en association avec la
Banque mondiale 31 000 tonnes de
poudre de lait et 13 000 tonnes de
butter oiL

V
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GROUPE VICTOIRE

(AKfiiE ET PAIX)

FRANCE
Les coaise lia d’aomlnlat.ration des trois principales

finales françaises l’AbelUo-Palx Igard, l'Abeille-Paix

Vie, l'Abeille-Paix Réassurance» se sont réunis le

30 avril pour arrêter les comptes de l’exercice 1977

en millions de Crânes

Abeille-Paix Xgaid Aballle~Palx Via Abeille-Paix Réassurances

Chiffres d’affaires
Provisions techniques au

31 décembre
Résultats d’exploitation
Bénéfices nets

% augment.
1977/1978

% augment.
1977/1976

IX1 404,2 24.7 734.2

12.6 1.LB7.7 22,5 810,7
15,6 22.1 32,1

' 14.1
29,3 12.6 24 10

% angznent
1977/197(5

ABEILLE PAIX IGARD
Le rapport sinistres A primes n’s pas sensiblement

varié d’un exercice A l’autre. Contrairement A ce qui
s’étalb passé au cours des exercices précédents. La

progression des frais généraux a été relativement

modérée et inférieure & celle des pûmes. Butin les

produits financiers nets de chargea ont connu, cette

année encore, une augmentation importante. La

ABEILLE PAIX VIE

La croissance des primes a été surtout Importante
dans la branche des contrats collectifs et dans celle

des contrais individuels basés sur des parts de sociétés
A capital variable, notamment de sociétés civiles

Immobilières. Comme pour l’Abellle-Palx Igard la pro-
gression des résultats est due pour une large part

à celle des produits financiers.

Le conseil proposera & rassemblés générale l’affec-

tation d’une somme de 3-540454 P & 1» réserva de
garantie, d'une somme de 3 millions de francs à la
réserva pour éventualités et la distribution aux action-
naires de 5JB50.00D F. soit un dividende net de 9.75 F
par action contre 8.50 F l’an dernier, le report à
nouveau passant de 2.815.000 F A 3.039.000 F.

.ABEILLE PAIX REASSURANCES
L’augmentation très Importante du chiffre d’af-

faires résulte pour une part de la prise en compta
pour la première fols des primes cédées par l'Abellle-

Palx igard. Abstraction faite de cet élément, l’augmen-
tation est d’un peu plus de 13 % (et A parités de
changes constantes d’un peu moins de 18 $0.

La progression des résultats est très satisfaisante
mais le conseil a souhaité, d’une part tenir compte

des aléas Inhérents A l’activité de réassurance, d’autre
part renforcer les fonds propres de cette société dont
la croissance a été forte su cours des derniers exer-
cices. H proposera donc & l’assemblée de limiter la
distribution A 3 millions de francs, soit un dividende
net de 10 F par action analogue & celui de l’an dernier
et d’arrecter une somme de 7 millions de francs aux
réserves, le report A nouveau demeurant pratiquement
Inchangé.

ETRANGER
Les comptes des filiales et participations étrangères

ne sont pas encore tous définitivement arrêtés, mais
11 esc d’ores et dêJA acquis que les bénéfices et Les

distributions exprimés en monnaies nationales seront
partout en progression sensible, n convient toutefois
de noter que la traduction en francs français dans
les résultats consolidés du groupe et dans les revenus
de la soblêtè holding fera apparaître dans certains
cas (Canada. Espagne, Italie! des comparaisons moins
favorables en raison de l'évolution des parités de
change.

Par ailleurs le groupo poursuit sa diversification
A l’étranger et deux nouvelles opérations sont inter-
venues depuis le début de la présente année :

— One participation de l'Abellle-Palx igard de
10 % dans le Pool d 'assurances « New American
Managers » opérant aux TJ-8.A. et qui devrait réaliser

en 1978 un chiffre d'affaires brut Inférieur A 80 mil-
lions de dollars. Ce pool, constitué sons l’égide

<TAmerican international Group, souscrit sur le mar-
ché des Etats-U nib pour le compte de ses membres
qui sont, outre le groupe américain lui-même, la

Colonla Vereicherang AktlengeseUschart d’Allemagne ;

les Assurances Générales de Belgique ; U Socleta
Assocuratriee Industriale d’Italie : la Nlchldo Fin and
Marine Insurance Co. Ltd pour le Japon ; La South
Brltlsb Insurance Cy Ltd de Nouvelle-Zélande.

L’Abellle-Palx Igard pourra ainsi, moyennant un
dépôt aux Etats-Unis de 5 millions de dollars, opérer
dans ce pays, sous son propre nom, aux côtés de
partenaires Internationaux de grande qualité.
— La constitution d’une société d'assurance liba-

naise. la Société Franco-Arabe d‘Assurances et de
Réassurances, dans laquelle la Compagnie Financière
du Groupe Victoire détient 45 % du capital de
3 millions de livres libanaises aux côtés de la Banque
Llbano Française (10 %h filiale du Groupe de Suez,
et d'importants groupes commerciaux libanais.

GROUPE PALUEL-MARMONT

SOCJÉTf D'WVEÏÏISSEMENT

ET DE GESTION

S.I.C.A.V.

L’assemblée générale ordinaire, réu-
nie, le vendredi 21 avril 1978. sous
la présidence de M. Roger Paluel-
Marmont, a approuvé les comptes de
l’exercice 1977 et fixé le montant
global du dividende A 9.12 F par
titre dont : coupons 8 F, —- et Impôts
déJA payés su Trésor (avoirs fiscaux)
1,12 P.
Au cours de cette assemblée géné-

rale, la cooptation comme adminis-
trateur de M. Glau-Luca Satina
AmorlnU faite en coure d’exercice
par le conseil d’administration, a été
ratifiée. Par ailleurs. M. Jean-Maris
Paluel-Marmont. directeur général de
la société, a été nommé administra-
teur. Enfin, le mandat de la Com-
pagnie Lebon a été renouvelé.
Au cours d’une séance qui a suivi

rassemblée générale, le conseil d'ad-
ministration a fixé au mercredi
10 mal 1978 la date de mine en
paiement du dividende.

ÉPARGNE - UNIE

SICAY DU CREDIT AGRICOLE

L'assemblée générale mixte, réunie
le 29 avril 1978, sous la préaldenco
de M. Jacques C,ailemont. a approuvé
les comptes de l'exercice 1977 et
décidé La répartition d'un dividende
net de 12.40 F. assorti d’un impôt
déjà payé au Trésor de 2.05 F, pour
former un revenu global unitaire de
14.45 P.

Elle a par ailleurs décidé de
réduire de six A trois ans La durée
du mandat des administrateurs et
renouvelé le conseil en totalité pour
cette durée. Elle a également nommé
administrateur M. Charles Arhacb.
Le conseil d’administration qui

s’est réuni à l’Issue de rassemblée
générale a réélu aux fonctions de
président M. Jacques Lallement et
de vice - président AL Jacques
d’Bemery.

Enfin, le conseil a fixé au 22 avril
1978 la date de mise en paiement du,
dividende A la Caisse nationale de
crédit agricole et dans l’ensemble
des bureaux des Caisses régionales
de crédit agricole mutuel contre
remise des coupons n« 15 et ig.

Les actionnaires de la Sicav pour-
ront réinvestir en actions Epargne-

i

Unie le dividende 'net en franchise
totale de droit d'entrée Jusqu’au
21 Juillet 1276.

I

Société privée de gestion financière

et foncière

S.P.G.F.

Le conseil d'administration de la Société privée de gestion financière
et foncière • SJP.G-F. » qui s’est réuni 1e 17 avril 1978, a procédé A
l'examen et A l'arrêté des comptes de l'exercice 1977 clos le

31 décembre 1977.
L'année 1977 est le premier .exercice de la nouvelle entité née de

l'absorption de la Rente foncière par la Société privée de gestion
financière.

Rappelons que certe fusion A effet du 1“ Janvier 1977 avait été
décidée par les assemblées générales extraordinaires des actionnaires
des deux sociétés réunies les 19 et 21 décembre 1977.

Le bénéfice net de ['exercice après amortissement et provisions,
s'élève A 12 857 926.13 F. Compte tenu du report antérieur de 3 903 901,32 F,
le solde disponible du compte de pertes et profits s'élève donc A
16 768 827,45 F.

Sur ce montant, il sera proposé A l’assemblée générale ordinaire
qui se réunira le 30 mal 1978. la distribution d’un dividende global de
8 578 500 F représentant net 35 F A chacune des deux cent quarante-cinq
mille cent actions composant le capital social : compte tenu de l’avoir

fiscal de 17,50 F, le dividende global s'élève donc A 53.50 F.
Four ce qui concerne les ande os actionnaires de la Rente foncière,

rappelons que cette dernière avait distribué le 30 juin 1977, au titre de
l'exercice 2976. un dividende net de 24*50 F.

Depuis cette date. U a été procédé sur le titre Rente foncière aux
opérations suivantes :

— Le 12 août 1977, attribution gratuite de trois actions pour deux
anciennes détenu» :— A la cuite de la fusion 8JP.GJF.-Ren te foncière, échange de
treize actions Renie foncière contre cinq actions S.PJCJP. ;— Le calcul de la parité du coupon net 1977 Rente foncière,
s'établit donc comme suit :

I24JD F X 2) (13)—— — X m 25,48 F
5 5

C'est donc 25,49 F quH convient de comparer A 35 F, distribution
proposée, pour mesurer la progression du dividende de l’ancien action-
naire de la Rente foncière, soit une majoration de 37 %.

Les opérations d’échange des actions Rente foncière contre des
actions S-P.G.F. à raison de treize actions « Beats foncière » coupon 32
attaché contre cinq actions SJP.G-F. coupon 1 attaché (dividende
exercice 1977) débuteront le 15 mal prochain. Par ailleurs, les actions
de la Société privée de gestion financière et foncière « BJ.GJ. a
seront -Inscrites au hors cote de la Bourse de Paris A cette même époque.

C® CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL
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BRILLANT 1 carcrt
Blanc Extra . Pur 3

0

X
certifié

27-4-78 : 56.000 T.T.C.

«JEAN TOUR depuislOOans
1 2 av.victor-hugo «toile 500 86 7

1

Les actionnaires du Crédit Indus-
triel et commercial se sont réunis
le 25 avril A Paris en assemblées
général» ordinaire et extraordinaire
bous la présldencs de M. Christian
de Lavarene. Toutes 1» résolutions
proposées par le conseil d'adminis-
tration ont été adoptées.
L'assemblée générale ordinaire a

approuvé les comptes et le bilan
de l'exercice 1977. qui font ressor-
tir un bénéfice net de 40 718 504A3
francs auxquels s’ajoutent
1 094 724,07 francs provenant de
plus-values nettes A long terme.
Pour l'exercice 1976. le bénéfice

net s’étalt élevé a 39 âTÛ 718.20
francs et les plus-values nettes A
long terme A J8S76L91 francs.

Un dividende net de 7 francs par
action, assorti d'un avoir fiscal
(impôt payé d'avance nu Trésor) de
2J0 francs, contre 6J50 francs plus
3J2S francs au titre de l'exercice
précédent, sera mis en paiement A
partir du 5 mol 1078 moyennant
estampillage du certificat nomina-
tif ou détachement du coupon nu-
méro 6.

L’assemblée a renouvelé le man-
dat d’administrateur de M, Emile
Splelreln. et nommé administrateur

M. Jean-Marie Fourler, en rempla-
cement du baron Charles-Emma-
nuel Janaæa. qui ne sollicitait pas
le renouvellement de son mandat.
M. François Perlgot a été élu cen-
seur.
Une assemblée extraordinaire a en-

suite renouvelé pour cinq ans l'au-
torisation donnée au conseil d'ad-
ministration d'augmenter le capital
social en une ou plusieurs fols sur
ses seules décisions, dans la limite
de 500 millions da francs au maxi-
mum.
Dans la séance qu’il a tenue

après les assemblées, le conseil a
pris acte avec regret do la déci-
sion de M, Christian de Lavarene
de ne pas demander le renouvelle-
ment da son mandat de président,
et. sur sa proposition, a élu pour
lui succéder dans ces fonctions,
M- Dominique Chat] lion, précédem-
ment directeur général.
M. Christian de Lavarene. qui

demeuré administrateur, a été nom-
mé président d’honneur.
U. Dominique Chatlllon a fait

part au conseil de son intention
d’assumer personnellement, en
môme temps que la présidence, la
charge do la direction générale.

'

[g&lT COOPfcM Compagnie de l’Est-AsiatiqueSA
( Aktfeselskabet De! Æstesïaîisfee KompagniJ

qui seront soumis aux assemblées générales convoquées
le 19 juin.

Les éléments essentiels de ces comptes sont indi-

qués dans Je tableau suivant :

COOPABAIL.

Etablissement du groupe du Crédit

coopératif spécialisé dans la location

longue durée des véhicules de tou-

risme et bateaux de plaisance.

COOPABAIL a connu une activité
1977 très satisfaisante. Le montant
des contrats conclus s'est élevé a

56.4 millions de F, en progression

de 35 “ïb Par rapport A 1976.

Le total du bilan s'élève A
102 013 361 F et les Immobilisations
nettes, destinées A la location repré-
sentent 86 512 587 F H.T. après

51 080 345 F d’amortissements. Le
capital atteint 16 580 300 F au 31 dé-
cembre.

Le montant des loyers encaissés au
cours de l’exercice atteint 48 601 500 F.

en augmentation sensible par rapport
A 1976. permettant de dégager un
béaênce net de 514096 F après
29 486 333 F de dotation aux amortis-

de Knd 500 000 000 à Krd 765 000 000.

ATTRIBUTION GRATUITE
& concurrence de Krd 125 000 QOO à partir du20 avril 1978.

an prepriérarres da actions acîudle* à raisin dUNE action nouvel la pour QUATRE
avions possédées.

et EMISSION EN NUMÉRAIRE
â'mnojmence de Krd T40 000 flQQ

PRIX D’EMISSION : lOâÜEOïtKrd 52.50 par action de Krd 60 (*}

SOUSCRIPTION : réservée aux propriétaires des actions actuelles, à raison d’UNE
ar.ion mjvbIIs pour QUATRE actions possédées et réservée,a concurrence da Krd
75 KC CflÇ,aut collaborateurs de la Sodeiê.

DUREE DE LA SOUSCRIPTION :du Jeudi 20 A’.s3 au Jeudi 1 1 Mal 1978.

r iüt'l

MtO* 7l>rî
retins «c

sements et paiement de l’impôt sur
Jes sociétés A hauteur de 805 037 F.

JOUISSANCE : Les actions attribuées e; nouvellement émises auront droit au d/vîden-
de iritéçral de 7973, su même titre que les actions antiennes.

COTATION : Droits d’arffibuQcn e: de souscription négociables, et cotés en Bourse js Paris t

Adrr.te'sa desazf.er.s r.arÆÜss à Ja Cote dès que posibku ?

NOUVtl

Cl îfcd:OflFei.fr-,

COOPAMAT

BALO Ai 10 Audi 1978 \

VISA COB H° 73-20 du 4mi 1978 •

conjonction de ces trois éléments explique la- hausse
du résultat d’exploitation.

Le Conseil proposera A l’assemblée l’affectation
aux réserves d’une somme de 12 millions de francs

et la distribution aux actionnaires de 1L5 m ruions

de francs, ce qui représente un dividende net de l

IL,50 F par action contre 10 F l’an dernier, le report
A nouveau passant de 5.027.000 F A 6.382.000 F.

Etablissement financier du groupe
Crédit coopératif spécialisé dans le

financement en crédit bail des équi-
pements et matériels professionnels.
COOPAMAT a retrouvé un bon ni-
veau d'activité en 1977 puisque le

montant des contrats conclus s'est

élevé à 83 855 000 F, en progression
de 24 % par rapport A 1976.

An 31 décembre, le montant des
Immobilisations nettes était de
182034 983 F BLT. après 185 765 291 F
d'amortissements, le total du bilan
s’établissant à 208 170 220 F. Le capi-
tal atteint 28 859150 F.

Le montant des loyers encaissés au
cours de l'exercice atteint 94 694 342 F
(+ 9,6 £). ce qui permet de dégager
on bénéfice net de 358 533 F après
63 684 473 F de dotation aux amortls-
sments et paiement de 1Impôt sur les

sociétés A hauteur de 296 773 F.

AussenaT rot
ACTIF NET .... 406 472 182.31

VALEUR LIQDTD.

Le conseil d'administration de
la société a arrêté les comptes de
l'exercice 1977, qui seront soumis à
l’assemblée générale ordinaire du

!

21 Juin 1978.
"

Après 49 000 000 de francs d’amor-
tissements, 7 600 000 francs de pro-
visions A caractère exceptionnel et
reprise de 16 000 000 de francs sur la
provision pour fluctuation des
cours, la perte de l'exercice de
15 470 000 francs contre 62 080 000
francs en 1976.

F O F

4 675 476
4i 825 203,54

4,71
43,12 21259 060

55 512 193.66

18445 794,45
40 192 790,56
12 601 130.74

40,48
12.69

99 294 600.83 100 93 217 048,11

101,68 208,17

GROUPE REVILLON

RÉVH10N FRÈRES

Le conseil a décidé de proposer
A l'assemblée d'apurer la perte de
l'exercice et. le report à nouveau
antérle.ur négatif de 49 564 000
francs par prélèvement sur la pri-
me d'émission et de fuston et de
ne pas distribuer de dividendes su
titre de l'exercice 1977,

L’activité industrielle et com-
merciale s'est améliorée au début
de l'exercice 1978, mais lu prix sont
encore perturbés per la situation
internationale du pâtaa A papier.

Le 7 avril 1978. le conseil d’admi-
nistration a arrêté les comptas de
1377. Après l'étape impartante fran-
chie en 1976, le groupe, au cours de
l'exercice écoulé, a marqué de nou-
veaux progrès.
En consolidé, le chiffre d’affaires

est passé de 720250000 F à
872 774 000 F (+ 2L2 %) : le bénéfice
net. hors plus-vaines, minoritaires
exclus, de 32 434 384 F à 36 855 608 F,
soit par action de 30JM F A 34.37 F
(+ 13.6 %) : le bénéfice net. plus-
values comprises, de 36 856 000 F A
39 025 000 F ; le cash f!ow de
51 931 502 F à 61 877 945 F, soit par
action de 48,43 F A 57.70 F
(+ 10J2 ; la situation Dette de

275 075 541 F A 312 468 812 F. soit par
action de 256,053 F A 293.041 F
(+ 13.6 %).
Au niveau de RevUlon Frères, so-

clété-xnàre du groupe, le bénéfice net
qui était, en 1976. de 18 901000 F,

s’est élevé & 23 949 000 F en 1977. Le
conseil à décidé de proposer & ras-
semblée générale convoquée le 16 Juin
prochain, de fixer le montant du
dividende net A 14 154 030 F. contre
7 261 470 F au titre de l’exercice 1076

t-f- 04J %). Ramené A une action. 11

sera de 13.20 F auquel s’ajoutera un
avoir fiscal de 6.60 F. Un acompte
de 3,20 F a déJA été mis en paiement
le 16 janvier 1978, le solde de 10 F
sera payé en juillet prochain.
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Société Générale

de Banque

Generale
Bankmaatschappij

O
Total duWan

Montant dredépéts et bons décaissé

Dépôts des Banqtiecs

Oédte&décahseflierri etpv signature’

mi fisés par lesecteur privé-

Valeurs des effets et fonds pubücs

Frais généraux hors Impôts des sociétés

La SociétéGénéra!©
de Banque vient de
publier son rapport
annuel qui a été pré-

senté à l’Assemblée

Générale le 25 avril

1978.

eu31/12/1977

6521)04.06X060

397-330.523289

19Z235.577.763

375241659.097

191.564.431.447

18.009'.434.983

Le cash flcwbrut de rowro'cc atteint F4269 miLSons. Aptes déduction

de (a dbtSKxi aux amonfewrgnts sur ftnmeuNcs. valeurs mobilières

cl creances da F Z004 nülions, ainsi que do rimpôi des Wdélés
de F 770 millions, le solde bénéficlane de (exercice s’élève à

F1 5S5 millions, on progression de 9.7 1 1 comprend un virement

b ta résolve disponible de plus values immunisées de F 60 millions et

un bénéfice net répartissable doF 1526 mlEons.

Le Conseil tTAiAnTnîïirailon a pnreo:êa l'Assemblée Génërala le

paiement tfün dividende de F 204 nel d» préeomple mobilier aux
4.935.4 77 actions eAiaar.les. contre F 1E9ramée précédente.

QUELQUES FAJ73MARQUANTSDEÜ3CERCICE 1977

Au service des parfjcuGers

-CZOGOiuênagesanrWI sapefauFboet FViWoçement Succès ausd
peur ta lomuJe Prêt d’oménâgentert du bon».

-lancement àUègeetàG^avecleCfKfilCbfiïTtunaoe Bclgnua
du'Mister CæhJgufcheT automatique fonctionnant 24 heures sur 24.

Au (ervica dm enlreprïsm

-Contiibulion 5 ta mtancc «onomiquectesPME. plus partiaAwnwi
dans le ttomairw des cinxlations.

- Participation ou* émfssicws d’jctions de frofe grandes socæies du
eectiHJrdo l'cicclridlé (EBES. INTERCOM eiUNERGV
- Rarticipaliori active àl’wrtMion putfique et ou tencemem pnvéde
dhKjjs emorunls obtigatairÈs notamment ceux da ta Fabrique NanonJo
etdeOËddgæ.

Au service des pouvoirs publics

- Rrise ferme cl placement des empruntsdîta et des pouvoir; subor-

donnés à raison cto F Tlmûteds.

- Intervention cour F 675müfic»ns dons le placement dlxi empruni cto

F 15 milliard émit par ta BEI [Banque Ëurapécnncdlnvesisac'fnr rni,

-Direction de rémission da 75 iriHion5ito dollarsUSApour ta Soci-iv

Nationale de Crwit £ 11ndustrte.

Commerce extérieur

-OesantsaBon dedeuxfftek#cemmnisks, fur»sur Emirats
Arabes Unis el AQatac (autreen RépUbOqueftsputalredaQw et

û Hong Kong.

-Gê<mctoc£vasrafornasDaurdesacftdlairséirangendeb''»^

tféqwpemonï tforlÿne belge pour un mortert de FlBirtHorcb cfrnr

plus de F 4 nvTBanftdesUnôs à Dnancer lacanstmction en Algérie dbne

Stature eldune crcfccrta

— Financement da fournitures belgEottoainfieB Adeux sucreries en

Côle d’ivoire, un caiytaw pétrcurimlque au Portugal, uns pmenlgte
en Bofiviè el un comptera pour la DquMaclior de gaz rotixel.

- Octroidg erwffls en eurodevises qui ont facilüé l’obtention de mar-

chés bnuorlanls par fournisseurs beiges, notamment en Ccreo du
Sud.enPologne, en Algérie, A Dubaï etenRDA
Emissions Internationales

- Ptacemenl dum émission de US dollars 40.000.000 pourMatin
filiale de Fél/tftna.

- CMSrocrion de 48 émteinns infcnulionafa; représentent 17 îi du
ntpeuan: Mai c-mis.'

Filiales el reprèsaniBtkms

-Eüi^ifM2TKfltdamaveii5(faclicn depiusiaiiismiotesproprcs-

/wtarnmerii lj Etan^ue Bc-lgeUd et la Banque Belge (firancoj ou déffr

fiuesan commun par ta Emotiean Banks International (EHCl.
- Augmentation delà conlrjbutlan des stfiaîaUons aux résultats globacK

<fc la Banque,
- L'onaerrtUe des moyens Investis par ta Banque dans ses affiliations et

autres porfràpalionsa réttngwaltenl 25£emkon dBseslmds
propres,

Personnel .

EffortawKmtionnglsurteptanderBn8rioi:gngaçjuiuMéde732{>ii>-
«amas dont 238 passées par la sapaONEM.ca qui représente un
oecroiSGOment net de459 pereonnesat porte ainsi reffecti/dU per-

sonnel &15.497 Ilm977.
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Page 36 — 27 avril 1978

UN JOUR
DANS LE MONDE

K JUSTICE— TROYES : la légitime dé-!

fense en procès. !

LE MOME DES ARTS

ET DES SPECTACLES

Fages 15 & 23

CULTURE : lies restaurations
en Prancc et en Italie.

PHOTO : La sociologie en visa-

ges, d'Augtut Sazuler.

VENTES : Dessins et tableaux
anciens, chez Christie, et à
Drouot.

LIVRES ; «I4 Théltre de l’op-
primé» et «Jeux pour acteurs
et non-acteurs », d'Auguste
Boni: «Procès du spectacle »,
de Christian zimmer» «le
Cinéma exploité», de René
BonnelL

otot.ua ; Les voles du buper-g.
MUSIQUE : «Juliette» et

« Frelschfltz » & Londres : Fes-
tival de musique contempo-
raine & Antibes.

25. SPORTS

31. ÉCONOMIE > RÉGIONS— La hausse des tarifs publics.— POINT DE VUE : « Le rail

est d'abord victime de (a

route », par P.-H. Emangard. i

32-33. ÉCONOMIE
j— Les entretiens de Matignon.

LIRF ÉGALEMENT
RADIO TELEVISION (24-25)

Annonces classées (27 à 30) ;

Aujourd'hui (25) ; Carnet (26) ;

« Journal officiel » (25) ; Météo-
rologie (35) ; Mots croisés (25) ;

Bourse (35).

(Publicité)

1200 mach. à
écrire en dis-

count/Duriez
200 électriques portables

L
ES meilleures marques, les plus
durables, les moins chères :

Olivetti. Olympia. Hermès;
Adler Brother, Erika. Smith.

Corons, etc. Simples (269 F ttc) ou
non. tanks ou poids plumes. 31 styles

de caractères. Signes spéciaux, claviers

polyglottes : espagnol, vietnamien,
russe, arabe, etc. Service après vente
sur place par techniciens-maison.
Duriez vend en discount et en direct
mtnc représentant. Certaines machines
sont surfaites, d’autres supérieures A
leur réputation. Duriez vous dit la

vérité sur toutes et rembourse sous
huit Jours si non satisfait. Quantités
limitées. 132. bd Saint-Germain. Cal-
culatriceb électroniques, matériel de

bureau et de classement.

INSTRUMENTS
DE MUSIQUE

PIANOS - GUITARES
HI-FI

VENTE - LOCATION - REPARATIONS

STUDIO 116
116 Bd.de Champigny _|

94210 LA VARENNE
Tél. : 885 7233

R.E.R.. garo de Champigny
(direciion 5gissy-St-Légsrl

10 % de remise
jusqu’au 15-mai 78,

aux lecteurs du “Monde’' ;

sur tout achat de guitare ou
réparations de flûte, clarinette

el saxophone

A B C D F G H

t

Z IDÉES

— GRILLES DU TEMPS : Entre-

tien avec Mkbel Crozier ;

« La pensée politïqi» de

Hobbes -, par Jean Lacroix.

3. ÉTRANGES
— La crise du Proche-Orient et

ses prolongements.

456. EUROPE
— » Portugal an IV » (II), par

Dominique Poadiin.

— ITALIE : M. Waldhem a

lancé an appel aux ravisseurs

de M. Moro.

Le conseil des ministres se prononce

sur un important mouvement préfectoral
Le conseil des ministres du

mercredi 26 avril devait se

prononcer air le mouvement
préfectoral suivant présenté

par M Christian Bonnet, mi-
nistre de l’intérieur. Il com-
porte des nominations A la

tête de sept préfectures de
région et de seize départe-
ments, ainsi que le change-
ment de trois directeurs
généraux de l’admixiistratlon
centrale.

M. Pierre RICHARD,

directeur général

des cdfectivifés locales.

E. DIPLOMATIE

7. AFRIQUE

7. ASIE
— CHINE : la conférence na-

tionale sur l'éducation.

8 à 11. POLITIQUE— Le débat an sain da P.CF.
— Les travaux de l'Assemblée l

nationale.

12. SOCIÉTÉ
— La controverse se développe

à propos dn centre de La
Boère.

DIRECTIONS GÉNÉRALES

DE L’ADMHHSTRATMHi

M. PANDRAUD, directeur

générai de l’administration

et des affaires politiques au

ministère de l’intérieur.

KL Robert Pandraud, directeur
général de la police nationale,

est nommé directeur général de
l’administration et des affaires

politiques, en remplacement de
M. Pierre Parai, nommé préfet
de la région du Nord.

SEPT PRÉFETS

DE RÉGION

[Né e 16 octobre 1928' au Puy
(Haute-Loire), M. Robert Paadr&ud
est diplômé de l'Institut d'études
politiques et «lève de l’Ecole
nationale d'administration (promo-
tion « Paul Combon »). U a com-
mencé sa carrière comme secrétaire

d'administration au ministère de
l'Intérieur en -950 avant d'être suc-
cessivement chef da cabinet du pré-
fet des Hautes-Alpes (1055), secré-
taire générai de la préfecture du
Gers (1956). chef de cabinet du
préfet de Meurthe-et-Moselle (1958),

directeur de cabinet du directeur
général de l'Asslstanc publique
(1982). secrétaire général de la pré-
fecture des Hauts-de-Seine (1887),
noua-directeur du personnel au mi-
nistère de l'Intérieur (1968), chargé
des fonctions de directeur central
de la sécurité publique & la direction
générale de la police (1930). directeur
du service actif de la polies (1970)
et directeur du personnel et du
matériel de la police (1973). M. Pan-
draud a ensuite été nommé direc-
teur adjoint du cabinet da M. Chirac
au ministère de l'Intérieur, en 1974-
1973. puis directeur adjoint du cabi-
net de M- Paulatawsfcf, ministre
d’Etat, ministre de l’Intérieur, avant
de devenir, le la- octobre 1975, direc-
teur général de la police nationale.]

PAYS-DE-LA-LOIRE :

M. Bernard Conzier*

CENTRE :

M. Marcel Blanc.

M. Jacques SOLIER,

directeur général

de la pctice nationale.

AQUITAINE :

M. Louis Verger.

M. Jacques Solier, préfet de
Seine-et-Manie, est nommé di-
recteur général de la police na-
tionale, en remplacement de
M. Robert Pandraud.

[Né en 1921 dans l'Aude, M. Solier
occupe divers postas de sous-préfet,
notamment à Gourdon (Lot), où 11

fait la connaissance de M. Maurice
Taure, député radical de cet arron-
dissement, qui l'appelle & son cabi-
net lorsqu'il devient, secrétaire d'Etat
aux affaires étrangères eu 1996 et
1957. Ayant ensuite été sous-préfet
de Provins et secrétaire général de
Seine - et - Marne. il appartient au
cabinet de M. Marc Jacquet, député
UDR. de ce département, devenu
ministre des travaux publics et des

M. Louis Verfer, préfet de la
région d’Alsace est nommé préfet
de la région Aquitaine & Bor-
deaux en remplacement de
M. Paul Masson nommé directeur
du cabinet de Ml Yvon Bourges,
ministre de la défense.

ALSACE :

M. Jacques Ghartron

M. Jacques Chartron. préfet de
l'Aisne est nommé préfet de la
région d'Alsace à Strasbourg en
remplacement de M. Verger.

transporta de 1962 à 1966. Nommé
secrétaire général dn Val-de-Marne,
U devient, en 1971. directeur central
de la police Judiciaire au ministère
de l’Intérieur, et, en avril 1074,

M. Chirac étant Ministre de l'Inté-
rieur, U est nommé directeur dea

CHAMPAGNE-ARDENNE :

M. Jacques Delanuay.

affaires politiques et de l'adminis-
tration au territoire. En mon 1975,

Il est nommé préfet de Selne-et-
Marne.]

M. Jacques Delaunay, préfet de
la région de Basse-Normandie est

nommé préfet de la région Cham-
pagne-Ardenne à Châlons-sur-
Marne en remplacement de
M. Toron placé en position hors
cadre.

• Plusieurs organisations hos-
tiles à l’apartheid — dont le

MRAP et la commission Justice
et Faix — organisent une confé-
rence de presse jeudi 27 avril, à
15 heures, à la Maison du pro-
testantisme (47, rue de Clichy,
Paris-9*), au cours de laquelle sera
présenté la France et VApartheid,
document édité par les éditions
I/HArmattan, 18. rue des Quatre-
Vents, 75006 Farts.

BASSE-NORMANDIE

M. Paul FeuîIIoley-

M. Paul Feullloley, préfet du
Vax, est nommé préfet de la région
de Basse-Normandie â Caen en
remplacement de M. Delaunay.

Le numéro dn «Monde»
daté 26 avril 1978 a été tiré

à 574 564 exemplaires.

« - Cest une douce
atmosphère d'Angleterre,

d'Irlande et d'Ecosse

oû les tweeds,

les flanelles,

les cashmeres,

leslambswools A
s’harmonisent

dans un
raffinement

défideiDC»

AiaÜnReM-Aqutscmm

3, place Saint-Augustin

75008 Paris -2652852
LeOwpeterdeParfe

SEIZE DÉPARTEMENTS

M. pierre Richard, conseiller
technique au secrétariat générai
de la présidence de la Républi-
que, est nommé directeur général
des collectivités locales, en rem-
placement de M. MarcOI Blanc.

[Né en 1941 à Dijon, ancien élève

de l’Ecole polytechnique et . de
l'Ecole dea ponts et chaussées. Ingé-
nieur dea ponts et chaussées, M. Ri-
chard est tout d’abord directeur
général adjoint de rétabllmuaent
public de la villa nouvelle de Cergy-
Pontoise. En 1972, U devisât conseil-
ler technique au cabinet de VL Chris-
tian Bonnet, secrétaire d'Etat auprès
du ministre de l’équipement, et. en
1974, 11 est nommé conseiller tech-
nique a la présidence de la Répu-
blique aussitôt après l’élection de
M- Giscard d’Estolng.]

NORD : M. Maurice Paraf.

M. Maurice Paraf, directeur
général de l'administration et des
affaires politiques au ministère
de l’Intérieur, est nnnir"Æ préfet
de la région du Nord, en rempla-
cement de M- André Chadeau.

M. Bernard Couzler, préfet de
la région du Centre est nommé
préfet de la région Pays-de-Lolre
à Nantes en remplacement de
M. Philippe Mestre devenu direc-
teur du cabinet dn premier
ministre .

AISNE : M. Hubert Hu&son,
directeur du cabinet de M. Me-
maignerie, ministre de l'agricul-
ture est nommé préfet de l’Aisne.

VAR : M. Pierre Mar liera, pré-
fet de l’Yonne est nommé préfet
ru Var.

YONNE : M. Jean Desgranges,
sous-préfet de Dunkerque est
nommé préfet de l’Yonne.

M. Marcel Blanc, directeur gé-
néral des collectivités locales au
ministère de l’intérieur est nommé
préfet de la région du Centre à
Orléans en remplacement de
M. Couzler.

PYRENEES - ATLANTIQUE :

M. Paul Nolrot-Cosson, préfet de
la Martinique est nommé préfet
des Pyrénées-Atlantique en rem-
placement de Ml Montrais nommé

!

hors-cadres.

HAUTES-ALPES : M. Habert
Blanc, chef du service d’Infoima-
tlon et de diffusion est nommé
préfet des Hantes-Alpes.

VOSGES : M. Robert Prioux,
directeur de cabinet de M_ Haby
au ministère de l’éducation natio-
nale, est Ti/ïTnmfi préfet des Vosges
en remplacement de M. Robert
Lamy, nommé hors-cadre.

M. ANDRÉ CHADEAU

DÉLÉGUÉ A L'AMÉNAGEMENT

DU 1BMT0KE

ET A L'ACTION RÉGIONALE

M. André Chadeau. préfet de
la région Nord-Pas-de-Calais, est
nommé délégué à l'aménagement
du territoire et à l’aménagement
régional, en remplacement de
M. François Esslg.

N6 en 1927, M. André Chadeau est
licencié, en droit et diplômé de
l’Ecole des sciences politiques, il a
commencé sa carrière préfectorale
comme cher de cabinet du préfet
du Gers en 1948. Il occupe ensuite
des protes comparables dons l'Orne
et dans l'Aveyron, dons l'Eure puis
en Algérie et en Meurthe-et-Moselle.
En 1962. 11 eet nommé conseiller
technique au cabinet du ministre de
l'intérieur, puis chef da cabinet
de ce ministre, M- Roger Frey, de
décembre 1962 & septembre 1964. Il

eat nommé préfet du Val-d'Oise en
1964 puis préfet de la région Fran-
che-Comté en août 1968. De novem-
bre 1971 i. Juillet 1972, U est direc-
teur de cabinet de M. Jacques Cha-
ban-Delmas, alors premier ministre.
Sa carrière de préfet de région se

poursuit ensuite à Toulouse pour le
MUU-Fyrënées. puis à Lille dans le
Nord-Pas-de-Calais, poste qu'il oc-
cupait depuis mors 1974.)

Investissement
immobilier

C*IC*S1 : 227.04.30
45. ruedeCourceÜes. 75008 Pans

FABRICANT - VENTE DIRECTE

COUVERTS
ARGENTÉ ET INOX
OREEVRERIE
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FRANQR ÏÏflS
M* St-Sébastien — Fermé le samedi

LA VENTE D'AVIONS BREGUET-ATLANTIC AUX PAYS-BAS

M. Bourges reçoit

le secrétaire d’Etat néerlandais à la défense

SEINE-ET-MARNE : M. Ro-
land Fàugère. préfet d'Indre-et-
Loire, est nommé préfet de Selne-
et-Marne.

INDRE-ET-LOIRE : ML Chris-
tian Leroy, préfet de la Nièvre,
est nommé préfet d'Indre-et-
Loire.

NIEVRE : M. Jean Bereaux,
secrétaire général de l’Hérault,

est nommé préfet de la Nièvre.
FINISTERE : M. Henri Ge-

vrey, préfet du Vaucluse, est
nomme préfet du Finistère, en
remplacement de M. Bourgin,
nommé hors cadre.

VAUCLUSE : M. Jean Pensa,
préfet du Gers, est nommé pré-
fet du Vaucluse.
GERS : ML CoufOrou, préfet

de Mayotte, est nommé préfet du
Gers.

MAYOTTE : M. Jean Rigot-
tard, directeur du cabinet de
M. Stirn, alors secrétaire d’Etat
aux DOM-TOM, est nommé pré-
fet de Mayotte.

CHARENTE - MARITIME :

M. Nicolas Thels, préfet du Lot,
est nommé préfet de Charente-
Maritime en remplacement de
M. Coury, nommé préfet hors
cadre.

M. Yvon Bourges, ministre de la défense, reçoit, ce mercredi

26 avril & Paris, le secrétaire d’Etat néerlandais à la défense,

ML Van Eeieleru On prête au ministre français l'intention

d'annoncer à son interlocuteur ia décision de la France de

relancer la fabrication de l’avion Breguet-Atlantic de patrouille

maritime pour les besoins propres de sa marine de guerre et,

dfwff le même temps, son souhait que les Pays-Bas soient associés

a la coproduction de l’appareil dans un cadre européen, avec

l’Allemagne fédérale notamment.

LOT : M. Paul Breohlgnac.
chef de mission régionale pour
les pays de la Loire est nommé
préfet du Lot.

On sait (le Monde daté 23-04
avril) que les Pays-Bas ont mis
en concurrence les Etats-Unis, la
France et, dans une moindre
mesure, la Grande-Bretagne pour
la fourniture à la marine néer-
landaise de plusieurs avions mo-
dernes de lutte anti-sous-marine
susceptibles de remplacer une
quinzaine d’appareils anciens
Neptune, de conception amé-
ricaine.
En 1968, les Pays-Bas avalent

déjà acquis neuf Breguet-Atlan-
tic après la France (quarante),
l’Allemagne fédérale (vingt) et
avant l’Italie (dix- huit). La so-
ciété aéronautique néerlandaise
Fokker a été associée, à l’époque,
à l’opération puisqu’elle a cons-
truit pour environ 8 % de la
valeur de l’avion. La. chaîne de
fabrication a été arrêtée en 1973
avec la livraison du dernier
exemplaire à l’Italie.

Depuis, la France a tenté de
mettre au point une nouvelle
version du Breguet-Atlantlc. SI
la cellule de l’avion et les deux
moteurs, de conception britan-
nique, resterait identiques, l’élec-

tronique de bord et le nouveau
système d’arme permettront de
pister et de détruire des sous-
marins nucléaires d’attaque
adverses.
Cette opération est financière-

ment très importante. Elle exigera
1 063 millions de francs pour son
développement et 5 885 millions
pour la fabrication. Le nombre
d’exemplaires nécessaires à la

marine française est de quarante-
deux et le prix de chaque appa-
reil serait de l’ordre de 170 mil-
lions de francs (aux conditions
économiques de 1977).

En février dernier, le gouverne-
ment a pris la décision de lancer
la mise au point de deux proto-

types, dam; l'espoir de livrer les

premiers exemplaires de série à
la fin de 1984.

Alors que le premier programme
Breguet-Atlantic avait pu être

mené en coopération multinatio-
nale en Europe, aucun pays n'a
encore, officiellement, exprimé le

désir de s 'associer au programme
Atlantic nouvelle génération. La
semaine dernière à La Haye, le

gouvernement néerlandais a ma-
nifesté une légère préférence en
faveur des propositions améri-
caines (il s’agit de l’avion Orion
FSC de Lockheed), tandis que
les commissions parlementaires
intéressées et le constructeur
Pokker se Eont montrés sensibles
aux offres françaises.

Dans l’éventualité d’une copro-
duction franco - néerlandaise, la
société Fobfcer serait appelée à
fabriquer le plan central du nou-
vel avion et à réaliser, seule, de
8 à 10% de la part représentée
par l’introduction de nouveaux
équipements électroniques. Selon
les matériels de bord et les pièces
de rechange, le prix à l’exporta-
tion du Bréguet - Atlantic nou-
velle génération est de 21 millions
de dollars.

MARTINIQUE : M. Raymond
Heim, préfet des Hautes-Alpes est
nommé préfet de la Martinique.

DEUX APPELES SANCTIONNÉS

POUR «ACTIVITÉS

ÀWÎMLiïÀRiSTH » MM
lïïTrTmtïïïr

(De notre correspondant)

Rouen. — Selon un représen-
tant dn Comité de soldats ronen-
nals, deux appelés du 39* régi-
ment d’infanterie ont -été punis,
lundi 24 avril, pour s activités
antimilitaristes à Vtntêrieur de la
caserne ».

L’un des jeunes militaires,M Louvard, aurait été Immédia-
tement condamné à soixante
Jours d’arrêts. Le second.
M. Glaise, n'a pas été Incarcéré
parce qu'il est actuellement en
permission. Ces sanctions font
suite à l’action menée à l’inté-
rieur de la caserne pour la signa-

mwSÊmÊÊKt.
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tare d'une pétition (le Monde du
Il avril) réclamant «des trans-it avril) réclamant «des trans-
porti gratuits pour les soldats,
une prise en charge par Vannée
du transport caserne-gare, et un
droit de repos hebdomadaire de
deux fours a. Cette pétition, qui
aurait recueilli & Rouen quelque
cent vingt signatures, a reçu le
soutien de la Ligue des droits de
l’homme, de l'Union départemen-
tale CL.T, de l’Union régionale
CFLD.T^ et de la section dépar-
tementale de la FEN.

Le colonel Billard, commandant
le 39* régiment d'infanterie,
entend, sur cette affaire, c garder
la discrétion » d’usage :

Le réglement de discipline gô-
nèra’e dans les armées, qui date
de juillet 1975, prescrit notam-
ment: «Les manifestations, les
pétitions et réclamations collec-
tives sont interdites. » L'article 13
de ce règlement Institue, en re-
vanche, un droit individuel à la
réclamation qui, par la vole hié-
rarchique. peut être portée Jus-
qu’au ministre chargé des armées.
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Disons les choses
comme elles sont.

Entre les fous-venants de la fripe éphémère
et rhabiïleurfradihbnnel dans ses compétences

eh fier de son savoir faire,
u ya une différence qui donne à rachat d’un costume

foule l’importance que ceiii-a requiert.

Tous les coloris, fouies les tailles,

toutes les conformations sort offertes
en prêt-à-porter© ou "sur mesures;
pour le seul plaisirde l’homme qui srfh

ftnreladiïfénenœ.

Bre habilleur ou être diert,

cela ne s'improvise pas.

LespéddisJe du costume qui honore
autant celui qui te fait que celui qui le porte,

c'estNICOLL

NICOLL
la Tradition anglaisedu vêtement
29, rueTronchet/ Paris 8e
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